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QUARANTE . QUATRIEME DISSERTATION. 

Sur le XX. Canon du Concile dAncyrc . 

L'on démontre qu'il n'y a jamais 

eu dans l Eglise ni de loi ni 

de coutume qui obligeât 

les penitens a s accuser 

publiquement des 

péchés secrets» 



Xl est règle par ce Canon, qu'on accordert 
la réconciliation aux femmes coupables d'a- 
dultere , après qu' elles auront parcouru pen. 
dant sept années les degrés , ou les differens. 
tes stations de la penitelice , qui préparent à 
cette grâce. Si alicujus uxor (a) adulterium 
A 2 corn- 



(a) Conc. Ancyran. Can. lo. Çonc. »bi. i. F»6» 



4 XLIV. dissert sur le XX, Canon 
^ommiserU , vel ipse aduUerium commiserit , 
septennis oportet , eum pcrfectionem assequi , 
secundum gradus qui to dcducunt: jia\ci ti^ 
^cc&[i}^ç <rii TCfoccyovraç . Ge Concile parle 
dans plusieurs autres de ses Canons, comme 
les IV. V. VI. VII. VIII. IX. XVI. XXII. et 
XXIV. de ces degrés ou stations , et nomme 
celle des écucans , celle des prosternés ^ et 
celle des consistans , sans faire aucune men- 
tion de celle des pleurans, connue d'ailleurs. 
Ainsi les femmes adultères étoient obligées 
de passer du moins par les trois premières 
stations que nous venons de marquer , pour 
obtenir la commi^nion. 

Or il est suprenant que les femmes , 
dont on ménageoit la réputation et la vie ^ 
soient obligées par le XX. Canon du Concile 
d'Ancyre , de faire pénitence des hifîdelités 
commises contre la sainteté du mariage, dans 
d'autres degrés que celui de la consistance ; 
S. Basile s*^ étant contenté de les y laisser, 
pour des raisons importantes , q'u'*il avok , 
dit-il , apprises des anciens . Muliercs aduL 
terio poilutas , dit-il (a) , et ùb pietatem con^ 
f tentes , aut quoqito modo consjictas , publU 
cari patres nostri ncluerunt , ne convictis 
mortis causam praeheamus , Consisteix au- 
te m illas sine cnmmunione Jusseritnt\ l^Mba^ 
Je av\àç ivtv xoivo^na^ ft^ocii'à^ajf , donec 
impleatur tempiis poenitentiae . 

Peut être que le Canon d'Ancyre, qui 
nous parolt plus dur , étoit expliqué par U 

cou- 



(«) s. Basil. £pist« i^. Can» 54. tom* jt pag. 



du Concile d Ancyft . % 

coutume , ou que la seconde partie ne re^ 
gardoit que les hommes coupables d'adulte* 
re , et que les femmes n*étoient pas sujettes 
à cette distinction de degrés ou de stations 
de la pénitence , quoique leur pénitence dût 
être aussi longue • IVIais il est à propos , à 
r occasion des mCnagemens qu'on avoit pour 
elles , d'examiner si on les a quelquefois ob- 
ligées à la confession publique , ou si on 1er 
en a exemtées , quoique la confession publia 
que fit une partie de la pénitence publique 
pour les autres pécheurs. Car c'est , ce sem< 
ble , la conséquence qu' on doit tirer de ce3 
paroles de S. Basile/ Mulnres ^ ^oixixiiiticoL^^^ 
publkari patres nostri noluerunt , SiffftO(riSi/€tv(« 
iceXtvrftv , ne causwn mortis praebeamus con^ 
victis^ cXcfxdl'Va^^) ce qui donne à enten- 
dre qu' il ne faut pas obliger ces femmes 
coupables à révéler devant tout le monde 
leurs crimes § de peur qu' on ne se serve de 
leur confession pour les convaincre d'infidéli- 
té, et les &ire mourir « 

Il Y areu eflFectivemeat plusieurs person- 
nes habiles , qui ont cru que dans les siècles 
où r Eglise étoit plus severe et sa discipline 
plus exacte, on obligeoit les penitens à dé- 
couvrir publiquement leurs péchés; mais avec 
une grande diversité de sentimens ,. que je 
n'entreprens pas de rapporter. Je remarquerai 
seulement que le Cardinal du Perron (a) 
compte dans sa feplique au Roi d' Angleterre 
parmi les choses pénibles et mortifiantes 
qu' on imposoit aux penitens publics , la ne- 
A ) . ces- 



(«} Pag. ^4^. €i7' 



6 XLIV. dissert, sur le XX. Canon 
cessité de déclarer devant les fidèles certain! 
péchés , qu' ils avoient auparavant confessés à 
un Prêtre dans le particulier ,'et que ce Prê- 
tre avoit jugés propres à édifier V Eglise et à 
confondre le pénitent ; que le Père Petau 
dans ses notes suc S. Epiphane se déclare 
pour le sentiment contraire ; et il prétend 
qu' il n' y a jamais eu ni de loi ni de coutu*» 
me dans T Eglise,. qui obligeât les penitens 
publics à déclarer leurs péchés devant tout Iq 
monde, soit qu'ils fussent secrets, soit qu'ils^ 
fussent publics : Alii publica duntaxat cru 
mina {aYvuLgoqut cognita publicac illi pro^ 
fessioni subjiciunt • Jlii dcniquc , etc. a qui- 
bus omnibus vehementer ego disstntio ; et que 
le Père Morin soutient que c'étoit la coutu- 
me que les penitens confessassent publique* 
ment leurs péchés , selon le choix et T avis 
de r Evéque ou du Prêtre , quoique ces pé- 
chés fussent secrets; que cette coutume avoit 
été plus en vigueur dans les trois premiers 
siècles , mais qu' elle avoit commencé à se 
relâcher après la conversion de Constantin . 
Haec consuetudo , dit-il (6) , sub ipsis Ecde^ 
siae initiis frequentissima fuit; paulatim ta- 
men temperata , potissimum regnantibus Chrû 
stianis Imperatoribus . 

J'avoue que le sentin^ent du Père Petau 
me paroit le plus soutenable , à une chose 
près, qu'il me semble qu'il va trop loin. 
Et je crois que ce savant homme ne se sou- 
▼enoit pas , quand il a dit ce que je viens 

de 



{a> PataTius not. în S. Epiph. p. 145. 
ijk) Moiia. lib. 2. de poemc« c. io. d. i^ 
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d« rapporter y d' avoir lu parmi les Canontf 
de S. Basile , le LVI. qui règle la pénitence 
qu'on doit imposer à un homme coupablo 
d'omicide volontaire: Annis quatuor Jkre dC" 
bec (a) , stans extra fores domus orationis^ 
et ingredientcs fidèles rogans ut pro ipso 
pjecentur^ , suamque iniquiîatem confit ens $ 
il^cL'^ofgviav tHv iiîav "rraçiavofiiav : où il e$( 
certain que le terme Grec signifie la même 
chose que cet autre, i^o[io'k9yov(iuoi . 

Il est même remarquable , que dans 1' E« 
cricure de l'ancien Testament , eÇo|XoXo76itf. 
6at^^ signifie la louange et l'action de grâce , 
et i^ayofîvuf la confession et V aveu du pe. 
che i les LXX. ayant par ces deux mots ôté 
r équivoque de la langue originale , qui sub- 
siste dans le latin. Entre plusieurs endroits , 
j'observe ceux-ci. Dans le Pseaifrae XXXI 
(ô) . Con/ilebor adversum . me injustitiam 
meam , i^ayo^îv^w x^r iiiav riiv dvoiiiaïf 
(lov , Dans le XVIII. Chapitre du Levitique 
(c) ; Posita utraque manu super caput ejus , 
confiteatur omnes iniquitates fiiiorum Israël : 
naï i^ayofiv^H. Et .dans le IX. Chapitre de 
Daniel (rf) , Cum confiterer peccata mea , xai 
£i^ayopîvo}froç r«« iiia^riaç (lh. 

On ne peut donc douter que la confes- 
sîon publique des péchés publics et scanda- 
leux n'ait été en usage dans VEglise » et qu'eU 

• le 



(a) S. Basil. Episc. 117. Can. $$• tom. i» pag. 32^* 

(*) Ps. XXXI. 

(c Levitic. XVIII. 

{d: Dan, IX. Vid. Uvit, XXVI. 40. Nhiij. V. 7. 



9 XLIV. disstit. sur le XX. Canon 
le n'y soit encore aujourd'hui, avec les pré- 
cautions convenables. Mais je ne crois pas 
qu'il y ait jamais eu dans T Eglise ni de loi , 
ni de coutume , qui obligeât les penicens à 
s* accuser publiquement des péchés secrets • 
C'est ce que j' espère pouvoir démontrer par 
un grand nombre de preuves; après quoi j'e- 
xaminerai les exemples que le Pore Morin y 
oppose. 

S. I. 

Il riy a jamais eu dans t J^lise de loi ni 

de coutume , qui obligeât les penitens 

a s" accuser publiquement des péchés 

secrets . 

Quand je n' aurois point d' autre preuve 
de cette proposition , que ce que dit le Con- 
cile de Trente, je croirois l'avancer avec 
assez de fondement. Etsi Christus non ve- 
tuerit , dit ce saint Concile {a) , quin aliquis 
in vindictam suorum scelerum^ et sut humi' 
liationem , cum ob aliorum exempium , tunt 
ob Ecclesiae offensae aedificationem , delicta 
sua publiée confiteri possit ; non est tamen 
hoc divino praecepto mandatums nec satis 
consulte humana aliquù lege praeciperetur , 
ut delicta praesertim sécréta , publica estent 
confessione aperienda. Le sentiment et la 
pratique de l'ancienne Eglise, peuvent* ils 
ctre ou mieux entendus , ou mieux expliqués 

que 



(d) Conc. Trident. Sess. 14. c. 5. Conc. com. 14. 



du Concile d? Ancyre . 9 

x^t par l'Eglise catholique, dans un Concile, 
Universel ? Mais voici de quoi nous fortifiée 
dans le préjugé que ce saint Concile doit 
faire naitre dans T esprit de tout le mon« 
de. 

S. Léon dans TEpître CXXXVI. aux 
Evêques de la Campanie et de la Marche 
d'Ancone, dit nettement que c'est une chose 
contraire à la pratique de T Eglise et à la tra- 
dition venue des Apôtres , que de rendre pu- 
blique la confession des penitens publics : 
lUam etiam {à) contra Apostolicam régulant 
praesumtionem , quam . nuper agnovi a quU 
busdam illicita usurpatione committi , modis 
omnibus constituo submoveri ; ne videlicet de 
singulorum peccatorum génère , libeUo scripta 
professio publicetur ,• cum reatus conscientia^ 
rum sufficiat solis sacerdotibus indicari con^ 
fessione sécréta , Qpamvis enim plenituda fi- 
dei viçieatur esse laudabilis , quae propter 
Dei timorem apud hominrs erubescere non 
veretur\ tamen quia non omnium hujusmodi 
sunt peccata , ut ea qui poenitentiam poscunt 
non timeant publieare , rcmoveatur ram inu 
probabilis consuctudo; ne multi a pocniten' 
tiae remediis arceantur^ dum aut erubescunt^ 
aut mctuunt inimicis sui;^ sua facta rese* 
rariy quibus possint legum constitutione per» 
çeîli . 

On ne peut rien ajouter à T évidence ni 
à la force de ces expressions . On peut re-^ 
marquer x. que V abus de la confession pu. 

blique 



{a) s. Uo Bpist. l}6. psg. 3;C« 



lo XLIV. dissert, fur le XX. Canon 
Uique pour les péchés secrets , condamnr 
par S. Léon , étoit nouveau , nuper agnovi ; 
2. qu' il ne s' étoit introduit que dans peu 
d' Eglises , a quibusdam iUicita usurpationt 
iommitti ; ^. que ni les Canons ni la coutu* 
me n'étant pour ceux qui avoient osé l'intro* 
^uire, ils ne pouvoient obliger les penitens 
à déclarer publiquement leurs iàutes , que 
par voie d* exhortation et de conseil s et que 
néanmoins S. Léon ne peut souiFrir cette pra- 
tique; 4. que les penitens ne s'en pîaigneient 
peut-être pas , et que peut-être même quel. 
ques-uns s'ofiroient à recevoir cette confusion <» 
par une ardeur et une foi extraordinaire , 
plenitudine fidci ; mais que ce Pape ne veut 
pas qu'on accorde cette satisfaction à l'hu- 
milité de quelques-uns , de peur de dégoûter 
les autres ; s. enfin que S. Léon termine 
ainsi cette question : Sufficit iîla confessio 
(fl) , quae primum Deo offertur , tum etiam 
sacerdoti , qui pro delictis poenitentium pre^ 
cator accedit , Tune enim demiim plures ad 
poenitentiam poterunt provocari^ si popuii 
auribus non publicetur conscientia confitentis. 
Après une autorite si considérable par son 
poids et sa clarté , ce seroit à ceux qui sont 
d'un autre sentiment, à prouver. Nous som» 
mes en possession. Il faut qu'ils nous arra* 
chent des mains la tradition Apostolique , 
dont S. Léon est en même tems et le té- 
moin et le défenseur. 

Mais comme le commun des hommts 

n'est 



{a) Ibfd. 
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ti*est pas assez juste pour se contenter d'une 
telle preuve, il faut y en ajouter d'autres. 
S. Grégoire de Nyssc dans le discours qu il a 
fait sur la pénitence , et qiji porte ce titre , 
in eos qui alîos acerbe judicanC , dit ^claire- 
ment qoe les Evêques et les Pasteurs etoient 
les seuls qui avoient connoissance des pe- 
cWs secrets des penitens , et qu'ils avoient 
plus soin de leur réputation, qu'ils n'en 
pouvoicnt avoir eux-mêmes . Ostende mihl 
amaras atqite uberes lacrymas tuas , ut meas 
tgo quoque commisceam , dit-il en exhortant 
un pécheur (û) . Affiictionis partidpem et 
socium sume sacerdotem ^ ut patrem . • . • 
Audacter ostende iUi qu£te sunt recondita • 
Animi arcana , tanquam occulta vulnera me" 
dico retege . Ipse et honoris , ^et valetudinis 
tuae rationem liabebit . FiUorum dedecorc 
magis moventur parentes , quam ipsi filii • 
On voit pat ces paroles , non-se«lement que 
les péchés secrets n'étoient connus que dc« 
Evêques et des Pasteurs, mais que S. Grégoi- 
re animoit les pécheurs à la pénitence , e^ 
leur promettant le secret. 

S. Basile son frère , dans deux endroits 
de ses règles abrégées , dit <;laircment qu' oa 
ne devoit découvrir ses pèches qu'à ceuic 
qui pouvaient les remettre , «t qu'il "étoit inu* 
ti}e de les déclarer devant ceux qui n'avoîent 
pas requ ce pouvoir : lis peccata aperiri de-^ 
hent , quibus concredita est dhpensatio my-* 
steriorum Dei , dit-il dans sa CCLXXXVIII. 

réponse 



(4) ^ Greg, Nyss. tom. %, p« i $7* 



ta XLIV. dissert, sur lé XX, Canon 
fcponse (a) . Et pour en mieux comprendrt 
le sens, il fkut rapporter la -demande dont 
elle dépend: Qui pcccata confiteri vult^ dé- 
bet ne confiteri omnibus ^ et quibuslibet^ aut 
quibus : o SreXonf J^ofio'koy^fatfàxi ràç a^LOL^ 
çrîaç iavTH^ tl itasiv i^oiioXoyu^dcct o(pBi'Xu , 
x«i foïç rux^vtf/y . La réponse à la CCXXIX. 
demande , qui est presque la même , est en- 
core plus précise : Servanda est ratio eadem 
(6) in peccatorum confessione^ quae in dete- 
gcndis corporis morhis adhibetur . Quemad- 
modum igitur corporis morbos non omnibus 
patefaciurit homines , neque "qmbusvis , sed 
lis qui horum curandorum periti sunt ; ita 
fieri quoque débet peccatorum conjessio^ co- 
ram iis qui curare^ haec possint : ovT'oif %al 
îf ii,ayoifovâtç vtù>i ificcpmadrwip ^ym^dai 
ocfîiTiU , eVf r»r Svifccfiivm ^^fa^nveiv . 

, S. Jean Chrysostome n'est pas seulement 
convaincant , mais il paroît aller dans un 
c^xcès opposa . Voici ce qu' il dit aux pé- 
cheurs pour les porter à se convertir , et à 
avouer leurs crimes : Non te (c) in theatrum 
conservorum tuorum duco , non hominibus 
jpeccata tua ' detegere cogo . Répète coram 
Deo conscientiam tuam , et explica . Ostende 
Deo medico praestantissimo vuLnerà , et pete 
cb eo medicamerttum . Ostende ei qui nihil 
€>pprobret , sed humanissime curet . Il répète 

la 



[«] s. Basil. Reg. brev. resp, 288. tom, a. pag:. 

[^] Ibid. lesp. 12^. pa|;* 492. 

[c] Sm Chrys. hom. j. Ha incomp* Dei nat. toi», i* 
pag, 4^t. n. 7/ 
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la même chose presque dans les mêmes ter- 
mes , dans le Sermon LVIll. de diversis novi 
Testamenti locis. 

Ce Saint Docteur ne prête ndoit pas as« 
sûrement , que les crimes pussent être ternis 
sans le ministère de V Eglise ; mais il vouloit 
dire seulement que la confession étoît si se- 
crète et si cachée , ^ue c'étoit ne découvrir 
ses péchés qu'à Dieu seul , que de les de« 
couvrir à un Prêtre qui tenoit sa place , et 
qui étoit revêtu de son autorité , selon ce 
mot admirable de S. Pacien dans la première 
Epître à Sympronien : Quod per sacerdotes 
suos facit (a) , ipsius potescas est . Et dans 
la IJI- Epître ; Qiiod ego fado , non mco 
jure , sed Jfomîni .... Qiiarc sive baptisa^- 
mus, sive ad poenitentiam cogimus, seu ve» 
^iam poenitentibus riluxamus , Christo id 
auctore tractamus (ô). 

Mais , dira-t^ôn peut-être , la confession 
publique n'avoit-elle pas. été abolie par le 
prédécesseur de S. Chrysostome dans V Eglise 
de Constantinople ? C*cst une question , et 
je suis très persuadé que ce que Nectaire 
abolit, n' étoit pas la confession publiquç . 
Car sans m' engager d'ans la discussion de ce 
point si contesté et si obscur , je remarquerai 
seulement que Sozoraenc qui le rapporte , 
reprenant la chose dès sa source , dit que 
les hommes étant trop foibles pour vivre sans 
péchés , et Dieu étant trop miséricordieux 
Vol. V. B piour 



[al S. Pacian. Episc. t. ad Syœp. (om« 4, BiU; Patft 
pag. 106. 

[ij Ibid. pag. 319» 
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pour lesHaisser sans remèdes , la pénitence 
a été nécessaire après le baptême ; maïs que 
la pénitence suppose nécessairement la con- 
fession \ et que pour «n diminuer la honte , 
les premiers P^rcs de T Eglise avoîent jugé à 
propos qu elle ne se fît point en public, 
mais seulement en secret: Cumgue in pe* 
tendu v^nia Ça) peccatum necessario xonfiteri 
oporteat^ gr-ave ac molestum ab initio jurt 
merito visum est sacet dotibus ^ tanquam in 
theatro , circumstante totius Ecclesi^xe rradH" 
tudine , crimina sua evulgare ^ (fofpxbif , 

«xxXi|(/^'dfÇ , rdç ifiapria^ i^çcyU}i}^tiv . Ces 
mots , ipop-ru^y , f ^ ifX^^ UfîSm , sont rc- 
marquables^ 

Mais quel est donc le remède qne Dieu 
a laissé aux hommes pécheurs ,^ selon Sozo- 
mené ? Le voici , selon le même Auteur : 
Itaque ex Presbyteris aliquem ijb) , qui vitae 
integritate spectatissimus ess^ , et taciturni^ 
tate ac prudentia poUeret^ Jiuie officio prae- 
fecerunt: T^C&vnfOf . . .^îX^l^^^^^ "^^ *«^ 
ilKpfova , 6 Tri riro ^ntaxa^i^ , ad quem 
acccdentes ii qui deliquerant , actus suos 
conftebantur . Or ce Prêtre obligeçit-il les 
penitens qui V adressoîent à lui , à confesser 
ou tous leurs péchés , ou une partie en pu- 
blic ? Rien moins que cela , comme il paroît 
par ce qu'ajoute So:Zomene: lik vero (c) pr0 

cujus^ 



[a] Soxomen. lib. 7. C* itf» 
[fr] Ibid. 
[c] Ibid. 
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cufusqm delicto , quid aut faccre singidos , 
aut lucre aporteret , pocuae loco indicens , 
absolvcbat conjitentes . Voilà où se terminoit 
son ministère: ec qui levé toute difficulté,, 
du moins par rapport au point que nous trai* 
tons -. 

A?ant que de quitter l'Eglise Grecque, 
je dois remarquer qu*Origenc dit en terme» 
clairs dans la II. homélie sur le Lcvitique ,. 
que les penitens pubKcs satisfont en public, 
mais ne se confessent qu*auK Prêtres, selon 
le commandement de Y Ecriture ; Est adhuc 
€t septipia j licct dura et laboriosa , per poe^ 
nitentiam remissio peccaCorum , dit-il (a) ^ 
cum lavât peccator in lacrymù strdtum suunty 
et fiunt ci lacryntae suac panes die ac nocte , 
et çum non erubescit Sacerdoti Domini indi»^ 
cote peccatum suum , et quaerere medicinam 
» ... In quo impletur et iUud quod Jacobus 
j^postolus dicit : Si quis infirmatur , vocct 
F^resbyteros Eulesiat . Ce passage est une 
preuve qu'il n' y avoit dans la confession des 
péchés secrets d* autre onte ni d'autre con- 
fusion à craindre que celle de découvrir ses- 
desord-res au Prêtre. 

Mais V on peut y remarquer aussi une 
preuve très-claire de la nécessité de la con- 
fesùon , et de ce que j'ai fait voir ailleurs,. 
que hs aociens ne connotssoient pour les- 
crimes d'autre pénitence, que la pénitence 
publique • 

E2 5- 



[a] Origfn. iiom, z, m Le vide. co«i s. pag. t$y. 
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S. Ambroise marque, ce me semble , 
d* une manière fort intelligible et fort ckire, 
dans le II. Livre de la pénitence , que le» 
Evéques ou les Prêtres par leur ordre , ètoient 
les seuls devant qui les penitens declaroient 
leurs péchés ; car il demande à Dieu la grâ- 
ce , puisqu' il est obligé par sa charge d' ap- 
prendre les péchés de ses frères , d' en être 
touché comme des siens propres : Ne quem 
perdititm {a) vocasti ad sacerdotiu/n , eum 
sacerdotem perire patiaris. Ac primttm da 
ut Gondoler e norini peccantibus affectu intima 
.... quotiescitmque peccatum alicujus lapsi 
exponitur , compatiar , nec superbe increpeni » 
sed iugcam et defieam ; ut dum alitim fleo » 
meipsum defieam , dicens : Justificata est 
magis Thamar , quam ego . Portasse 'ado le- 
scentula lapsa sit . . . peccamus et seniores 
. . . lUi de aetate suppetit excusatio^ mifii 
jam nulîa . lUa enim débet discere , nos do- 
cere . . . Si commoti fuerimus in quemquam 
graviter , leviorem causam laicus habet quam 
Episcopus . Qui ne voit que cette morale et 
ces reflexions regardent tous ceuît qui enten- 
dent la confession d'un pécheur qui s'accu- 
se ? Cependant S. Ambroise ne parle qu' à 
lui même et aux Evêques comme lui/ parce 
qu'en effet il n* y avoit qu'eux et les Prêtre» 
à qui les pécheurs découvrissent leurs mala« 
dies . 

Le même Père dans le Chapitre suivant 
distingue très clairement les supplications, les 

pro- 



[a] S# Amb, Jib. a. de pofinic. c. 8. n. 73. 74. jC, 
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prosternemens , et les larmes , avec lesquelles 
les penitens dévoient conjurer les fidèles de 
prier pour eux , et de s- intéresser à leur re- 
conciliation , du récit de leurs péchés et de 
Va confession . Pltriquc futuri supplicH meta 
{a) , peccatorum suorum conseil potnitentiam 
petunt ; et cum acceperinty publicac suppliau 
tionis revocantur pudore . Voilà ce que c'è- 
Coic que cette honte contre laquelle parlent 
les Pères • Il s' agissoit de Faire en public^ 
mille choses humiliantes qui, étant des pei- 
nes salutaires du pechê, en étoient aussi des: 
preuves et des témoignages . Et ^^ pécheurs r 
qui a voient confessé en secret leurs péchés à 
F Evéque , n' itQttnt plu« i la veritd obligés 
à les confesser, mais ils avoienc une extrême 
«epùgnance à se mettre au rang des pécheurs, 
et à publier par leur état le» péchés qu'ils 
ne dfsoient pas. 

C est pour cela que S*. Ambroise parle 
ainsi à ces pécheur» dans le Chapitre X* An 
quisquam ferat (6) , ut . . . pudûat te Deo 
supplicarc quem non lûtes ^ cum te non pudeat 
peccata tua homini quem lateas confiteri ? 
Vous avez feit le plus difficile: vous- vous 
êtes confessé à une personne qui ne connois- 
soit pas vos desordres : il ne s' agit plus que 
de fléchir la colère de Dieu par des prière» 
'pnbViquts , et par le secours des bonnes 
oeuvres et des larmes de vos frères ; et vous 
appréhendez que ces devoirs de pénitence et 
B ) d'hu-* 



M Id. Ibifl. c. 9- n- 8<^. 
VK Ibid. cap. lo. n. $u 
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d' humilité ne vous déshonorent ? An testes 
precationis {à) et conscios refugis ^ cum si 
ho mini satisfaciendum sît , rtiultos necesse est 
ambias , obsecres , ut dignentur intervcnire ? 
. . . Hoc ergo in Ecclcsia facere fastidis , ut 
Léo supplices y ut patrocinium tibi ad obse^ 
crandum sanctae plebis requiras , ubi nihii 
est quod pudori esse debeat n\si non fateri , 
cun^ vmnes simus peccatores . . . Fleat pro 
te mater Ecclcsia , etc. 

Saint Augustin dans le Sermon CCCLL 
me paroît aussi contraire à la confession pu« 
blique des péchés secrets, qu'il paroît favo- 
rable à d' autres ! Il fait le dénombrement 
des pèches dont S. Paul dit : Quoniam qui 
talia agunt, regnum Dei non potssidebunt \ et 
il ajouté immédiatement après (6) , Judicet 
ergo seipsum liomo in istis voluntatc , dum 
pot est , . . et cum in se protulerit severissi* 
mte medicinae sententiam , veniat ad Anti^ 
stites , per quos illi in Ecclesia claves mini* 
Stranfur . . . A praepositis sacramentoîunt 
accipiat satisfactionis suât modum^ ut in 
offerendo sacrificio tordis contribulati devo* 
tus et supplex y id tamen agat quod non 
solum illi prosit ad recipiendam salutem , 
sed etiam caeteris ad exemplum. Ut si pec» 
catum ejus non solum in gravi ejus malo , 
sed etiam in tanto scandalo aliorum esc^ 
atque hoc expcdire utilitati Ecclesiae videtur 
Antistiti, in notitia multorum vcl etiam to^ 

tius 
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tins pltbis agere pocnitcntiam non reciiset , 
non résistât^ non lethali et mortiferae plagat 
per pudorem addat tumorem . . , Quid enim 
est infelidus , quid perversius , quant de ipso 
vulnere , quod latere non potest , non erubesce^ 
rCf et de ligatura ejus erubescereP II est sans 
doute question ici d'un péché scandaleux et 
cqnnu de tout le monde; et c'est se mo. 
cquer des gens, que de prétendre que S. Au- 
gustin ne parle que des péchés secrets. Or 
il est visible que ce Saint ne connoit point 
d'autre occasion, où la coutume de T Église 
fût d'exhorter les pécheurs à la confession pi # 
blique . 

Mais S. Augustin dans ce passage no 
parle pas même de la confession publique. 
U parle seulement d* une pénitence plus pu<« 
bliqioe que la pénitence ordinaire, et qui é« 
toit en usage dans V Eglise ; comme je l' al 
justifié ailleurs par le XXXII. Canon du IH. 
Concile de Carthage, auquel S. Augustin as« 
sista : Cujuscumque poenitentis (a) publicuni 
et vulgatissimum crimen est , quod • universa 
Ecclesia noverit^ ante absidem manus ei im^ 
ponantur. Et je crois que c'est ici le liea 
de rapporter le passage d'Origene, qui est la 
principale preuve du sentiment contraire à 
celui que nous soutenons , parce qu' il a une 
grande conformité avec celui de S* Augu« 
stin • 

Origene dans la II. homélie sur le Pseau- 
me XXXVIL compare les pécheurs à de« 

hom- 
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hommes qui sont en danger d' être suffoque»- 
par une abondance d' humeurs , et dit que 
la confession les décharge et Its guérit; mais 
il ajoute qu' il faut choisir un médecin qui 
soit habile, et que quand on Ta trouvé, il 
en faut suivre les avis sans résistance. Tart- 
tummodo circumspice diligentius (û) oui de- 
béas confiterl pcccatum tuum. Proba priur^ 
medicum cui debeas causam languoris expone- 
re , qui sciât infirmari cum infirmante \ flere 
atm fiente , qui condolendi et compatiendi 
nolserit disciplinam ; ut ita demum si quid 
iUe dlxerity qui se prius et eruditum medi- 
cum ostenderit , et misericordem , si quid 
consilii dederit , fadas et sequaris ; si intel^ 
lexerit et praeviderit talem esse languorem 
tuum^ qui in conventu totius Ecclesiae ex- 
poni debeat et curari; ex quo fortassis et 
caeteri aedificari poterunt, et tu ipse facile 
sanarij multa hoc deliberatione ^ et Satis 
perito medici illias comitio procurandunr 
est . 

Voici maintenant les réflexions que ces* 
paroles présentent i. Les péchés dont ce 
prudent Directeur , duquel parle Origene , 
juge qu'il est à propos de ferre une confes- 
sion publique, étoient scandaleux; car ils ne 
pouvoîent être remis sans réparation du scan« 
dalc: Si intellexerit talem esse languorem 
tuum , qui in conventu totius Ecclesiae ex^ 
poni debeat et curari. 2. Cette réparation 
|)aroit devoir s* entendre de la seule péniten- 
ce 



{â) Crîgen. hora. i. in Psalm. J7, tom, t. pag. ^H> 
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ce publique; et peut-être qu' Origene ne veut 
dire autre chose que ce que dit S. Augustin 
lorsque, parlant des caractères des péchés 
véniels et des péchés mortels et de Tapplica- 
tiotï que doit avoir un homme éclairé pour 
\ts distinguer , il ajoute : Quitus ben'e tracta- 
tis (a) probabilitcr judicari potcst , qui non 
sint cogendi ad poenitentiam iuctuosam et 
lamentabilem^ quamvis pcccata fat€antur\ et 
quibus nuUa omnino speranda sit salus , nui 
sacrificium obtulerint J)eo spiritum contribu» 
îatum per poenitentiam, 3. Ces pèches, s'ils 
étoient secrets , et si au lieu de scandaliser 
r Eglise ils étoient propres à édifier la pieté , 
ne dévoient pas être aucun des trois péchés 
célèbres ; car il font horreur , et on en doit 
dire ce que T Apôtre dit d' un d* entre eux , 
nec nominetur in vobis: cependant ils dé- 
voient être soumis à la pénitence publique , 
èeloQ Origene . Comment le Perc JVIorin aju- 
stera-t.il cela avec son système ? 

S. Cyprien ne parle nulle part de l'usage 
ou de la nécessité de la confession publique, 
et cependant il a eu mille occasions d'en 
parler • Nous avons déjà rapporté ce qu' il dît 
dans le Traité de iapsis, de ceux qui avoient 
eu k pensée de prendre des billets des Ma- 
gistrats , ou de se faire écrire au nombre de 
ceux qui étoient de la religion des Empe. 
rcurs. Mais il est bon de le rappeller ici. 
Quanto et fide majores (Jb) et timoré melio. 
res suât qui y quamvis nuUo sacrifiai aut 

libeL 
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Jibeili facinore constricti , quoniam tamcn dt 
hoc vel cogitavcrunt , hoc ipsum apud sacer- 
dotes Bel doUnter et simpliciter confitente^^ 
exomologesin consc'ientiae faciunt , animi sut 
pondus exponunt , salutarem medelam parvis 
licet et modicis vulneribus exguirunt. Si quel- 
que péché étoit capable d'édifier l'Eglise^ 
cétoit assurément celui de ces personnes; 
et S. Cyprien en effet s* en sert pour faire 
confusion aux autres pécheurs. Cependant 
ces personnes demeuroient cacbées ; et les 
Prêtres au^iquels seuls elles se decouvroient ,. 
àpud sacerdotes- Dei dolenter et simpliciter 
tonfitentes , ne les obligeoient p/oint à une 
confession puWique . 

Le même Père au même endroit , exhor- 
tant les pécheurs à h confession de leurs 
fàuteii) ne parle que de- celle qui se faisoit à 
r Evoque ou aux Prêtres . Confiteantur siiiguli 
(a) , quaeso vos , delictum suum , dum ad- 
hue qui deliquit in seculo est , dum admitti 
confessio ejus potest^ dum satisfactio et re- 
missio facta per sacerdotes apint Dominum 
SXdta est. Et parlant des ch&timens terribles 
de ceux qui avoient osé s' approcher , sans 
se confesser, de la sainte table, il ne se 
plaint que de ce qu' ils avoient voulu cacher 
aux Prêtres leurs crimes , et de-ce qu Us les 
avoient vaulu tromper. 

Enfin il y a si peu de traces dans tout 
S. Cyprien de la confession publique , que le 
Père Morin n' a pu citer qu' un endr ciit de 

rE. 
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r ^piire LXII. à T Evoque Pomponios , qui 
avoit consulté ce Saine sur certaines vierges , 
dont nous avons aussi rapporté ailleurs ce 
qui suit : Détectât sunt postea (a) in codent 
lecto parifer mansisse cum mascidis , ex qui- 
tus unum Diaconum esse dicis. Ces vierges 
«outCBoient qu' elles étoient encore pures , et 
prêtes à sul^ir 1* examen des plus habiies ma- 
trones . A quoi & -Cyprien repond qu' H esc 
de sentiment qu'on doit examiner ces vier- 
-ges , quoique cette preuve soit fort douteuse ; 
et que celles dont le crime sera découvert 
feront la pénitence ordinaire, qui est la pu» 
bligue . Si autem de eis {b) cliqua corrupta 
fuerit deprehensa^ agat poenitentiam plenami' 
quia quae hoc crimen admisit , non mariti 
sed Christi adultéra est ^ et ideo aestïmato 
justo tempore postta , exomologesi fàcta , ad 
Etclesiam redeat. 

Mais le Père Morin ne peut tirer aucun 
avantage de tout cela. Car 1. qui ne voit 
-que le scandale, que ces vierges imprudenèe^ 
a voient causé , etoife effroyable? On les suiv 
prend dans ce mauvais commerce, détectât 
sunt. Leur Evéque veut les mettre en péni- 
tence , comme les Adultères^ et cela malgré 
-elles. Elles 4ui résistent, et soutiennent qu'on 
doit auparavant les faire examiner par des 
fiersonnes de leur sexe. On consulte sur cela 
S. Cyprien, qui examine la chose avec quatre 
ïvêques et tous les Prêtres de son Eglise , 
comme il paroit par le titre de sa Lettre. 

Enfin 



(«) Id. Eptst. 6t. p. 102. 
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Enfin S. Cypricn dit d* elles : Si ex fide se 
Cliristo dicaverunt , pudice et caste sine uUa 
fabula persévèrent . Il ajoute plus bas , qu* il 
vaudroit mieux qu'elles se mariassent, que 
de causer un pareil scandale. Le cas est donc 
i)ien différent de celui dont il est question . 
2. U exomologesc dont parle S. Cyprien dans 
le passage cité , étoît une circonstance insé- 
parable de la pénitence publique; et par 
conséquent ce n' ^toit pas la confession pu- 
blique ; puisque celle-ci n' étoit commandée 
par aucune loi , et qu' elle ne regardoit pas 
tous les pèches expiés pat la pénitence publia 
que . 3. Où auroit été V édification , dont la 
confession publique dévoie être V unique 
motif, que des vierges fissent devant tout le 
peuple des aveus, qni ne pouvoient que le 
scandaliser beaucoup . 

Tertullien est plus difficile en apparence, 
mais il établit aussi peu dans le fond V usage 
ou la nécessité de la confession publique • 
plerosque hoc opus ut publicationem sui, aut 
su^ugere , aut de die in dicm differre prae^ 
^umo.^' dit-il (û) , pudoris magis memores , 
^uam salutis $ velut ilii qui in partibus ve^ 
recundioribus corporis contracta vexatione , 
çonscientiam medenth{tm vitant, et ita cum 
erubescentia suapereunt. Et quelques lignes 
après : Quid consortes casuum tuorum , ut 
plausores fugis ? If on potest corpus de unius 
membri vexatione laetum agere : condoleat 
iiniversunj , et ad remedium conlaboret neces- 

se 



(«) Tercull. de poenii. eap. le. 



du €oncîle i Âncyrt. 2ç 

tt tsl . . ^ . Cum te ad fratrum gcnua pro* 

tendis , Christ um connectas ,- Cluistum exo- 

ras. Acque illi cum super te lacrymas agunty 

Cluistus patitur ^ Christ-us patrem depreca- 

tur ^ , . . Grande emolumentum vtrecundiae^ 

otcidtatio delicti poUicetur . Videlicet si quid 

huinanae netitiae subduxerimus ^ proinde et 

Dtum celabimus ? ^ . . . An melius est dam- 

num latere , quam palam ahsolvi ? Voilà ce 

qui se trouve de plus fort dans cet Auteur . 

Examinons en le véritable sens. II est certain 

que les péchés de ceux dont il parle , étoicnt 

«ecrcts : je F avoue; et c'est une denionstra- 

tiûA, que les péchés même secrets itoient 

ex^és par la pénitence publique. Mais je 

soutiens qu'il ne s'agit nullement de la con* 

fesslon publique, et que TertuJIien ne parle 

en cet endroit que contre ceux, que le soin 

de Jeur réputation, et l'aversion qu'ils avoient 

des pratiques humiliantes' de la pénitence, 

erapêchoient de s'y soumettre. Il ne faut 

pour s' en convaincre , que prendre la chose 

dans son commencement . 

Tertullien dit dans le Chapitre IX. du 
cnéme Livre de la pénitence , qu' elle ne con* 
siste pas dans le$ seuls mouvemens intérieurs 
de r esprit et du coeur, qu'elle doit paroître 
au dehors par des actions extérieures, et que 
ces actions extérieures sont ce qu'on appel- 
le r exomolegese . Is actus (a) . . . exomo^ 
îogesis est , qua delictum Domino nostrum 
confitemur ^ non quidem ut ignaro ^ sed qua^ 
Vol. V. C tenus 
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tenus satisfacdo confessione disponitur^ con- 
fessione poenitentia nascitur , poenitentia 
Deys mîtigatur . Voîlà la confession qui pré- 
cède la pénitence, L' dnc ne se fait qu'à 
Dieu seul: T autre se fait devant tous les fi- 
dèles . Itaque , continue Tertulîien , cxomo- 
logesis prosternendi et humilificandi hominis 
disciplina est^ conservât lonem injungens mise* 
ricordiae iUicem . De ipso quoque habita at- 
que victu mandat , ^ccco et cineri incuba- 
re > . . . . Presbyteris advolviy et caris Dei 
adgeniculari , omnibus fratribus legationes 
deprecatioriis suae injungere . Haec omnia 
€xomologesis . Dans tous ces devoirs il n'est 
pas dit un mot ni de la coutume, ni du pré- 
cepte de confesser ses péchés devant le peu- 
pie . Et c'est après cela que Tertulîien ajouter- 
Plerosque tamen hoc opus ^ ut publicationem 
sui , aut suffugere , aut de die in diem dif- 
ferre praesumo . 

Il est donc visible que c'étoît la péni- 
tence publique , et non pas la confession pu- 
blique , qui étoit un obstacle à ces pécheurs 
délicats et timides , et que toute leur peine 
^toit de se prosterner comme coupables aux 
pieds de tout le monde : Caris Dei adgeni* 
culari , omnibus fratribus legationeS depreca- 
tionis suae injungere \ de paroitre revêtus de 
sacs et couverts de cendre, sacco et cineri 
incubare ; et de publier par leur état , par 
tout leur extérieur, par leur place à la porte 
de l'Eglise, par leurs prosternemens , qu'ils 
avoient perdu l'innocence et la justice. Car 
sans qu'ils confessassent leurs péchés dans le 
détail , leur état parloit assez . On savoit , et 
ils n' en étoient eux-mêmes que trop con^ 
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vaincus, qu'on ne releguoit parmi les penî- 
tens que les criminels. £t c'étoit cette honte 
qui les retenoit , comme elle en retiendroit 
encore une infinité aujourd'hui, si la penr- 
tence publique subsistoit encore. Dans cette 
supposition , on pourroic dire à ces lâches 
penitens tout ce que TortuUien disoit à ceuK 
de son tems , quoiqu' on n* eût aucun dessein 
de les porter à la confession publique , mais 
seulement à la pénitence, qui ne peut être 
publique sans être honteuse et insupportable 
à r orgueil de V homme , selon ce mot de S. 
Ambroise ; Pierique . . . peccatorum suorum 
conseil pocnitentiam petunt , et cum accepe- 
rint y publicac supplicationis revocantur pu- 
dore (à). 

On objecte encore S. Pacîcn. Et ce Pe- 
re 9 qui avoic beaucoup lu TertuUicn , et qui 
en a imité en plus d'un endroit les exprès- 
sionF , parle , ce semble, plus clairement que 
lui de la confession publique . C est dans 
r exhortation à la pénitence. Voici ce qu'il 
y dit contre ceux qui avoient honte de con- 
fesser leurs péchés.. J^uid faciès tu (6), 
xfui dectpis sacerdoteml Qui aut ignorantem 
faQis , aut non ad plénum scientem , prohan- 
di difficultàte lonfundis? Bogo ergo vos y 
Jratres^ ttiam pro periculo meo ^ per illum 
Dominum quem occulta non fallunt , desinite 
vulneratam tegere conscientiam . Prudentes 
aegri medicos non verentur , ne in cccuttis 
C z quU 



' <<) s. Ainb. lib. i. de poenit. c. 9. n. %$• 

ib) S, Pactao. exborc. ad poenic. Bib. Pat. com. 4» 
p. jitf. 
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quidem corporum etiam secaturos .... Pec* 
cator timebitl Peccator eruhescet perpetiiam 
vitam praescnti pudore mercari ? Et offerenti 
manus Domino vuLnera maie tecta subducet? 
Je m* arrête là,- et bien loin que j'y trouve 
de la difficulté, j*y trouve au contraire une 
excellente preuve , que la confession des pé- 
chés dans le detai) et le particulier ne se 
faîsoit point en public , mais aux Prêtres 
seulement. 

Mais 3 faut continuer, dira-t-on, et 
c' est à )a fin qu'est la difficulté • Je le saî, 
mais j*aî été bien atsé de m'arrêter où le sens 
finissoit , pour séparer ce qui est certain de 
ce qui est douteux. Car je prétends que S. 
Pacien va parler d'une autre chose , que de 
celle dont il a parlé jusqu' ici . Qtiod si fra- 
tritm oculos erubescUiSy conntinue-t-il (a) , 
consortes casuum vestrorum nolite timerc . 
Ifulium corpus membrorum suorum vexationt 
laetatur . Pariter dolet , et ad remedium 
conlaborat . In uno et altero Ecdesia est : in 
Fcclesia vero Chris tus i atque ideo qui fra* 
tribus pecçata sua non tacet , Ecclesiae la^ 
crymis adjutus , Christi precibus absoivitur . 
Voilà où est la difficulté. 

Or sans recourir à d' autres réponses , je 
soutiens que cet aveu des péchés devant le 
peuple , n* est qu' un aveu gênerai conqu en 
des termes généraux, tels que sont ceux que 
le même Père met dans la bouche des peni« 
tcns , que leurs amis veulent entraîner dans 

les 
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les délices . Bi quis ad balneum vocet (a) , 
recusare delicias ; si quis ad convivium ro- 
get , dicere : Ista felicibus ; ego deliqui in 
Dominum , et péricliter in aeternum pedre . 
Quo mîhi tpulas ^ qui Dominum laesi? Ou 
plutôt il y a toute apparence que cette con<» 
fession n'étoit autre que celle que les peni« 
tens ne pouvoient s' empêcher de faire , es 
embrassant les genoux des Prêtres et des fi- 
dèles , et en les conjurant de prier pour 
eux , de hâter par leurs larmes et leurs bon* 
nés oeuvres leur reconciliation, et d'obtenir 
àe Dieu le pardon de letirs crimes. Car S. 
Facien ne parle que de ces supplications, 
dans ie détail qu'il fait dans le même Ouvra- 
ge des exercices des penitens ; et il n*y dit 
pas un mot de la confession de quelques pe- 
chés particuliers, Flere in canspectu Écciesiae 
(6) , perditam vitam sordida veste Ingère , 
jejunare^ orare^ provoivi . . . • Tenere prar» 
terea pauperum manus , viduas obsecrare , 
Presbyteris adoolvi , txoratricem Ecclesiam 
deprecari. 

Mais je crois qu'il y a une démonstra- 
tion dans le même S. Pacien, que la confes- 
sion des péchés en particulier ne se faîsoit 
qu*à r Evêque ou aux Prêtres. Car ce Père 
^se proposant quatre choses dans son discours ; 
I. de marquer quels sont les péchés soumis 
•à la pénitence publique ; 2. d'exhorter ceux 
que la honte empechoit de confesser leucs 
pèches; 3. de reprendre ceux qui, n'étant 
C ) plus 



(a) iViJ. pag. 3i7« 
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plus retenus par la honte , ne se mettent pa9 
néanmoins en peine de satisfaire à Dieu ; 4. 
d' émouvoir les impenitens par la crainte des 
jugemens de Dieu; voici comme il s'exprime 
sur le sujet de la troisième partie : Tcrtîo de 
his erit sermo (a), qui confessis bene apertis- 
que criminibus remédia poenitentiae actusquc 
ipsos exomologesis administrandae aut ne* 
sciunt aut récusant . Il est constant par ces 
paroles, que ceux dont il s'agit ici se con- 
fbssoient tant qu' on vouloit , sans en être 
détournés par la honte, mais qu'ils ne vou>- 
loient point faire de pénitence, ni suivre les 
avis qu'on leur donnoit. Donc la confession 
publique ne faisoit pas partie de~ia pénitence 
publique. Donc on n'ordonnoit pas cette 
confession aux penitens ; puisqu' on pouvoit 
avoir dit tous ses péchés , et les avoir dits 
comme i' Eglise i' ordonnoit, et n' avoir point 
encore fait de pénitence. 

Cela est encore plus constant par ce que 
& Faclen dit en traitant cette troisième par. 
tie de son discours . Nunc ad eos sermo sit: 
{b) , qui bene et sapienter vulnera sua poeni-- 
tentiae nomine confitentes , nec quid sit poe- 
nitentia^ nec quae vulnerum medicina no^ 
verunt ; similesque sunt illis , qui plagas qui- 
dem aperiunt ac tumores^ medicisque etiam 
,assidentibus confitentur, sed admoniti quae 
^mponenda sunt , negligunt , et quae bibenda ^ 
fastidiunt. On ne peut douter que T Eglise 

ne 



(il) Ibid pag. 315. 
<i; itid. pag 31^, 
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ne fût contente de la confession de ceuX' 
dont il s' agit; et il ne faut qu*un peu de ré- 
flexion pour voir que ces homnra ennemis de. 
la pénitence, n auroient pu se résoudre à 
déclarer devant tout le monde des feutes 
secrètes; ou que, s'ils avoient eu assez de 
resolution pour cela, ils en auroient eu sans 
doute assez pour se soumettre aux autres 
pratiques qui dtoîent moins humiliantes, et 
moins contraires aux inclinations de i' hom- 
me . 

Enfin il est important de remarquer que 
ni Tertullien ni S. Pacien ne sont fevorablcs 
au Père Morin, quand même ils seroîent for- 
^ mels pour la confession publique. Car i. ils 
ne distinguent point les péchés propres à 
édifier T Eglise : cette distinction n' est mar- 
quée dans aucun endroit de leurs Ouvrages ; 
et il est certain que , s* ils exigent la confès- 
«ion publique , ils V exigent pour tous les pé- 
chés . 2. Us ne font pas seulement un con- 
seil de la confession dont ils parlent, et ils 
n'en font point dépendre la pratique de la 
"volonté et de la prudence du JDirecteur : ils 
assurent au contraire, que c* est une néces- 
sité de confesser ses pèches. Grande emolu- 
mtntum vertcundiae ^ dit Tertullien (a), oc- 
cultatio delicti poUiceùur . . . Jn melius est 
damnatum latere , qii^am palam absolvi ? Et 
S. Pacien: Peccator timchitl Peccator eru- 
bescet , aeternam vitam praesenti pndore m^r* 
cari. Ainsi le Père Morin ne peut considérer 

ce 
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ce que disent TertuUica et S. Pacien , que 
comme des choses qui détruisent son systâ* 
me , et qui sont directement contraires à ses 
deux principales hypothèses . 

S. I L 

Examen des exemples que le Père Marin 

oppose au sentiment qui vient 

d être établi. 

I. Le premier des exemples que le Perer 
Morin allègue poui preuve de son système 
sur la confession, publique , est celui de la 
femme d' un Diacre , qui ayant été séduite 
par r hérétique Marc Tun des chefs des Gno- 
stiques ^ devint aussi passionnée pour lui , et 
le suivit pendant un tems considérable ; mais 
ayant depuis éti convertie, elle confessa pu- 
bliquement son desordre: Cum esset uxor 
( Diaconi ) speciosa , dit S. Irenée (a) , et 
sententia et corpore corrupta esset a Mago 
isto , ^ et jecuta eum esset multo tempore , 
'KoWkco ti xpo'ya;, post deinde cum magno 
labore fratres eam Convertissent , omne tem- 
pus in exomologesi consummavit , plangens 
et lamentans ob franc , quam passa est ab 
hoc Magp , corruptelam : ivfr\ T^v airm\cc 
5Cp<>vov 6go/xoXç7at;Miv| SitrgXetfe ^tv^oSa^ 

Maïs 



(a^i s. Tren. lib i ci; n y. p. tfj. 

;>; Vid. Epiphaiî. hasrcs. 34. 
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Mais cet exemple d'une femme double- 
ment débauchée par un hérétique, et séduite 
par ses enchantemens , qui le suit dans ses 
courses pendant plusieurs années, qui ne se 
convertit qu' avec une extrême peine , et qui 
est obligée par mille raisons de découvrir à 
r Eglise les desordres des hérétiques et la 
corruption de leur morale, est-il bien propre 
à établir T usage et la coutume de la con- 
fession publique pour des péchés très secrets, 
et dont la révélation étoit indépendante de 
la cause de 1' Eglise , et des intérêts de la 
vérité ? 

II. L' exemple de 1* un des calomniateur» 
du saint Evoque Narcisse , que le Père Morin 
ajoute à ce premier , n' est pas plus propre 
à justiiier son sentiment . Eusebe rapporte 
que trois scélérats accusèrent ce âaint Evéque 
de Jérusalem d' un crime, que la connoîssan- 
ce que le peuple avoit de sa vertu rendit 
incroyable/ que les sermens que deux de ces 
calomniateurs avoient faits pour 1' assurer, 
furent punis par V effet des imprécations dont 
ils les avoient accomp^n^s et que le dernier 
en fut tellement effraye, qu'il confessa pu- 
bliquement sa calomnie et son parjure , et 
versa tant de larmes qu'il en perdit les yeux, 
selon V imprécation qu* il avoit feite contre 
lui-même . Tertius priorum casuum contuitus 
(a) , omniumque inspectons Dei inevitabileni 
veritus vindictam , concinnatae ait ipsis ex 
compacto calumniae ordinem est confessas: 



M Eus. lib. 6. hisc. c^ ^. 
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i^okiytt^ tiiv roïç icciat rà xoivfi ^iriy av\o'ç 

J' ai dit que cet exemple ne pauvolt 
justifier le point de discipline , que le Père 
Morin prétend avoir été en psage dans le» 
premiers siècles. Car qui des Ministres de 
r Eglise, même dans les siècles les plus re- 
culés , eût voulu absoudre un tel homme, 
s' il n' eû( été dans la disposition de déclarer 
qu'il étoit un calomniateur? Y a-Ml des rè- 
gles dans la morale chrétienne, qui permettent 
àe calomnier un grand Evéque , de se par- 
jurer pour noircir sa réputation, défaire tous 
ses efforts pour le faire déposer; ou qui dis- 
pensent le calomniateur de satisfaire publi- 
quement à la vérité, à la justice, à F Eglise ? 

III. Le Pcre Morin ne peut pas tirer plus 
d' avantage de ce que le. Pape Corneille dit 
dans r Epitre à Fabius d'Ântioche, rapportée 
par Eusebe: que les Confesseurs, qui avoient 
suivi le parti de Novatien , avoient quitté ce 
^cfaismatique pour rentrer dans l'Eglise, qu'ils 
avoient confessé devant tout le monde leur 
surprise et leur égarement , et qu' ils avoient 
fait le récit des artifices et des noires dis- 
positions qu'ils avoient Remarquées dans cet 
nomme ambitieux . Hi omnes (a) cum illum 
tandem cognovissent , et fraudem ejus ac 
'otrsutiam , perjuria quoque atque mendacia , 
. . . ad sanctam EccUsiam reversi sunt ,- 
amctasque illius pracstigias^ ac nequitiam 
quam jampridem intra se occultans y sese in- 
térim 
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ttrîm submittebat^ praesentibus allqaot Epis- 
topis , ac Presbyteris , et laids compluribus 
tvulgaruntyf 

Qui peut nier qu'il ne fût d'une absolue 
ricccssité , que ces Confesseurs , qui avoient 
balancé par leur attachement à Novatîen la. 
justice du parti de Corneille , et qu' il avoît 
fallu que S. Cypricn remenât par ses exhor-' 
tations et par ses savantes Lettres à V unité 
de l'Eglise, reparassent publiquement le mal 
qu* ils avoient feit, et qu'ils apprissent à tout 
le monde le venin secret et caché de Nova- 
tîen ,• de peur qu'il n'en trompât quelques* 
uns par son extérieur avantageux et par sa 
dissimulation, comme ils les avoient eux- 
mêmes trompés ? Ces maximes sont învaria^ 
blés \ et de tous les siècles de V Eglise . 

IV. La pénitence et la confession publi- 
que de r un des Evéques qui avoient ordonné 
ce schismatique , prouve encore moins . Nec 
multo post unus ex iUis Episcopis ad Ecck'- 
sîam rediiB , delictum suum cum lamentis ac 
fletibus confiions i dit le même Pape dans la 
Lettre citée (a). 

Cet Evêque pouvoît-il se dispenser d' une 
telle confession ? Son* crime n' étoit-il pas 
scandaleux et public? Et n'^toît-il pas d'une 
extrême conséquence pour l'unité de l'Eglise 
et pour y affermir les fidèles , qu' il avouât 
publiquement sa faute ? 

V* La manière dont S. Den ys d* Alexan- 
drie recevoit les fidèles que les hérétiques 

avoient 
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ttaKOVov rriç îKxXi^^ictç txfct^uv 'Kaft^xtv ctH^ 
Cetre femme tomba donc dans ce péché pen- 
dant k cours de sa' pénitence • Elle ,ne put 
le cacher ni à ses parens , ni à quelques per^ 
sonnes de son sex«. La chose fut éventée* 
On défera le Diacre à V £véque , et il fut de- 
posé. Mais sa déposition ayant rendu l'affaire 
publique , parce qu' die avoit confirmé le 
;8onp<;on que plusieurs personnes en âvoient 
déjà , elle fit grand bruit, et elle causa un 
grand scandale: ce qui donna occasion à 
Nectaire d' abolir les délations et les accusa^ 
tions , lorsque le crime n',étoit pas public « 
et peut-être aussi d' ôter la pénitence publi- 
que pour les péchés secrets • 

Mars sans m* engager dans ce 'dernier 
point , qui demande une dissertation à part , 
je me contente de rapporter les paroles <ic 
Sozomene qui confirme évidemment T expli- 
cation que je viens de donner à celles de 
Socrate . Matrona quatdam nobilis {a) , ob 
peccata quat confessa futrat ^ Jussa ab hoc 
Prcsbytcro jejunar^^ ac Dcum supplicittr ora-» 
re\ dum hujus rei causa in Ecclcsia morare* 
fur ^ a Diacono se stupratam esse prodidit z 

J^uo cognito , pkbs omnis vehementer succen* 
suit, eo quod contumelia iUata esset Ecclesiae^ 
Il faut joindre à cela ce que Sozomene dit 
du secret de la confession , et des deux qua« 
iitts que devoit avoir le Pénitencier, le silen^ 

ce 
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ce et la prudence, ix^iio^vtt nai i(L(pf6t».' 
Ainsi on ne peut rien conciurre de ce trait 
d' histoire contre le sentiment que je sou- 
tiens • N 

Avant que de finir cette matière > j' »• 
vouerai cependant i. que dans des transports 
de pénitence et de contrition il y a eu des 
penitens qui ont publié leurs péchés, quoique 
les exemples en soient très-rares. Mais il n0 
faut pas avertir ceux qui ont du discerne- 
ment , qu*on n' en peut tirer aucune consé- 
quence . 

3* avouerai encore que, lorsque des fidè- 
les étoient déférés comme coupables de quel- 
ques crimes qu' ils n' avoient pas eu assez dé 
soin de cacher , ils dévoient les confesser , 
et qu' on les y contraignoit m^me > si on pou* 
Toît; mais ce n'^toit que devant F Evêque 
et les autres juges ecclésiastiques. On en 
peut trouver divers exemples ; mais celui 
d'Apîarius dans l' Epître des Evêques d'Afri- 
que au Pape Celestin , est remarquable . 2fe- 
pente in confessionem cunctorum objectorum 
fiagitiorum dolosus ncgator erupit , Et tandem 
de omnibus incredibilibus opprobriis ultroneus 
se ipse convicit (a) . 

J* avouerai en troisième ïîeu que la con* 
fession publique étoit en usage dans les Mo- 
nasferes; mais ce n^ étoit que pour les peché0r 
véniels, et les fautes contre certaines obscr- 
Tances de la Règle peu considérables en eU 
D 2 ' les 



(a) Epist. Episcop. Afric. ai C«)esc. Pap. Conc tom. 
»-p3g. 1575. 
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les mêmes. On en peut voir des témoignage^ 
formels dans la Concorde des Règles publiée 
par les avant Hugoes Menard , et dans ses 
notes» Il est dit, page 290. (a) Ex régula 
eujusdam , Mbas vel Praepositus , vel quili'» 
bet seniorum fratrum, cui ab Abbate corri' 
missum fuerit ut confessiones recipiat , crimU 
na majora vel minora nuUatenus manifestée , 
nisi soLi justo judici ^ qui omnium confiten* 
tium crindna lavât . Et page 562 {b) . In 
hac sententia iUa débet esse discretio, ut 
quotidiana leviaque peccata alterutrum coae» 
qualibus confiteamur . Porro gravioris leprat 
immunditiam juxta legetn sacerdoti pandamus» 
Le Père Menard cite sur cet endroit tiré du 
Commentaire de Bede sur le Chapitre V. de 
r Epitrc de S. Jacques , ce passage de Raoul 
ardent, auteur assez ancien; Cui débet fieri 
confessio ? Confessio criminalium débet fieri 
sacerdoti; confessio vero venialium altéra* 
■trum et cuilibet . Il rapporte aussi dans le 
Chapitre XV. J. 2. et 4. ce que S. Basile dit 
dans le Chapitres CCLXXXVIIL et CCLXXXIX. 
de ses règles abrégées. Mais le XLVL Cha- 
pitre de la Règle de S. Benoît me paroit en- 
core plus formel . Si peccati causa latens 
fuerit y tantum Abbati aut spiritalibus senio^ 
ribus patefaciat , qui sciant curare sua , et 
aliéna vulnera non detegert aut publicart 
(c). 



(a) Concordia regulfr. pag. »^, 

(*; îb d pag ^61 

\fi) Re^uK S. fiened. c. J^ê* 
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J'avouerai en quatrième lieu, qu* on Ht 
dans S. Jean Cliraaque au IV. degré de 
]' obéissance , qu' un Abbé fie faire une con- 
fession publique à un voleur penitenc , et 
qu' il en rendit les deux raisons suivantes • 
Primo quidem (à) , ut confit cntem per prae* 
sentem temporakmque confusionem aeterna 
confusione liber anm\ quod et factum. Secun* 
do sant quia habeo nonnuUos qui peccata 
quidem necdum confessi sunt : quocirca jam 
et iilos ad confessionem hoc exemplo provo* 
co , qua sine nuttus remissione potietur . Mais 
il est visible que c' est ici un pas particulier, 
et non une règle et une raison générale pour 
to«i€ Ig$ pécheurs • 



QUA. 
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QUARANTE - CINaUIEME DISSERTATION • 

Sur les Canons XXL et XXIL du Concile 

dH Ancyre. i. On prouve que IJ^lise a 

toujours regardé les avortemens com^ 

me des homicides \ a. on montre queU 

le horreur elle a eue des homicù 

des volontaires s î. on examine 

ce qu* ont pensé les Pères de 

ceux qui tuent pour se 

défendre . 



XjE premier de ces deux Canons est con* 
tre les avortemens , et le second contre 
les homicides volontaires . Nous les joignons 
ensemble , parce que l'Eglise a toujours 
regarda les avortemens comme des homi- 
cides • C\ est ce que nous prouverons d' a« 
bord nous montrerons ensuite quelle hor- 
reur r Eglise a toujours eue des homici- 
cides volontaires; et enfin nous exposerons 
ce que les Pères ont pensé de ceux qui 
tuent pour se défendre , et parce qu' ils y 
•ont contraints par la nécessité. 



f i 
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$. I. 

i' ^Use a toujours regarde les avortcmens 
comme des homicides. 

JT observe d'abord que le XXI. Canon 

d" Ancyre , qui punit ce crime par une peni- 

tence de dix années , esc un adoucissement 

de r ancienne discipline . De mul^eribus quae 

Jbrnicantur, dit-il (a), et partus suos*necant\ 

sed et de his quae agunt secum^ ut utero 

conceptus excutiatur^ prior definitio usque ad 

Tfitae exitum prohibeat , et ei quidam assen^ 

tiuntur ; S fkh 'JCfôrî^oç ofoç , ^(xf^< eÇôSoti 

CJtoiXvtfsv , «ai tH'tm ^uvrAt^ta^ : humanius 

autem agentes , q>iXavda<u7ro' l'ep^ it ^i ttJ- 

çirtii , definimus ut aecennium per gradus 

praefinitos impleant. Car il suit de ces paro* 

les I. qu'il y avoit des Canons qui regloient 

]a pénitence avant ceux d' Ancyre et de Neo^P 

cesarée ; 2« qo' on n' accordoit avant ces Con« 

ciles la réconciliation aux personnes coupa* 

blés d* avortement , qu'à la mort; ;. que 

cette rigueur étoit encore observée par queJU 

qnes Evêques ; 4* que V Eglise dès les Gom-^ 

mencemens mettoit les avortemens au rang 

des plus grands crimes , pour lesquels la re» 

conciliation étoit différée jusqu'à la mort. 

Je voudrois qu' il me fut permis de. me 
contenter de ces remarques générales , parce 
que j'appréhende qu'en parlant contre le 

crime, 



(a) Conc» ▲■cyrao» Cao. 2u Coao. toin« g» pagi 
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crime , je ne fasse rougir la vertu de plu- 
sieurs ; Periclitamur respqnsionis verecundia ^ 
dîsoît S. Jérôme (û) , et quasi inter duos 
scopulos , et quasdam necessitatis tt pudid* 
tiae ûV(Lic\firrii»^ , hinc atqut inde , vel 
pudoris vel causae naujragium sustinemus ^ 
Mais enfin je crois pouvoir dire avec le me. 
me Père , qu' il vaut mieux pour quelques 
momens sacrifier i' honnêteté à la vérité , 
puisque sans la vérité J' honnêteté même n*est 
pas assurée. Aîalo, dit-il à une Dame Ro- 
maine {b) , apud te vereatndia parumper , 
quam causa periclitari , Voyons donc ce 
que r Eglise a toujours pensé des avorter 
mens • 

Elle a toujours regardé les personne» 
impures , qui s' en étotent rendues coupables , 
comme ayant ajouté à la honte de leurs de- 
sordres y I' impieté du parricide . Ifobis ha^ 
tvicidio scmel interdicto , dit TertuHien (c) , 
ttiam conceptum utero , dum adhuc sanguis 
in kominem delibatur , dissolvere non licet • 
Homicidii festinatio est prohibere nasci ; nec 
refert natam quis eripiat animam , an n<u 
scentem disturbet. Homo est et qui est futu» 
TUS » et fructus omnis jam in semine est . 
Voilà le sentiment de tous les Chrétiens des 
premiers siècles, et ils eussent regardé les 
distinctions trouvées depuis, comme une ou« 
Vertuce à la licence et à F impieté. 

Athenagore justifie les Chrétiens des ac, 

cusa- 



(â) s. Hteron lib. i* cotit. Jovinîan. pag* 177. 
^C*>. Id' Epift 47 ad Far. pag. 55$, 
(é) Tcrcull. Apoioget. c. 9. 
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cotations des Infidèles par le même raison-*, 
nement . Nous tenons, dit*il , pour homici- 
des les femmes qui se font avorter ; et nous 
croyons que c'est tuer un enfant, ^ue de 
r exposer. Comment pourrions-nous les tuer, 
quand on les a déjà nourris? Qui mulieres 
medicamentis abortivis utentes^ homines oc- 
ciderc . . . dicimus ^ qua ratione . . • homU 
nés nos jugulabimus (a) ? 

Les Idolâtres , dont la morale étolt fort 
corrompue et fort gâtée sur l'article de -la 
Tolupté, ne regardoient pas comme un grand 
crîme V avortement avant le tems de la vie ; 
mais les Chrétiens le regardoient , selon le 
témoignage de Minutius Félix , comme un 
homicide . Sont quac in ipsis visceribus , dit- 
il [Jb) , mtdicaminibus cpotis originem fufuri 
hominis^cxtinguant ^ et parricidium faciani 
antequam pariant . 

Lactance , dans le dénombrement qu'il 
£i!t des crimes que les Chrétiens détestent, 
et que les Idolâtres ne regardent pas avec 
la même horreur, y met aussi le parricide 
dont je parle . Ad vitam Deus inspirât ani^ 
mas , non ad mortem , dit-il (c) . Verum ho* 
mines , ne quod sit facinus , quo manus suas 
non polluant , rudibus adhuc et simplicibus 
animis ahnegant lucem non a se datant . Ex* 
pecteù vero aUquis^ ut alieno sanguini par» 

cqnt , 



(a) Apud Juscjn pag. 3 S* 

(k) Mmuc. fclix in Occavio. Bibl. Pat. tom. 3. pag* 

(c) Lactanc. lik 6, Inscic. c« a*, ibiil; p. #17^ 
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tant , qui non parcunt siio ; sed hi sine uiïé^ 
s^ontroversia scelerati et injusti . 

Tous ces anciens Ecrivains ne reprochent 
jce desordre qu'aux infidèles , et il est vrai 
.qu' ils y étoient ptus sujets ; puisque le phis 
jéclairé de Teus Philosophes, comme Theoda- 
ret le lui a reprocha , dans le IX. Livre de 
graecarum affectionum curatione ^ avoit per- 
mis aux personnes liées par la mariage d'user 
de la volupté après un certain tems, ensorte 
néanmoins qu'elle ne fût pas suivie de la fé- 
condité • Mais comme il y a eu dans tous 
Jes tems parmi les Chrétiens beaucoup d' e- 
sclaves et beaucoup de Jui&r il y en a eu 
aussi parmi eux quelques-uns, dont la vie et 
les sentimens n' étoient pas meilleurs que 
ceux des Payens , et que les anciens Ca- 
nons punîssoient par une sevefe peniten* 
ce . 

S. Basile dans le IL Canon suit ta de« 
cîsion du Concile d'Ancyre. Oportet autem 
(fl) non ad obitum vsque poenitentiam earum 
extenderç, sed decem quidem annorum men* 
suram accipiant • Mais le commencement de 
ce Canoti est très remarquable. Quae de in- 
dustria foctum corrupit , dit ce Père , coedis 
poenas luit . De formata autem aut informi 
subtilius non inquirimus . àxfi^oXoytx ^ ti 
ixfiifio^(fWfiin Kai clvil^u%oyJç\i tcai f\iLir 
ov% içif. Hic enim non id modo quoa nasti- 
turum crat vindicatur , sed etiam iila ipsa 

quai 



(a) s. Basil. Episc. Uî. Cas. it ton. 3. pafil^ 

Î71. 
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îfittlt sSbî insidi^LS poféivit , quonîam ut pltu 
rimum intereunt in €Ju$modi inoéptis mulic* 

TCS . , 

Le même Fere parie encore contre ce 
crime, et. contre cell€8 qui eh sont les conv- 
plices , dans \z VIII. Canon, et il les m^et 
au rang des homicides volontaires , Itaquc 
(a) tt qime pracbent pharmaca abortum 
cientia , siml: et ipsae homiddae , sicut et 
quae venena foetum nccantia accipiunt . L' é^ 
vencment ne peut les excuser; car et ractioii 
et la volonté les rendent criminelles , com^rae 
il dit dajis le^ II. Canon^ iHAti >e r^v iTtu 
voMv fi»f Tcéira tc^fkmtm . Les paroles du 
VJIL furent employées par les Ev<êques da 
Concile in TruUo , et elles en font le XLIL 
Canon , 

S. Augustin va plus loin ; et le seul desit 
de ia stérilité lui paroît un grand crime , 5^- 
ve voto malo ijb)^ sivt op^rt maie, Maiî 
d'y contribuer en quelque manière que ce 
soit, c' est un crime sans comparaison plus 
£rand; et voici comme il s*en explique dans 
le même endroit . Aliquando (c) eo usquc 
pcrvenit haec libidinosa crudelitas vel libido 
<:rudelis , ut etiam sterilitatis ^enena procU" 
ret\ et si nifiU valuerit.^ conccptos foetus 
Mliquo modo intra viscera ^xtin^uat ac furu 
<iat j vokndo suam prolem prius interirc 
quam vivert ; aut si in utero Jam vivebat ^ 
<tccidi antequcm nasci . Frorsus si amb^ 

taies 



Ce) M. Can; 8. pag. 17). 

ib) S. Ai^ iîb. I. «ie Dupc. ec conc. c. 15. u. l'j» 
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taies sunt ^ conjuges non sunt\ et si ab initia 
talcs fuerunt , non sibi per connubium , sed 
jper stuprum potttis convencrunt. Si autem 
fion ambo sunt taies , audeo dicere , aut illa 
est quodammodo meretrix mariti^ aut Ole 
adulter uxoris. 

Ces dernières paroles regardent toutes 
les personnes qui ne connoissent ni la sain- 
teté ni la fin du mariage , dont le saint 
Docteur avoit parlé auparavant, et qui té- 
moignent par la douleur qu'ils ont de voir 
multiplier leur famille, avec quelle disposi- 
tion ils vivent dans le Sacrement. Quanmis 
vocentur conjuges (û) , non mnt^ nec ullam 
fiuptiaritm retinent Treritatem y sed honestum 
ftomen velandat turpitudini obtendunt, 

S, Augustin , qui ne prêchoit que pout 
T utilité de son peuple , avertit les femmes , 
que non seulement elles seront punies au 
jugement de Dieu des homicides qu' elles 
avoient commis eu prévenant ou en ôtant la 
Tie à leurs enfàns par des moyens impies ; 
mais que celles-là mêmes ^ui h' auront pensé 
qu'à devenir stériles, seront coupatles de la 
suppression et de F anéantissement des enfkns 
qu' elles aûroient pu* avoir dans le mariage • 
Mulier autem quaecumquç fecerit hoc per 
quod jam non possit concipere^ quantoscum^ 
gue parère poterat , tantorum homicidiorum 
, tfe ream esse cognoscat (b) .• 

Quoique le Concile de Lerida en 524^ 

abre- 



(a) rhld, 

ià) Ifl« serai, oiîffl, 144. de teisp. aune. 2^2. ia App, 
Ht !• 
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aBregeât encore la pénitence de ces persoo* 
nés, et la redaisit à sept années , il ne laissa 
pas de les regarder aussi comme à^^ homi- 
cides. Eas quae dont abortionem facicnda 
medicamcnta , dit41 {a) , et qùae foetus ne^ 
^antia accipiunt , homîcidae poenis subjicU 
mus. Et le VI. Concile de Constantlnople en 
<f 2. feur imposa la même peine : Quae phar^ 
maca procurant abortus facientia^ et quae 
uenena suscipiunt partus perimentiU, paena 
^ccisoris accusentur (6). 

Les ioix civiles ont traita de même ce 
désordre , qu' iJs ont tâché d' abolir par les 
plus rigoureuses peines. Mais les loix des 
yn/^ïsigoths furent, ce me semble, les premie* 
tes qui condamnèrent à la mort les person^ 
nés qui en étoi«nt ou coupables ou compli- 
ces (c). 

Je m'arrête là ; car je ne prens point 
plaisir à traiter plus longtems cette matière, 
dont on peut dire avec justice, ce que Julien 
disoit avec insolence de la doctrine catholi- 
que que S. Augustin defendoit touchant la 
concupiscence ; comme ce Saint le rapporte 
lui-môme : Sentent iam meam {d) cimicem du 
€is , qui ut molestiam vivus , sic foetorem 
praestat attritus . Et c' est principalement 
idans une chose aussi claire que celle-ci , 
qu' On doit dire avec ce Père , dans un au« 
Fo/. F. E tre 



(4) Conc» IlerJen. Can. a. Conc. t«m. 4. fag; 

(*) Cofic. Constant. 6, Caiv. i^. 

(€) Lib. 6 cit. ;• Leg. 7. 

id) s. Âug. lib. 4. conua Julian* c. ^ n» if^* 
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tre endroit: VaUat ai scipsam persuadendam 
evidenUa • 

i lî. 

^elle horreur T Eglise 'a tox^ours eue des 
homicides volontaires. 

Il semble que le XXII. Cation d'Ancyre, 
qui condamne les homicides volontaires, soit 
encore un adoucissement de la discipline plut 
aticienne. f^i vohintarie homicidium com-^ 
miser unt^ dit ce Canon (a), supplices quidem. 
svbsternantur; in txitu autem vitae perfection 
ne^ digni habcantar : ^ vironniai\trwtaf fiif ^ 

Ta!^tovifèùi>aav • Expressions qui marquent que 
les Pères de ce Concile permettoient aux ho» 
micides volontaires de passer de la première 
classe de la pénitence, dans la seconde qui 
étoit moifTS éloignée dç l*ëtat des fidèles, et 
qui avoît plus de part aux prières de l'Eglise > 
quoiqu'ils ne dussent pas pour cela espérer 
à* être reconciliés avant que d' être à- la der* 
Bière extrémité. 

Or nous avons vu que les homicides 
avoient été traités plus sévèrement , et que 
ijans r Eglise d* Afrique , et peut-être aussi 
dans r Eglise Romaine , non i^eulement ils 
passoicnt loute leur vie dans le premier .degré 
de la pénitence , mais qu' ils étoient tout-à* 

fait 



(a) Conc. ADCjrraa. Ga». ti, Cmc. tom* i. paç. 
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fiît exclus de la réconciliation et de h paie 
de r Eglise > comme il paroit évidemment par 
les raisonnemens de TertuHien dans le Livre 
de la pureté. Et comme c'est une chose déjà* 
connue , je me contente de rapporter ce» 
paroles du Chapitre V. Adsistit idclolatres^ 
(à) , adsisdt homicida , in medio eorum ad^ 
sistit et moechus , Pûriter de poenitentiae of> 
^cio sedtnt in saceo^ et ainere inhorrestunt ^ 
eodem fletu gemiscunt , eisdtm genibus exo^ 
pant , eamdem invocant matrem . Quid agis^ 
moUissima et humani^sima disciplina? Mtt 
omnibus- tis hoc esse debebls . . . aut si non 
0mnibus y nostra esse. Idololatrem quidem et 
homicidam semel damnas , moechum vero de 
medio excipiSy idololatriae successorem , ho* 
micidae antecessorem , utriusque coUegam ? 
Personae aceeptatia esÈ^ miserabiliores poenim 
tentias reliquistis . ■ 

It est difôcile de marquer précisément lé 
tems au quel cette discipline changea. Mais il 
y a bien de T apparence que T indulgence 
dont on commenta d^user à legard des ido» 
Utres au tems du Pape Corneille et de S» 
Gyprîen, fut bientôt communiquée- aux homt* 
cides ; et que ('Eglise voulut 6ter aux No» 
▼atiens le» avantages quMls pourroient tirer 
du refus qu'elle faisoit de l'absolution « 
quelques crimes; non defeatu poenitentiae^, 
ted rigore disciplinae^ comme parle S. Au*^ 
gustin . 

Cette, indulgence néanmoins ne &t dans 
E.». , les 



(«) XcnuIU de pudicic. c« 5^ 
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torum non erit pardccps . Decem autem au* 
tcrn anni sic in eo dispensabuntur : duos qui" 
dent annos Jîebit , très autem annos inter au^ 
ditares perseverabit , quatuor substratus , et 
anno uno consistât tantum, et deinceps ad! 
sacra admittatur . Ce qui est conforme à ce 
qu' il avoît déjà dit datijs le Ctnon XI. Qui 
involuntariam caedem fecit , undecim an' 
norum spatio abunde Judicio satisfecit 
(a). 

Je ne trouve rien dans l'antiquité de 
plus étonnant , ni de plus propre à nous* 
convaincre combien nous sommes éloignés de 
h sainteté de nos pères et de la docilité des 
anciens fidèles v puisque nous n'avons bor« 
reur que de l'assassinat; qu'un homicide dan? 
les règles est plus capable de faire estimer 
celui qui Ta commis, que de le noircir, et 
qu* il n* y a personne qui veuille maintenant, 
après de grands crimes , fàtre la dixième par- 
tie dç ce que des personnes innocentes é- 
toîent obligées de faire autrefois seulement à 
cause de l'apparence du péché. 

En effet de la manière dont S. Grégoire 
de Nysse définit les homicides involontaires , 
il est mal aisé d'y voir autre chose que le 
hasard et le malheur : Involuntariae caedes , 
dit ce Père {b) , habent manifesta indicia^ 
quando quis alicui alteri rei studiam ap- 
plicans ^ casu immedicabîle aliquid malum 
fecerit. Ce qui est expHqné plus en particu. 

lier 



[a\ Id. Epis^ itS. Can. ix. p 275, 
• ik] S. Grt^. Nyssca. suprat. 
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l/er par S. Basile dans le Vlll. Canon ; Dum 
lapis Jacitur in canem aut arborent y homi- 
nem actingere (a). 

Ce Père met à plu$ forte raison parml- 
les homicides involontaires une autre espèce 
qui a quelque chose de moins favorable: c'est 
lorsqu'un maitre pour corriger son esclave, 
lui donne quelqubs coups d'une canne mé- 
diocre , virga non dura (fi) , fa^im pii ^Xif. 
(>«, dont quelques-uns portent par malheuf 
sur des endroits dangereux < Le dessein de 
cet homme ëtoit bon, et 1* instrument de 
peines légitime : Propositum kic consideratur^ 
quia peccantem corrigere votuit , non intérim 
mère . Cependant il est condamne à une lon- 
gue pénitence par une discipline très sainte 
et fondée dans F Ecriture , quoiqu' elle ne 
paroisse ni juste ni raisonnable à des hom- 
mes qui ont peu de religion et de lumière - 

Qu' ils lisent donc le Chapitre XXXV. 
du Livre des Nombres, le XIX. du Deutero- 
nome , et le XX, du Livre de Josu^ • Ils y 
apprendront que ceux qui avolent tué quel- 
qu' un contre leur dessein et par un accident 
tout-à fait imprévu , pouvoient être mis à 
inort par le plus proche de ses parens, s'ils 
n* alloient se mettre en sûreté dans les villes 
ée refuge, ou s'ils en sortoient avant la mort 
du grand Prêtre, quoiqu'ils fussent déclarés 
innocent par les termes mêmes de la Loi : 
Liberabitur innoccns de altoris manu (c), et 



M s. Basil. Can. 8. supra pag, 171, 
t*] Ibid X r ^ 7 

W Nain. XXXV. i$* 
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reduee(ur per sententiam in urbem ad quant 
confugerat\ manebitque ibi doncc sacerdos 
magnus , qui oleo sancto unctus est , moria^ 
tur . Si interfector extra fines urbium , quae 
exulibus deputatae sunt , Jfuerit inventus , et 
percussus ab eo qui ultor est sanguinis^ abs^ 
que noxa erit qui eum occident ^ debuerat 
enim profugus usque ad mortem Pontificis in 
urbe residere . Cet exil, cette privation uni- 
verselic , cette supplication , cette contrainte, 
cette peur continuelle etoient l' image et là 
figure de la pénitence publique de T Eglise/ 
et cette attente de la mort du grand Prêtre 
figuroit que les homicides même involontaires 
avoient besoin d' être expiés par le sacrifice » 
qui renouvelle la mémoire de la mort du ve« 
ritablcs^rand Prêtre. 

C est qu' une action- de cette nature ne 
peut devenir innocente, que par la douleur 
qu' on a de 1* avoir commise ^ et que si 1' E« 
glise n' obligeott ceux qui en sont les auteurs 
à s' en affliger par devoir et pendant, un tems 
considérable , peut-être qu' ils en perdroient 
aisément le souvenir, et que ce qui n'avoit 
pas été une faute dans le commencement, ea. 
devien droit une dans la suite • D' ailleurs ^ 
selon le sentiment des £véques du Concile. 
de Wormesen %.&%. (a) ces sortes d' accident. 
tl arrivent presque jamais sans quelque negli- 
gence , et ils peuvent être des punitions de: 
quelques péchés secrets . 

Enfin je crois que tout le mondé con« 

vicn- 



<«) Can. 28. ir 
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rfcndra <îc ce que dit S, Grégoire de Nysse? 
Involuntariwn homicidhim (a) venia quideni 
dignum , sed non laudabih judicatum est • 
Mais je ne sai si quelqu' un ne sera pas sur» 
prîs de la conséquence qu* en tire ce Père » 
qu' un Ecctestastique ne peut donc plus aprè» 
cette espèce de flétrissure exercer ses fon« 
étions toutes saintes et toutes pures , et que 
c' est avec justice que les anciens Canons ie 
dégradent comme un homme profane: Jfqe 
autem dixi , ut sit apertum , quod etiam si 
quis involuntarii fuerit in scelere homicidîi , 
tum tanquam jam prqfanum fiagiîio reddi^ 
tum , a sacerdotali gratia ejiciendum pronun* 
tiavit Canon. 

On peut comparer avec cela les senti* 
mens de nos Canonistes et la pratique mo<* 
derne. Mais il est encore plus nécessaire de 
comparer ce que les anciens ont dit d' une 
s^utre espèce d'homicides involontaires, avec 
ce que le commun des Théologiens en dit 
aujourd' bui . C est de cette espèce que 
nous allons parler dans le -paragraphe sut* 
vaut . 



S. IIL 
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Ce que tes anciens Pères ont pense' de ceusC 
qui ne tuent que pour se défendre et 

parce qt£ ils y sont contraints par- 
^ la nécessité. 

Il est certaia en premier lieu que les» 
anciens n' ont point distingué ces homicides 
des volontaires. S. Basile, qui examine dan& 
le VIII. Canon si une personne qui se défend 
avec la main ou un bâton , et qui dans la. 
chaleur porte un- coup dangereux dans la 
dessein d'alFoiblir seulement son ennemi et 
non pas- de le tuer , ut eum laedat (a), non 
omnino interficiat^ doit être traitée comme 
coupable d'un homicide volontaire, ne doute 
point que quiconque résiste avec une épée^ 
eu avec d' autres armes dont les blessures, 
tont souvent mortelles , ne commette volon- 
tairement un homicide, et n'en doive &ire 
toute la pénitence: Qui autem ense ^ veL 
quavis re simili usus est , nuUam habet 
excusationem . 

Mais ce Père s? explique bien pluf nette- 
ment dans le Canon XLIIÏ. Qui mortis ictum 
ib) dédit proximo , est homicida , ^ive per. ' 
cutere^incoepit.^ sive ultus est: eZrs ifpÇs riff 
'>t\%'^r\^ , iîn i{iLVva\o . Il n' excepte pas mê- 
me ceux qui, étant attaquéis par des voleurs. 

qui 



fa) S. Basil. Can 8. sop pag. 273. 
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qui en veulent à leurs biens et à leur vie , 
leur résistent et les tuent dans le combat , 
quoique ce «oient des ennemis communs du 
commerce et de la republic^e : Qià in iatro^ 
ncs tx adverso feruntury dit-il (a) , 4i sint 
quidem laiei , a boni communione arccntur : 
si vcro Clericiy a gradu dejiciuntur , Qiiis^ 
cuis enim , inquit y.glàdium accepit , gladio 
ptribit . 

Cette doctsine est aussi celle de S. Gre« 
goire de Nysse , qui ne regarde dans M homU 
■clde que la volonté de le commettre ^ et qui 
21* excuse pas de cette volonté un homme que 
le danger de sa vie et la nécessité de se de- 
fendre contraignent de répandre le sang de 
Sfln ennemi : lUud quoquc in "ooluntariis ne^ 
cesse est ^ ce sont les termes du Canon IV. 
de r Ëpitre à Letoïus (Jb) , quando quis in 
congressu verbtrans et verberatus per iram 
jUagam mortiferam intuleriù . Qui enim se^ 
mel victus est et animi motui indulget^ nUiil 
eorum quae malum possunt amputare , ci 
perturbationis tempore in mentem venit . Qua* 
re et illic ortus ex pugna caedis eventus , 
in factum voluntarium non in casum coai« 
fertur. 

S. Ami)roise est du sentiment de cet 
deux Saints , 00 plutôt des anciens Pères de 
V Eglise GrcGQue , dont ces deux Saints rap;. 
portent les Constitutions et les sentimens : 
4iiài non videtur , ditil (c) , quod vir chrU 

stianusj 



£«] 14. Epist, 117. Can. 55. p. ji^. 

Jéj S. Greg. Nyss. supra pag. ii^. 

le} S. Anb. Ub. 3. ds offiu. c« 4. n. 17. 



^o XL V. dis. sur les C. XKh tt XKIU 

•stianusy et justus^ et sapiens quaerere sîVî 
vitam aliéna morte debeat: utpote qui^ etiam 
si latronent armatum incidat , ferientem refe* 
rire non possit ^ ne dum salutem défendit 
pietatem contaminet . De quo in Evangelii 
lihris aperta et evidens sententia est: Recon^ 
de gladium tuuni , omnis enim qui gladio 
permsserit , gladie ferietur . Qtds latro dete- 
Stabilior , quant persccutor qui venerat ut 
<!hristum occideret ? Sed noluit se Christus 
persecutorum defendi vulnere 9 qui voluit suo 
vulnere omnes sanar^ . 

Cette morale parolt outrée à ceux qui 
«aiment plus leur vie que hi loi de Dieu; et 
qui ne sont touches ni de l'exemple ni des 
préceptes de Jesas-Christ, Mais S, Augustia 
étant consulté sur cette matière par un hom- 
me de bien nommé Publicola, et qui vouloit 
que le Saint lui repondît en termes précis , 
dignare mihi définitive rescribere^ et non sus* 
jpense , disoit-il \a) , il se déclare pour F avis 
de S. Ambroise . Vtîici la question telle que 
la propose Publicola: Si christianus videaù 
Xb) se a harbaro vel Romano velle interfici , 
débet eos ipst christianus interficere ^ ne ab 
ittis interficiatur: vel scilzcet sine interfectio» 
ne eos repeUere\ vel impugnare y quia dictum 
tst , non resistere màio ? Et vpici ce que S. 
Augustin y repond en peu de mots : De ceci- 
éendis hominibus (c> ne ab eis quisque occi* 
datur y non mihi placet consilium , msi forte 

sic 



(a) A put! Aug. EptK 46, qnaest. i« 
|3) Ilid. quaesc fz. 
fi) Id. Epist. 47« o. s» 
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sU milts , aut publica functione tcneatur , ut 
non-pro se hoc faciat ^ sed pro uliis^ vel 
pro civitate ubi ctiam ipsc est y accepta te* 
gitima potestate , si ejus congruit personae • 
J^ui vero repeUuntur aliquo terrore ne niçLlc 
faciant , etiam ipsis aliquid forçasse praesta^ 
tur . Hinc autem dictum est : Non resistamus 
nialo , ne nos vindicta delectet , quae alieno 
malo animum pascit ; non ut correctione/n hom 
minum negligamus . 

Rien n'est plus exact que cette décision, 
et on peut dire qu'elle comprend tout. Car 
I. ce Père distingue avec beaucoup de lumiè- 
re le devoir des soldats dans une juste guer« 
re, de la liberté que se donne un particulier 
de se faire justice par ses propres mains , 
dans sa propre cause , sans aucune autorité 
légitime, et sans avoir reiju ia puissance de 
vie et de jnort sur son ennemi , ni de Dieu 
qui ia possède souverainement, ni du Frince 
qui la tient de lui , Et on peut dire de S. 
Augustin ce que ce Père disoit de S. Jean: 
Sciebat eos (a), cum haec militando facerent^ 
non esse homicidas , sed ministros legis ; e& 
non ultores injuriarum suarum , sed salutis 
publicae defensores . 

2, Ce Pcre remarque que , comme il y 
aurolt de la cruauté et de l'injustice à ôter 
la vie à son ennemi pour se la conserver ^ 
il y a de h charité à T empêcher par d'au« 
très voies de commettre le crime dont il a 
form^ le dessein. Il est vrai qu'il ne parle 
VoL r. F que 



Cd] 14. Hlb. %%, coac. Favst. c 7f* 
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qne de lui h'ive peur; mais comme ce moyen 
est assez souvent ou inutile ou impossible » 
je ne crois pas que S. Augustin condamnât 
celui de la mutilation , qui est plus efficace, 
et peut être encore plus salutaire à ces sortes 
de personnes; selon ces paroles de S. Jérôme: 
Si quii fortitudinem latronis et piratae et 
furis diripiaty infirmosque eos reddit y prodest 
mis sua infirmitas (a). 

S. Augustin traite encore cette question, 
et avec plus d' étendue , dans le premier Li- 
vre do libre arbitre , mais avec une lumière 
et une évidence capables de persuader tous 
ceux qui ont de T équité et de T attention . 
Augustinus (6) : Discuticndum videtur utrum 
vel hostis irruens^ vel insidiator sicarius^ 
sive pro vita^ sive pro libertaîe ^ sive pro 
pudicitia^ sine idia inUrficiatur Ubidine • 
Lvodius : Quomodo possum arhitrari carere 
istos Ubidine^ qui pro lis rébus digladiantur , 
quas possunt amittere inviti ; aut si non pos^ 
sunt^ quid opus est pro his usque ad hominis 
necem progredil Si on doit mourir un jour, 
et si nous devons être toujours prêts à rendre 
à Dieu le dépôt qu'il nous a confié, pour* 
quoi se porter jusqu' à cet excès , que de 
donner la mort à celui qui veut avancer la 
sôtre de quelques momens ? Et n* est-il pas 
plus juste de penser que , puisque la provi- 
dence nous ôte tous les moyens légitimes de 
l'éviter, elle veut que nous F acceptions avec 

cette 



[ft] s. Hîeron. in csrp. i. So^lion. tom. 3. p^ 
£i] S. Aiig. lib. I. 4c ]iU arb. c. 5. n. ii. 
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etitt soumission' qui est essentielle à la pieté 
et inévitable à Ja nature ? Quîdqtdd crepturus 
erac iUe (à) qui occiditur , id totum in po^ 
testate nostra non est : quare quemadmodum 
nostrum appeïlandum sit non inteUigo . Qucu 
pr opter legem quidém non leprehendo^ quat 
taies permittit interfici ; sed quo pacto istos 
défendant qui interficiunt , non invenio . 

Mais comme il semble que la permissico^ 
que les loix humaines donnent à tout iemon* 
de de repousser la violence par la force , 
autorise ce que S. Augustin condamne, ce 
Père remarque que ces loix peuvent être ju* 
stes , sans que les hommes qui se servent de 
Ja liberté qu' elles donnent , puissent être 
innocens ; car elles se contentent de s' oppo- 
ser aux grands desjordres, et elles souffrent 
tous les antres . JIIi4lto est enim mitius (b) , 
tum qui alienae vitae insidiatur^ quant eum 
qui suam tuetur^ occidi. 

Il remarque encore que ces loix ne nous 
commandent pas d'aimer notre vie et nos 
biens, plus que la vie et le salut éternel de 
ceux qui veulent nous les ravir ; mais qu'elles 
se contentent de nous assurer de V impunité .* 
Non enim lex (c) eos togit occidere , sed 
relinquit in potestate . Liberum eis itaque 
est ncminem necare pro iis rébus ^ quas invi- 
ti passant amittere ^ et ob hoc amare non 
dçbent. 

Enfin il remarque qu'il y a bien de la 
F s dif. 



[a] Ibid n, u» 
[h] Ihid. 
U3 Ibid, 
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dîiference entre les qualité» de bon citoyea 
et de bon chrétien ; qu' il sufEt pour la pre- 
mière de ne rien faire contre les loix de la 
Republique; maia que pour la seconde , il 
faut ne rien faire contre les loix immuables 
S! une justice supérieure à celle des hommes, 
qui ne défendent p^s seulement de ravir le 
bien d' autrui, mais qui nous défendent en- 
core d'avoir de rattachement à nos richesses 
et à notre vie , bien loin de penser à nous 
les conserver aux dépens du salut de qui que 
ce soit . Aliqua vehementiore (a) ac secre* 
tissima lege tenentur - . . . Quomodo enim 
apud eam sunt isti peccdto liber i , qui pro 
Us rébus , quas contemni oportet , humana 
caede poUuti sunt ? 

Voilà la vraie raison qu'avoit T Eglise 
de punir si long-tems et si sévèrement ce 
que les loix humaines laissoient impuni . Si 
Balsamon eût eu sur ce chapitre les mêmes 
vues que S. Augustin, il n'auroit pas die, 
comme il a fait dans ses Commentaires sur 
le XLHI. Canon de S. Basile, que les Canons 
n'étoient pas contraires aux loix. civiles qui 
permettoient de repousser la force, et que la 
pénitence qu' ils ordorinoient n' éfeoit pas à 
proprement parler une peine , mais un remè- 
de . Poenae ecclesiasticae non puniunt U?) , 
sed sanctijjcant et medentur\ et ideo decernit 
Canon ^ ut qui quomodocumque Dei permission 
ne in caedem inciderit , et ipsi etiam qui in, 

beUo 



[tfl Fbid. 
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hetlo occiderunt^ in anima medicinam acci* 
plant • Car ces remèdes mSmes, donc Tame 
a besoin , marquent assez ses blessures et ses 
maladies . 

Il est vrai que la guerre peut ^tre juste ^ 
et que le soldat est obligé d'y faire son de« 
voir. Mais souvent il obéit au Prince sans 
obeïr à Dieu , et il exécute ce qui lui est 
prescrit par la loi dont il est le ministre , 
dit S. Augustin (a) , milts in itostc interficien- 
do minisUr est legis , sans qu'- il en ait V e« 
sprit, la justice, et la tranquillité. Caria 
disposition que S. Augustin dem.andoit au 
Comte Boniface dans 1' Epitre CLXXXIX. esc 
plus rare qu'on ne pense. Paccm débet ha- 
bere voluntas (6) » beHum nécessitas . . . 
Esto ergo beilando pacificus . . . Hostem pu- 
gnantem nécessitas périmât \ non voluntas* 
hUis ce point a été traité ailkurs . Je reviens 
à mon sujet. 

J'avoue que je nt vois pas, non plus- 
qne S. Augustin, comment on peut accorder ^ 
ni le précepte de la patience chrétienne , ni 
V amour du prochain , avec la permission de 
tuer celui qui nous veut ôter la vie • Et pour 
commencer par la première de ces deux 
raisons , tout le monde sait ce que dit S. Au« 
gustin -, que les préceptes si célèbres de ï E» 
vangile, de donner notre robbe à celui qui 
veut nous dter notre manteau, de présenter 
F autre joue à celui qui nous a frappés , obli« 
gent tout le monde à être intérieurement 
F ) dans 



[a] S. Ang supra. 

L^J Id. Epitc. iBp. a. ^, 
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dans la disposition de le faïie , et à le faire 
même extérieurement , si V utilité du pro- 
chain et le soin de son salut ne nous ea 
empêchent. Paratus itaque débet esse homo 
jtistus et plus , dit-il (a) , patienter eorum 
malitiam sustinefe ^ quos fieri bonos quaerit^ 
ut numerus potius crescat bonorum , non ut 
pari malitia se quoque numéro addat malo^ 
rum. Denique ista praecepta magis ad prae* 
parationem cordis quae intus est pertinere , 
quam ad opus quod in aperto fit , ut tenea* 
tur in secreto animi patientia cUm benevolea^ 
tia^ in manifesta autem id fiât quod eis vi^ 
detur prodesse passe , quitus benc velle de* 
bemus . 

S. Augustin justifie ensuite l'un et Tau* 
tre par l'exemple du Fils de Dieu; et voici 
ce qu'il ajoute: Sunt ergo ista praecepta 
patientiae (Jb) semper in cordis praeparatione 
retinenda : ipsaque benevolentia , ne reddatur 
malum pro malo, semper in valant ate corn* 
plenda est. Jgenda sunt autem multa etiam 
cum invitis benigna quadam asperitate ple^ 
ctendis , quorum potius utilitati cansulendum 
est quam voluntati . Il n' y a rien que de 
vrai et de constant en tout cela . Et st cela 
est , comment peut-on croire qu' il soit per* 
mis de tuer pour n' être pas tué ? La mort 
est-elle pour ce ravisseur et pour cet injuste, 
le plus grand bien que nous puissions lui 
procurer? £st-elle un effet de notre patience 
et de notre modération ? Est-il important pour 

son 
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son salut , qu' il meure de notre main ? Per- 
sonne n'est assez aveugle pour ne pas voir 
qu'il y a de la folie à le penser. 

Mais de peur qu* on ne; dise que cette 
disposition secrète du coeur n* est pas pour 
tout le monde , écoutons S. Bernard qui par- 
le ainsi des règles -immuable» de la morale . 
f^od divina ita constat {a) et aeterna ra- 
tiûne firmatum , ut nuUa ex causa possit vel 
cb ipso Deo aiiqaatenus immutari . Sub hoc 
génère est omnis ' iîla sermonis Dominici in 
monte habiti spiritalis traditio , et quidquid 
de dilectione , humilitate , mansuetudine , . . . 
spiritaliter cèservandum contràditw. Haec 
quippe taliOL sunt quae nec liceat nec ex^ 
pediat aliquando non haberi . ^Eo siquidem 
immobititer , quo et naturaliter bona , ni//i- 
guam nisi innocenter , nunquam nisi salubri-* 
ter , aut imperantur , aut observantur . Omni 
tempore , omni personae , mortem contemta , 
custodita salutem operantur . 

Venons à la seconde raison, qui consiste 
dans Tobligation indispensable d'aimer nos 
ennemis» et de surmonter le mal qu'ils nous 
font par le bien que nous devons leur faire 
et leur souhaiter ; selon ce précepte de F £<• 
criture, noll vinci a malo^ sed vince in bono 
malum , qui est si solidement expliqué par S. 
Augustin dans le discours sur le même Pseau- 
me LIV. Duos inimicos , dit-il (6) , constitue 
tibi ante oculos , unum apertum , et alterum 
Qcculcum: apertum liominem: qçcultum Dia* 

bolum . 
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bolum. Homo ille ^ hoc est quod tu secun» 
dum naturam \ secundum fidem autem et di* 
lectionem^ nondum quod tu y sed poterit esse 
quod tu , Cum ergo sint duo , unum vide , 
alterum inteUige ; unum dilige , alterum cave . 
Namque et inimicus Ole quem vides , hoc in 
te vult humiiiare unde vincitur . Verbi gra^ 
tia , si divitiis tuis vincitur , pauperem te 
vult facere ; si honore tuo vincitur , humilern 
te vult facete i si viribus tuis vincitur y dr- 
bilem te vult facere . Ea ergo attendit in te 
vel dejicere vel auferre quibus inncitur . Et 
iUe occultus inimicus iUud tibi vult tollerc 
unde vincitur . Homo enim hominem vincis 
humana felicitatc ; Diabolum autem vincis 
inimici dilectione . • . Sed cura in corde ser^ 
^are inimici dilectionem , qua Diabolum vin* 
cis . Saeviat homo quantum potest , aufcraù 
quidquid potest\ si diligitar aperte saeviens^ 
victus est occulte saeviens . 

Ceg vérités sont plus claires, que tout 
ce qu'on peut dire pour les éclaicir. Et je 
crois que» lorsque tous les moyens légitimes 
d'éviter la violence nous sont Atés , il n' y a 
point de Chrétien qui ne doive tâcher de se 
mettre dans la disposition où ^coit S. Martin, 
lorsqu'il fut pris par des voleurs. Voici com- 
snc Severe Sulpice rapporte cet événement: 
Inter Alpes dévia sccutus (a) , incidit iiv la^ 
trônes . Cumque unus securim elevatam in 
caput ejus librasset , ictum ferientis dextera 
sustinuit aker: vinctis tamcn post tergum 

mani^ 
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manïbits^ uni servandus et spoliahdus tradU 
tur . Qui cum eum ad remotiora duxisset , 
percontarî ab eo coepit quisnam esset. Res* 
pondit c/iristianum se esse . Qiiaerebat etiam 
ah eo an timeret. Tum vero constantissimc 
profitetur numquam se fuisse tant secwrum , 
quia sciret misericordiam Domini maxime in 
tentationibus affuturam\ se magis illi con* 
dolere^ qui Chris ti misericordia ^ utpote latro* 
cinia exercens ^ esset indîgnui» 

En efFet si on n'est pas tout à fait in« 
fidèle et tout à fait aveugle,, on doit être 
plus tuuché du crime de ces malheureux « 
que du danger de sa propre vie ; et on doit 
au moins ^ si on a quelque sentiment de com« 
passion , être bien éloigné de vouloir perdre 
r ame de son frère pour une éternité , afin 
de conserver à son corps une vie de quel- 
ques moraens. Je n'oserois citer à des Chré- 
tiens r exemple d' un Prince inBdele , tel 
que de Tite , donc Suétone rapporte qu' il 
protestoit avec serment qu'il atmeroit mieux 
se laisser tuer , que de tuer , même en se 
défendant : Periturum se potius quam perdis 
turum adjurans. 

Mais je demande à ceux qui pensent au« 
trement , comment ils entendent ces paroles 
de S. Paul : NuZ/i maium pro malo redden* 
tes {a) . . . NoH vosmetipsos defendentes , 
carissimi , sed date iocum irae : striptum est 
enim i Mihi vindicta , et ego retribuam » 
dicit Dominus . Car pour les anciens , ils 

n*ont 
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n'ont pas cru qu' elles continssent la permis- 
sion de tuer ceux qui nous attaquent. Prî- 
Jnasius . ancien Evêque d'Afrique et grand ad- 
'jnlrateur de S. Ambroise et de S. Augustin , 
explique ces mots , datt locum irae , par 
ceux-ci, aut fugitt, aUt permittite vobu n(s 
ari (à) . 

S. Cyrille d'Alexandrie ne propose que 
cette alternative i et il croit que la providen- 
ce nous 6tant le moyen d'éviter le mal, elle 
nous engage à le souffrir avec patience: Jrma 
nostra non carnalia sunt^ ut ait Paulus^ 
dit ce Père (6), sed cum mansuetudine potius 
fvcl gui caedem nobis machinantur aggredien^ 
di , cum eorum fugiendorum interclusa nobh 
futrit occasio: «XX* fiiriàr^\i^ j^^^^^Jf ^*f 
^oîç (povùi^i "JTfoacpîfeaècci , Srav tîfuv "^^ 
Siaipeùyuv «Vra'ç àirox^vwM ol p. ai foi, H 
dit plus bas que S. Pierre à la verit<^ ne 
làisoit rien contre la loi en se défendant et 
en défendant son maître avec V ép^e, mais 
que cette résistance étoit contraire à TEvaa- 

Le même Perc ajoute que le commande- 
ment que le Fils de Dieu fit à cet Apôtre de 
remettre V épéc dans le fbureau , avec les 
menaces dont il ï accompagna , fut comme 
r abrogation de la loi ancienne ; et un pré- 
cepte feit à tous les chrétiens d' imiter dans 
la neccstité la patience toute libre et toute 

vo- 



(à) Primasîus in Ep»c. ad Rom. c. is. Bîbl* P^^' 
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rofontaîrc de leuj maître. Disciplinât evait" 
gelicae legem {a) admonitio partant , et vint 
praesejirt mandati , non iUud quod per 
Moysen proditum nntiquis , std quod pcr 
€hristum tst traditum $ que tantum abest ut 
£ladiiî injuriant uicisci liccat , ut si quis 
maxiUarum nobis unam percusserit, altcram* 
que insuper petierit , obvertenda sit ei , 
evulsa quodammodo radicitus ex animo nom 
stro mentis nngustia^ olityoï^vx^'^ • 

Il ne h\xt point d'autres preuves de ce 
que S. Cyrille vient de dire de V esprit dô 
patience et de douce^ir que Jesus-Christ a 
laissé à son Eglise , qzie Ja severhé avec la-^ 
quelle les Canons ont puni ceux qui avoient 
tué en se défendant . Isaac Evéque de Lan« 
:gres dans ses Capitulaîres j condamne à sept 
années de pénitence un homme coupable 
d'homicide dans ces circonstances . Si quis 
quiète gradiens per viam (6) , aut si etiam 
in domo sua fuerit , aut in pinte a civitatis^ 
aut in villa , subito ah alio sit superven^ 
tus , . . . voîens se defendere , non habeni 
contra iUum anfe odium , interfécerit homi^ 
ncm^ septem annis secundum canonicam in* 
stitutioneni poeniteat; très vero u communio-» 
ne privetur \ quatuor autem in communione 
orationum et oblationum susceptus , in sacer* 
dotis pendeat arbiirio . 

Il y a une Lettre fameuse d'Hildebert 
Evéque du Mans, et depuis Archevêque de 

Tours, 
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Tours, à FEvêque de Clermont , touchant 
l'action d'un Prêtre, qui avoit lui d'un 
coup de pierre un voleur qui vouloit le tuer, 
et qui lui avoit porté un coup de lance dont 
SCS habits avoient ^tc perces . On y voit i. 
que le Prêtre , dont il s* agit , avoit été su- 
spens de toutes ses fonctions durant sept an- 
jiëes depuis V homicide qu* il avoit commis : 
Jam per septennium (a) ab officio Dominicae 
mensae providentia vestra eumdem suspendit 
sacerdotem\ 2. que le sentiment de S. Hilde- 
fccrt êtoit , qu' il ne de voit point être rétabli 
dans r exercice de son sacerdoce après une 
si longue suspense ; ce qu* il confirme par 
î autorité de S. Ambroîsc dont il rapporte ce 
qu' il dit sur cette matière dans ses Offices . 
Consideranti mihi {b) quanta in sacerdote 
jwstuletur _ innocent ia, et maxime quam im- 
munis débet esse a sanguine ; non videtur sa- 
€erdotem reum sanguinis oportere deinceps 
ininiftrare , quamvis tuendae salutis necessi- 
tate homicidium incurrerit. Quod enim vir 
thristianus quaerere sibi 7ntam aliéna morte 
non debeat^ Ambrosius his ostendit verbis; 
3. que ce saint Prélat ne croit 1' action de- 
fendue aux Ecclésiastiques, que parce qu'el- 
le r est à tous les chrétiens , comme il vient 
de le dire ; 4- que quand elle seroit permise 
absolument parlant, elle lui paroît d'une con- 
séquence trop dangereuse, et qu' on doit la 
défendre, ^uod si etiam liceat (c) , non 

tamea 



[a] Hildcbert. lib. a, Epist, 43. p. 14^. 
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tsmen expedit; quoniam tt exemplo offendi 
€t ulciscendi securitatem adducit . 

La discipline étoit la même en Orient 
environ ce cems-là . Car il paroit par les Corn* 
mentaires de BaUamon sur le LV. Canon de 
S. Basile , que les Ecclésiastiques étoient de« 
posés, de quelque manière qu'ils eussent re« 
pandu le sang humain, et quelque innocente 
que pût paroitre leur action. CUrici enim 
(a) quomodocumque. occidentes deponuntur , 
nuJla habita diffcnntia hostium , veL latro^^ 
num y vcL aiiquorum aliorum. Et dans Tex^ 
plication du XLIII. Canon de S. Basile il 
dit, qu'un £?éque qui avoit tué un Sarrazia 
qui vouloit le percer d' un coup d'épée, fut 
déposé : AntisUs (b) qui Agarenum interfece* 
rat , qui enscm in ipsum vibraverat belli 
tcmporc , depositus est . Harmenopule dit la 
jnéme chose pour les Ecclésiastiques , et rap- 
porte la même histoire en son abrégé des Ca* 
notis , dans une note sur le XIII. Canon de 
S. Basile^* et ce Jurisconsulte se fonde, com« 
me Balsamon , sur la décision d' un Concile 
de Constantînople sous le Patriarche Con- 
stantin Chliarenus (c) . 

Ce Concile régla aussi ce qu' il fàlloit 
observer à T égard de quelques laïques, qui 
avoient tué des voleurs publics . S' ils avoient 
pu les éi^iter, il les traite comme des homi* 
cîdes volontaires . Qui potuit latronis insidias 
tffugtn , a hoc non fecit , sid cum dedita 
Vol. V. optrcL 



[«1 Bilsamon în %%. Can. %• Basil, ptg. 9^7. 
î^j Id in Can. 4j . S. Basil, pag 979, 
[(] ViiL jyr. Graec. Rom* p« ^y. 
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opéra interfecit^ non punittur secundum prac* 
sentent Canonem ^ ( c'est fe-LX. de S. Basile) 
sed tanquant in homicidam gravius in ciun 
unimadvertttur . Quis cnim scit , an qui in 
eum impetum faciebat latro , si vixisset , Dei 
providentia a latrocinio cessasset^ et Dto ad- 
haesisset ? 

Pour les antres , qui n' avoient pu éviter 
la mort sans la donner aux voleurs qui les 
attaquoient , ou qui métne avoient été coii« 
jurés de les poursuivre et de' les faire mourir 
pour rendre aux habitans la sûreté publique , 
il ordoma qu'ils s' absdendroient par précau- 
tion trois ans entiers de la participation aux 
«aints mystères. Synodo autem visum est (a) 
ut^ quod ad leges Ecclenae attinet ^ et qui 
St defendentes , et qui propter publicam utili^ 
tatem invitati , latronem interfecerunt , pu* 
nîantnr quemadmodum puniuntur qui in beilo 
occiderunt. Et comme dit Hermenopule, Cau* 
tionis tamen causa placuit et hos ad trient 
nium condemnari. 

Je sai bien que S. Thomas permet de 
tuer cum moderamint inculpatae tulelae (b) . 
Mais ce saint Docteur en permettant F homi- 
cide dans ces circonstances , en défend la 
volonté et en condamne le desseins c'est-à^ 
/dire , qu'il veut bien qu'on se défende, ma4s 
qu'il ne veut pas qu' on ait T intention d'ôter 
la vie ; et que si cela arrive , ce soît ^ par 
hasard , par malheur , contre la volonté de 
celui qui se défend. Il faut lire tout 1* article 

VIL 



{aS Jus Graec. Rom. pag. )to. ce siit 
^) a. ». 9. 64- » > 
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VII. que j' ai cité ; et il ne eut pas oublier 
de remarquer que par la réponse ad ttrtiums 
ii parott que Tirregularité subsistoit encore au 
teois de S. Thomas. 

Le Pape Clément V. Ata cette irregulari« 

Xt de r homicide dans les circonstances dont 

parle S. Thomas: Si furîosus (ii) . . • homù 

nem mutilet , vcl occidat , nuttam ex hoc 

irrcguiaritûtem incurrit . Et idem de iUo cen» 

s^mus^ qui mortem aliter vit art non valens^ 

siium occidit vel mutilât fnvasorem . Mais 

le« lois immuables de la charité subsistent 

toujours', et iJ est important que le parti , que 

l'esprit et le coeur ne peuvent s*empécher de 

prendre^ soit le meilleur et le plus sur; que 

Dieu voye dans notre volonté une disposKion 

semblable à celle de son Fils, et que nous 

ne conseillions jamais à personne ce que T E- 

vangUe condamne, et ce que les loix de TE- 

gVise ont condamné si long*tems. 

La doctrine que nous venons d* établir , 
^oit faire concevoir une juste indignation et 
tine sainte horreur, contre ceux qui tâchent 
de justifier V homicide pour conserver son 
honneur, et qui sont tombés dans un si grand 
endurcissement de coeur, que de croire quo 
ce soit une voie légitime, que de faire mourir 
«eux dont ils croyent avoir été calomniés . 



G 2 ' QIJA' 
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QUARANTE - SIXIEME DISSERTATION . 

Sur le VIIL Canon du Concile de TTeo* 

cesarée , qui exclud du ministère un laïc 

dont la femme est tombée dans des 

desordres connus^ et qui lui or» 

donne de ! abandonner si 

c' est depuis son ordi* 

nation quelle s'est 

dérangée • 



J-jEs sept premiers Canon» de ce Concile 
n'ont rien de difficile, ou qui n'ait été dcja 
expliqué. Le VIII . a trois parties. Si un laïc, 
dit-il, a eu le malheur d'avoir une femme, 
dont le conduite n' ait pas été régulière , et 
dont le desordre n' ait pu se cacher , cet 
•homme est exclus pour toujours du ministère 
de l'autel. Si alicujus uxorem (a\ cum esset 
la'icus , adulteratam fuisse evîdenter fuerit 
coniprpbatum , talis ad ministerium venirc 
non pbtest . Voilà la première partie . Si c'est 
depuis son ordination que sa femme est com« 
bce dans le crime, il doit l'abandonner: Sin 
autem etiam post ordinatienem adultérât a 
fuerit , dimittere eam convenit . Voilà la se- 
conde partie. Et si l'attachement qu'il a pour 
elle est si grand, qu'il, ne puisse se résoudre 

à la 



(«) Conc. Neocetar. Caâ. S. Cooc* tom. i. pag* 
1481. 
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a la quitter , il doit ictre déposé comme ki* 
digne du mîaistere : j^iiod si cum iUa con* 
vixerit « non potest sibi commissum ministe^ 
rium habeu . Voilà le troisième partie • 
Chacune mérite une attention particuliè- 
re . 

S- r. 

Raisons pour lesquelles un mari , mi^ 

me laïc , étoit puni pour le 

crime de sa femme . 

Il est surprenant que le Concile de Neo* 
cesar^e punisse un laïc pour le crime de sa 
femme , comme «i ce n'^toit pas assez pour 
lui de sa honte et de son malheur . Mais le 
Saint Esprit, qui avoir ordonné dans Tancien- 
ne ioi que le grand Précre épousât une vier. 
ge dont la conduite ne iptt deshonorer son 
sacerdoce, n'a pas voulu que les ministres 
de la nouvelle alliance entrassent dans le 
sanctuaire avec une réputation flétrie , et 
qu* ils portassent dans V Eglise la honte de 
leur famille. Pontifex ^ id est sacerdos maxim 
mus , die Dieu dans le XXI. Chapitre du Le- 
vitîquc (a) , virginem ducet uxorem . Viduam 
autem > et repudiatam , et sordidam , aiqut 
merctrium non accipiet , sed puellam de pc^ 
pulo sua . . • quia ego Dominus qui sancti* 
Jico eum . 

S. Paul nous apprend une nouvelle raison 
G} de 



{€» Leviûc. XXX. 10. 13. 14. 15. 
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de cette sévérité, dans<a première Epîtrc a 
Timothée Chapitre 111. où parmi les qualités 
d' un Evéque , il met celle-ci cDmme V une 
des principales : Suae domiii bene praeposU 
tum {a) , filios hqbentem subditos cum omni 
castitate . Si quis autem domui suae praees- 
se nescit , quomodo Ecclesiae Dei diligentiam 
habebitt On ne pouvoit pas espérer qu'un 
homme qui n' avoit pu inspirer T amour de la 
chasteté à une personne qui lui ètoit si étroi- 
tement liée , eût plus de succès et plus de 
force pour la persuader aux autres . 

L'Eglise vouloit encore par cette con- 
duite faire voir à ceux qui ont ;V honneur 
d approcher des saintSv mystères , combien 
leur innocence et leur pureté doivent être 
parfaites ; puisque c' est une raison pour être 
exclus de T autel, d' avoir eu quelqu' union 
avec une personne déréglée , quoiqu' on fût 
sensiblement touché de son desordre . Et 
c*étoit en effet la reflexion de S. Jérôme sur 
ces paroles de S. Paul que j' ai citées . Vide 
quanta pudicitia exigatur in Episcopo , dit-il 
lit si fila ejus impudici fuerint , ipse Episco* 
pus esse non possit . 

Enfin si 1' Eglise a du , selon le précepte 
de S. Paul , exclurre des fonctions sacrées 
ceux qui avoient épousé une seconde fiemme 
après la mort de la première, parce que cet- 
te double allian^ ne pouvoit signifier celle 
de Jesus-Cbrist avec son épouse, qui doit 

être 



ta) I. Timoch. III. 4. y. 

\1f) S. Uieron. Ub. if coac. Jevinian. pag. 17^. 
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être éternelle et par conséquent unique , 
selon la remarque de S. Augustin , Non ab* 
surde visum est (a) eum qui excessit uxorum 
niunerum singularem , non peccatum aliquod 
commisisse^ sed normam quamdam sacramenti 
amisisse , non ad vitae bonae mcritum , sed 
ad ordinationis ecdesiasticae signaculum ne- 
cessarium \ \\ ^toxt encore, ce semble, plus 
juste de ne pas élever aux dignités ecclésia- 
stiques ceux qui étoient devenus par T adultè- 
re de leurs ienuyes encore plus irreguliers 
que par la bigamie . Car il n' a jamais été 
permis aux femmes d* avoir plusieura* maris , 
quoique les Patriarches ayent pu avoir plu- 
sieurs femmes; le Fils de Dieu pouvant réunir 
plusieurs peuples dans son Eglise , mais son 
Eglise ne pouvant avoir ni plusieurs époux ni , 
plusieurs maîtres. Neque enim ^ dît le m^me 
Saint (b) , sic habet unus servus plures domi^ 
nos , quomodo plures servi uniim dominum . 
Jta duobus seu pluribus maritis vivis nuUam 
legimus servisse sanctarum \ plures autem fe^ 
minas uni viro legimus , cum gentis iUius 
societas sinebat , et temporis ratio suadc* 
bat . . . Ideoque non est verus Deus anima* 
Tum nisi unus ; una vero anima post muU 
tos falsos Deos fornicari potest , non Je* 
cundari . 

Je ne remarque pas néanmoins que cette 
discipline ait été suivie par les autres £gli<. 
ses; et il y a beaucoup d' apparence qu* elle 

ne 



la] S Aog. de lïono coojng. c. 18. n« it» 
1^3 Ibid. c. 17. n. ao. 
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ne fî^c pas même toujours observée dans le 
Pont 9 puisque nous n'en trouvons aucunes 
traces . Voilà pour la première partie .du Ca* 
non de Neocesarée» 

$. IL 

De quelle séparation il faut entendre allt 

qui (ftoit ordonnée aux Ecclésiastiques 

mariés , quand leurs femmes tonh' 

baient dans U crime. 

V obligation qu' impose la seconde partie 
du Canon de Neocesarée aux Ecclésiastiques 
maries , de se séparer de leurs femmes lors- 
qu' elles sont tombées dans le crime , fait 
quelque difficulté : car il semble qu' elle soit 
contraire au célibat et à la continence des 
Ecclésiastiques ; puisqu'elle ne les oblige à 
se séparer de leurs femmes, que lorsqu'elles 
sont tombées dans 1* adultère : Si post ordina* 
tioiiem adulterata fuerit , dimittere eam con* 
venit . 

On pourroit repondre i. qu' il ne s' agit 
dans ce Canon que des Ministres intérieurs « 
comme il^ paroît par ^ les^ termes Grecs : ô 
^Qi>i'rài iU tîvip6tf/iïv éXôsif H Suv«J«t;^f^//f 
ad ministeriam venir e non pot est: H ïi^a\ai 

non pottst sibi commissum ministerium habe- 
%re . Mais il y a dans quelques exemplaires 
hanonaç , et il semble que ce Canon regar. 
de généralement tous les Ministres de rEgli- 
se . Je reponds donc 2. que cette séparation , 
dont il est parlé ici , n* est pas celle qu* on 
s' imagine , mais celle de T habitation et de 

la 
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]a conversation; l'engagement et la sainteté 
des Ordres ayant déjà ou fait ou supposé la- 
première . 

Cette explication dépend de la connoii?- 
sancc d' une chose , qui se concevroit ajsé. 
ment quand on n'en aurolt aucune preuve. 
C est que ceux qui étoient ordonnés étant 
mariés , ne dévoient pas abandonner le soia 
de leurs fem^ies sous prétexte de pieté. Cet« 
te pieté eût été fausse , si elle eût été con- 
traire à la charité ; et il étoit de la charité , 
pour ne pas dire de la justice ^ de ne pas 
chasser du logis celles qui avoîent contribué 
par leur vertu à rendre leurs maris dignes 
du sacerdoce . 

Le III. Canon Apostolique punit cette 
dureté de la déposition. Episcopus id) aut 
Presbyter , aut Diaconus uxorem suam prae^ 
textu Eeligionis ne ejiciat : si autem tjctcrit ^ 
segregetur \ quod si 'persévérât , âeponatur : 
i^ofilia^w eVffiEVft^y ^e HLa^ai^vôbùJ . Je sal 
bien que quelques Auteurs expliquent ce Ca- 
non dans un autre sens, et que Dominis pre« 
tend qu'il doit s'entendre de l'usage du ma- 
riage. Mais ce que j ai dit ailleurs me dispen« 
se de réfuter cette imagination . 

Je me contente de remarquer que cet 
Auteur se contredit grossièrement; car un 
peu auparavant il avoit avoué que 1* Eglise 
ancienne avoit fort souhaité que les Clercs 
des Ordres supérieurs fussent continens , et 

que 



<«) Can. }. Apostol- pag. 457. 

it) Donûn, lib. 2. de rcp. eccl. c. 10. n. 50. 
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^ue les Grecs avoient obligé les Diacres i 
promettre la chasteté avant leur ordination. 
Continentiam in mcjoribus gradibus {à) , puta 
Diaconatu et Presbyteratu i vehementer Jc- 
élesiam adamasse et procurasse est tertisù-^ 
jnum .... Gratci sane Patres vehementer 
iLupieriint ut Diaconi essent caelibes tantum^ 
hoc est non uxorati , et sub promîssione ca^ 
rStitatis ac toelibatus ûd Diacànatus gradum 
proveherentur . Sic enim statuit Jncyrana sy- 
vodus . Si cela est, à quoi pensoit-il ^uand il 
.«xpiiqaolt le Canon Apostolique , comme s'il 
^efendoit sous peine de déposition ,' ;7r reli" 
£îonis obtint u uxori débit um negetur P Denys 
le Petit en a mieux exprimé |ie véritable 
sens , dans le titre qu' il lui a donné : Vt 
Episcopus aut Presbyter uxorem suam, quant 
fiebet caste regere^ non relinquat . 

S. Leott dans Y Epttre à Rustique de Nar* 
bonne, en recommandant aux Ecclésiastiques 
mariés le soin de leurs femmes et la -conti. 
nence , nous apprend admirablement quelle 
^toit la pratique de T Eglise Grecque et de 
l'Eglise Latine ; et comment on devoit allier 
)a charité et 1* indissolubilité du mariage , 
avec Texactitude et Tintegrité de la continen- 
ce • Cum ad praedictos pervenerunt gradus 
(6) , coepit eis non licere quod licidt . Unde y 
ut de carnali fiât spiritafe conjugium , opor* 
tet eos nec dimittere uxores , et quasi non 
habeant sic habere s quo et salva sit cari» 

tas 



(a) Jbfd. n 11. 

{h) S Lco Epist. 2. ad Rustîc. Narb. C. 3. I«g« 

207. 
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tûi connubiorum , et cessée operu nuptiOr 
rum . 

Lt XLIV, Loi du Code Thcodosien ♦ est 
admirable sut ce sujets et il semble que ce 
soit plutôt la deiiberatioA d' un Concile , que 
V Ordonnance d' un Empereur . lllaî etiam 
(d) non relioQui castitatis hortatur affectîo , 
quae ante sacerdotium maritorum kgititnum 
habuere consortium . Neque enim Clcricis in- 
competenter adjanctae sunt , quae dignos sacer* 
dotio viros sui conversât io fie fecerunt , 

S. Grégoire le Grand dans le IX. Livre , 
Lettre LX. où il défend aux Evoques de Si« 
cite d'avoir chez eux des femmes qui ne 
soient pas du nombre de celles qui ne sont 
pas exceptées par les Canons ; «t où il les 
exhorte m^mc à imiter la précaution de S. 
Augustin, en se séparant de leurs plus pro. 
ches parentes, les avertit de nt pas étendre 
cela jusqu' aux femmes qu*ils avoient épousées 
avant leur ordination. Hoc tantummodo ad" 
jecto^ ut hi^ sicut i:anonica decrevit auctorU 
tas^ uxores, quas caste debent regere^ non 
relinquant (6) . 

Le Prêtre Cecitius , dont Dieu s'étoit 
servi pour convertir S. Cyprien, recommanda 
en mourant à cet illustre disciple , sa femme 
.et ses en£aas dont il avoit toujours eu soin, 
depuis son sacerdoce, //z tantum dilectionîs 
immcnsae merito provocatus esù^ dit le Dia« 

crc 



(«} Cod. Theod. Leg. 44. lib. C* ^ x. de Epîsc. ec 
Cler. 

O) s. Gr^. MagQ. Jib. f, Episc» #•• lom. i« ç2^ 
977- 
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cce Ponce dans la vie de S. Cyprien (a) , 
ut de seculo excedens^ commendaret iUi con* 
jugem ac liberos suos ; ut quem fecerat de 
sectae communione participent , postmodum 
faceret pietatis lieredem . 

Le saint vieillard Cheremon , dont parle 
S. Denys d'Alexandrie, après avoir pass^ une 
longue vie dans l'EpiscopâC sans se séparer 
de sa femme , mourut avec elle dans une 
solitude où il s*étoit retire pour éviter la per- 
secution . Cliaeremon erat (6) quidam grandae^ 
vus Nili urbis Episcopus , Hic una cum con- 
juge in Arabicutn montem fuga delatus , non 
ulterius reversus est. 

S. Cyprien dans V Epitrc XXXV. parle 
du saint Prêtre et Confesseur Numidiquc, qui 
fut jette avec sa femme dans un feu, ou elle 
iinit glorieusement sa vie , «t d'où il fut deli. 
vré comme par miracle . Q/jî nxorem ad~ 
haerentem lateri suo , concrematam simui 
citrh caeteris , conservatam magis dixerim » 
laetus aspexit (c), 

S. Agricole, qui fut martyrisé au plus 
tard sous Dlocletien à Boulogne en Italie , et 
dont S. Ambroise tira les précieuses reliques 
du lieu indécent où elles avoient été cachées 
pour les placer dans un autre plus saint et 
plus digne d' elles , demeuroit avec sa femme 
Julienne, et en prenoit encore un soin trè^ 
particulier, quoiqu'il fût Prêtre , ou tout au 
moins Diacre ^ comme il paroit par ces paro- 
les 



(a) Pontîus vit. S. Cyp. n. 4. pag. cxxxvii. 

{b] Eus. Itb. 6. c* 42. 

(0 S, Cyp. Episc. 55. pag. 49. 
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les de S. Ambroise, peu après le commence* 
filent de F exhortation à la virginité. Quis 
hanc (a) non ut deuitutam et miserabitcm 
deploravity quando amisit marittim? At ista 
ministrum sacris ereptum altaribus amplius 
ingemuit^ quam sibi conjugém ^ aut patrem 
filiis. Ifam €tsi praesidio tsset mariti vidua* 
ta et solatio , tamen apud piam mentem 
causa Ecclesiae praeponderabat . 

Toute le monde sait que S. Paulin , le 
prodige de son siècle, ne quitta point depuis 
son sacerdoce l' illustre Thérèse , qui de sa 
femme êtoit devenue sa soeur . Nous voyons 
encore avec admiration et avec plaisir ce ti« 
tre à fa tête des Lettres qu'ils écrivirent en 
commun à S. Augustin : Domino fratri {b) 
unanimo et venerabili Augustino PauUnus et 
Theresia peccatores . Ces Lettres sont la 
XXV. la XKX. et la XCiV. parmi celles de 
S. Augustin. Et il étoit bien juste que ce 
Saint n' abandonnât pas , sous pjetexte de 
pieté , celle qui avoit été comme sa maîtres- 
*ce dans la pieté , «t qui avoit plus contribué 
^ue personne à sa retraite ; comme on peut 
le conjecturer de ces vers d'Ausonne dans 
rEpitre XXIV. à S. Paulin : 

Si prodi , Pauline , times , nostraeque 

vereris 
Crimen amicitiae^ Tanaquil tua nesciat 

istud (c). 

Vol V. H Ce 



(«) s. Ambr. exhore. vîrgînir c. s. n. ix» 
\b) Ap«a Aug Epist. 1^ 30. et •^4, 
<c) Auion. Eptftt. 94 ad S. Paulin. 
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Ce mot. fait l'éloge de cette femme vrai, 
ment forte et vraiment généreuse. Mais il 
faut «coûter ce que dit S. Augustin de la 
sainte union de ces deux personn^es si pures. 
Ibi conjunx dft-il (a), non dux ad mollit ie m 
mro suo , scd ad fortitudintm redux in ossa 
viri sui , quam in tuant unitatem redactam 
et redditam , et spiritalibus tibi tanto firmio* 
rihus ^ quanto castioribus nexibus copulatam^ 
officiis vestrae sanctitati debitis in te uno ore 
Tes<ilutamus . 

Ces expressions parurent si belles à S. 
Paulin, qu'il les employa depqis dans la Let- 
tre XXXI. à Aper et à sa femme Amanda , 
qui vivoîent dans une chasteté et une charité 
à laquelle on ne pouvoit comparer que celle 
de Paulin et de Thérèse^ Mais il est vrai 
qu'ii enchérit heureusement pardessus ; et 
comme V endroit me paroit très-propre à fair« 
voir aux personnes les plus xlefiantes combien 
cette sainte union étoit spirituelle , je crois 
être obligé de le rapporter . lUic et conjux 
(b) , non dux ad moUitudinem ^ vtl avaria 
tiam viro suo , sed ad continentiam et fortU 
tudinem redux in ossa viri sui^ magna illa 
divini cum Ecdesia conjugii aemulatione mu 
rabilis estj quam in tuam unitatem redu* 
ctam ac redditam , et spiritalibus tibi tanto 
firmioribus^ quanto castioribus nexibus carU 
tas Chnsti copulat^ in cujus corpus transistis 
m vestro . Benedicti vos a Domino • , . qui 

con- 



(a) S, Aag Cptst. 27. ii« 2. 

(#; S. Paulin. E^îtt. 44. «d Apmm a« j. p« ifj. 
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invertit nort solum animas^ sed et affectus^ 
temporalia in aeterna . Manetis eue iidem 
conjuges qui fuistis^ sed non ita conjuges ut 
fidstis. Estis ipsiy nec ipsi . Et sicut Chri» 
stum , ita et vosmetipsos jam secundum car» 
,nem non nostis . Efi un peu plus bas^ Verc 
juxta divinum opus et verbumfacta in adju* 
torium tibi .... Curât iUa seculi curas ^ ne 
tu cures .Possidere videtur, ne tu possidea- 
ris a mundo . . . • 2/o/i illam a proposito 
tuo discors abjungit voluntas , sed , quod 
magis mirum est , concors fides opère dividit 
i}oluntate conjunctnm^ Nam sine animi captif 
vitate rem captivitatis in libertate spiritus 
administrans , firmavit manus suas in optra 
mirtutis . 

S. Léonce Evéque de Bordeaux vécut 
depuis son Epîscopat avec Piacidiae ; et il y 
a peu de personnes qui ne sachent ces deux 
vers de Yenance Fortunat: 

Çogor amore etiam Placidinae pauca re- 
ferre, 

Quae tibi tunc^conjux^ est ma* 
do car a soror (ja). 

Ces vers me font souvenir de ce que S. 
Jérôme écrit à Lucinîus : Habes tecum (fi) 
jjrius in carne mine in spiritu sociam^ dît 
conjuge germanam^ de femina virum.y de 
subjecta parem ^ quae sub eodem jugo ad 
H z cae^ 



(fl) Fortunat. lih. t. Carm. ij. 
ijk) S. liUron. £ptsc. 5». pag. 577. 
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caelestia simid régna festinat \ et de ce qu'il 
fait dire dans la vie de Malchus à cette Fem« 
me esclave qu'on lui vouloit faire «îpouter 
malgré lui : Habeto me conjugem pudicitiat 
(a) , et magis ànimac copulam amato^ quant 
corporis. Sperent domini maritum^ Christus 
noverit fratrem . 

Le Concile de Clermont en s;^» se ser- 
vît d* une semblable expression dans le Ca* 
non XII. pour marquer que les Ecclésiasti- 
ques mariés avant leur ordination pouvoîenà 
CQnserver, en qualité de soeurs, celles qu'il» 
avoient eues jusques-là pour femmes legiti«^ 
mes: Uxoris suât f rater illico efficiatur ex 
€or\juge (6). 

Sidonius Apollinarius Evéque de cette 
tille y vivoit aussi avec sa femme ; et quoi* 
qu* elle flÉt aussi chaste que lui , nous ap- 
prenons de S. Grégoire de Tours y qu' elle 
étoit moins libérale envers les pauvres. Curtï 
esset magnificae sanctitatis (c) , atque , ut 
diximus , ex senatoribus primis , pLerumque , 
nescicnte conjuge^ vasa argentea auferebat a 
domo^ et pauperibus erogabat. Quod iÔu cum 
cognosceret , scandalisabatur in eum; sed 
tamen dato egenis pretio ^ species domi re^ 
stituehat. 

- Le même Auteur parle d'un saint Evâ« 
que â'Autun, nommé SimpUcius , qui ayant 
vécu avec ta femme avant son ordinatioa 

corn- 



(a^ \d in vict Malchî. pag. 9). 

<^) Conc. CJaromonc Can it. 

(«) S. Grcg. Tiiroa. 1» ^ hiic Franc n. %%, p. 7l»^ 
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tômme si elle ne T eût point été , conserva 
dans r Episcopat et la même contînenco et 
la même familiarité. Beata soror {à) quac 
prias fuerat , non libidine sed castitate viro 
conjuncta , non passa est a stratu Poatificis 
subnioveri . Le pepple s* en scandalisa , et 
se souleva contre eux une nuit de Noël j 
«lais ils justifièrent leur pureté et leur in- 
nocence , en tenant des charbons allumas 
une heure durant dans leurs habits , sans 
qu' ils en fussent brûlés . Ce miracle étoit 
laoins grand , que celui que Dieu avoit fait 
pour conserver leur chasteté dans des circon- 
stances si dangereuses; et il est peut-étre uni« 
que • 

II fallut même dans la suite des siècles , 
que V Eglise défendit à ses Ministres de de- 
meurer avec leurs femmes dans une même 
maison , pour prévenir les maux qui en pou- 
voient arriver: comme elle fut obligée d'as- 
surer la continence de leurs femmes par la 
retraite dans un Monastère , ou par le voeu 
de Religion. 



Hj^ $.111. 



(a) Id. de gbr* CcAf c* 7^> pag «757. 



to XLVL dissert, sar U Vllt Canon 

S» I I I. 

Les Ecclésiastiques étaient obligés sous peine 

de déposition , de chasser de leurs 

maisons ^ les femmes qu'ils ^voient 

epouse'es avant leur ordîna^ 

tion^ fil arrivait qu' elles 

tombassent dans l' a^ 

dulteré . 

Avant qu' H fût généralement établi 
^ue les femmes des Ecclésiastiques mariés 
avant leur ordination , ne demeureroient 
poiat dans une même maison , et qu' elles 
se retireroient dans un Monastère/ s'il arri- 
voit que ces femmes tombassent dans Tadul- 
tere , leurs maris étoient obligés , sous peine 
de déposition , de les chasser de leurs 
maisons: Qiiod si cum illa convixerit ^ non 
potest sibi commissum ministerium habere * 
C'est la troisième partie du Canon que j'ex- 
plique . 

Elle est conforme à T Ecriture: Qid tenet 
adulteram , dit le sage (a) , stultus est et 
impius. Car c'est comme prendre part au 
crime d' une femme adultère , que de la 
souffrir dans sa maison , selon ce mot de S. 
Ambroise: Pulchre docuît sanctus Matthaeus 
{b) quid facere debeat justus , qui probrum 
conjugis deprehcnderit ; ut incruentum ab ho- 

mi- 



{a Proverb XVIIl. îî. 

{Jki â. Amb. lib« a, ia Luc* o* 5* 
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mcîdio , castum ab adulterio praestare se* 
débets et cet autre de Saint Jean Chrysosto 
me (û) : Sicut crudelis et iniquus est qui 
castam dimittit uxorem , sic fatuus impius-^ 
que est qui retinet meretricem ; patronus enini 
turpitudinis est , qui celât crimen ux(y- 
ris . 

Avant ces deux Docteurs , Hermas avoit 
proposé cette question à celui qui lui étoit 
apparu sous Thabit de Pasteur : Domine (b) , 
si quis habuerit uxorem fidelem in Domino , 
et hanc invenerit in adulterio , numquid pec* 
cat vir si convivit cum iUa ? Et il en requt 
cette réponse : Quandiu nescit peccatum ejus , 
sine crimine est vir vivens cum ilia . Si au* 
tem scierit vir uxorem suam dcliquisse , et 
non egerit poenitentiam mulier , et permanet 
in fornicatione sua , et convivit cum iUa 
vir , reus erit peccati ejus et particeps moe* 
thationis ejus • 

TertuUien dit que Jésus Christ a égal&i 
ment pourvu et à Tindossolubilité du mariage 
des chrétiens , et à sa pureté : Nuptias (c) 
nec separari vult Christus , prohibendo re^ 
pudium\ ncc cum macula haberi^ tune per* 
mittendo divortium . Et il raille agréablement 
la fausse sagesse de Socrate et de Caton ^ 
qui uvolent par un étrange aveuglement , 
non seulement autorisé mais encore com« 
mandé ce desordre de leurs femmes : Non, 

amico* • 



(a) s. Chrys hom. a< in Match. . 

f^) Hermas Hb. % Mandsto 4. n. i. pag« %j, 

(c) TenuU, IJb. 4. conc Marc, c h* 
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amicorum solummodo matrimonia usurpant^ 
dit-il parlant des payens , dans 1' Apologie 
pour la Religion chrétienne (a) ^ sed et sua 
amicis patient issime subministrant , ex illa , 
credo » majorum et sapientissimorum disci* 
plina , Graeci Socratis et Romani Catonis , 
gui uxores suas amicis communicaverunt .... 
nescio quidem an invitas . f^uid enim de 
castitate curarent , quam mariti tam facile 
dopaverant ? sapientiae Atticae , o Roma^ 
nae gravitatis exemplum! Lenones Pliiloso^ 
phus et Censor. 

S. Basile dans le XXI. Canon , dit 
qu'une femme ne peut pas se séparer de 
«on mari , quoiqu' il tombe dans le crime , 
et qu' un mari au contraire ne doit pas de- 
meurer avec sa femme , si elle est intidele : 
Atque horum quidem ratio non facilis , 
ajoute ce Père (b) , sed consuetudo sic in* 
valait. Mais cette coutume n'^toit pas juste; 
et nous apprenons de Saint Augustin dans la 
XLIX. homélie, que les femmes <^toient obli- 
gées de déférer à V Eglise leurs maris , et de 
ne pas souffrir leurs desordres : Non talem 
patientiam habeant christianae mulierçs (c) . . 
Omnino ego moneo y ego praecipio , ego ju^ 
beo , J^iscopus jubet , Christus in me jubet . . 
Jlolite viras vestros permittere fornicari . J/i- 
terpeïlate contra iîLos Ecclesiam . Non dico , 
judices pûblicos^ etc. Contemne omnia pr opter 
amorem viri tui . Sed castum opta , pro ca^ 

stitate 



(a) Id. Apologet. c 3^. 

{b) S. Basil. Episc. 199, Cas. 21. ton. 3. pag. 791. 

(c> Si Aug« hom 191, ■ 4. 
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stiùafe litiga. Paticnur pereat villa tua ^ non 
ahimn ipsius te patiente pereat . 

On peut lire le IV. Chapitre de la VI. 
Epicre du Pape Innocent 1. à S. Exupere , 
ou il repond à cette queistion , Car comm^tni- 
cantes viri fa) cum adulteris vxoribus non 
toriveniant ; cum contra uxores in consortio 
adulterorum virorum mçLnere videantur; en 
disant que Fobiigation est la même ; mais 
qu*il est plus ordinaire que les maris défèrent 
leurs femmes aux Evêques, que les femmes 
leurs maris . 

Tout cela convient aux laïques ; et on nt 
doit pins sV'tonner qu'on obligeât les Ecclesia» 
stiques à une chose dont on faisoit une ne* 
cessité aux laïques mêmes • Et rien n'est plus 
Juste que ce que disent les Evêques d'Espa» 
gne dans le LXV. Canon du Concile d'Elvire: 
Si cujus Clerici uxor . fuerit moechata , et 
scierit eam maritus suus moechari^ et eam 
non statim projecerit , nec in fine <iccipiat ^ 
communionem ,• ne ab his qui exemplum bonae 
conversationis esse debent ^ videantur magU 
steria scelerum procedere (fi) • 



QUA- 



(a) Timoe. h Bpist. 6, ad S. Exsuper. e. 14. n. f . p»' 

(») CoBC. E!i»eric. Cas. 6$^ Cooc. tom. i. pag;» 
977* 
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QUARANTE- SEPTIEME DISSERTATION . 

Sur les Canons JX, et X. du Concile de- 

Veocesarée. On prouve que ton 

fi admettoit autrefois dans le 

Clergé que ceux qui avoient 

conserve l innocence du 

Baptême • 



JLlE IX. Canon du Concile de Neocesarfe 
contient une double dispense . La première , 
fie laisser à un Prêtre déposé les honneurs 
extérieurs du sacerdoce , et de lui laisser mè- 
me r exercice de ses fonctions, excepté la 
célébration de? saints mystères: Presbyter (a) 
si praeoccupatus corporali peccato proveha^» 
tur^ et confessus fuerit de se quod ente or* 
dinationem deliquerit , oblata non consecret , 
manens in reliquis officiis propter studium 
honum . ïlam peauita reliqua plerique dixt- 
runt per manus impositionem posse dimitti . 
Nous avons parlé ailleurs de T antiquité et de 
la diversité de ces adoucissemens de la de* 
position . La seconde dispense , qui est tout 
autrement considérable, est de faire gract 

I)our tous les crimes spirituels commis avant 
' ordination , et dissimulés dans le tems de 
J' ordination ; j^uod si de se non fuerit ipse 

corh 



(«) Conc. N«oc??ar. Can 9. ibid. pag. I4f5« 
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sonfessiis^, et argui manifeste nequîverît ^ 
pietaiis suae judido rclinquatur . Le X. Ca- 
jion ne renferme rien de particulier , et il ne 
fait qu' appliquer aux Diacres ce que le IX. 
vient d' ordonner pour les Prêtres . 

Mais avant que d* aller plus loin, il faut 
faire sur ces deux Canons quatre remarques • 
La preifiiere , que le Concile de Neocesarée 
n'use de dispense qu'après la chose &ite , et 
pour des personnes déjà ordonnées. La se- 
conde, qu'il ne comprend pas dans cette 
dispense le péché le plus ordinaire et le plu8- 
«ecret-, et qu'ainsi il y a^oit peu d'Ecclésia- 
stiques qui eussent violé l'innocence du ba- 
ptême , qui pussent jouir de ce privilège . La 
troisième , qu' il se fonde sur ce que 1 ordl« 
nation , dans le sentiment de quelques £vé« 
ques , étoit comme une espèce de second 
(baptême , qui effaqoit les autres péchés moin» 
incompatibles avec la sainteté du sacerdoce.. 
La quatrième , que Cette pensée fait voir 
qu'on étoit persuadé, comme nous le som« 
mes aujourd* bui , que T ordination étoit uti 
véritable sacrement, qui repandoit dans Tame 
une nouvelle grâce et une nouvelle ju- 
stice • 

II est vrai que le Pape Innocent I. danS' 
TEpître XVII. aux Evêques de Macédoine , 
ne veut pas qu' on tire de ce principe aui. 
cunc conséquence pour faire monter aux Or- 
dres sacrés des personnes indignes: Scd dicU 
tur (à) ver a acjusta kgitimi sacerdotis bt^ 



<«) lonoCf I. Epist. 17. ad Episc. Mace4; e. 4* a. t. 
p. «34* 
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ficdictio au ferre omne vitium^ quod a vîtios(% 
fuerat injectum . C étoit le raisonnement des 
Evêqucs > qui recevoicnt ceux qui avoient 
été ordonnés par des hérétiques, en leur con« 
servant leur dignité. Et voici comme ce Pape 
y repond : Ergo si ira est^ applicentur ad 
àrdinationem sacrikgi , adulteri , atque om- 
nium criminum rei^ quia per benedictionem 
ordinationis crimina vd vitia putantur au^ 
ferri . NuUus sit poenitentiae locus ; quia id 
potest praestare ordinatio , quod longa sutis^ 
factio praestare consuevit . 

Mais ce raisonnement si digne de la 
lumière et de la vigueur de ce grand Pape^ 
n'est peut^tre pas contraire à celui des Pc- 
res du Concile de Neocesarée. Car ils coa« 
iriennent qu' il faut avoir conservé Y innocen- 
ce pour monter aux dignités de V Eglise ; 
que la pénitence est pour ks criminels , et 
i' ordination pour les Saints ; qu' on ne peut 
être ordonné après être tombé dans une feute 
crîroiaclle , qu* en surprenant V exactitude de 
1* Eglise et en trompant ses Ministres ; et que 
Jâ depositon est la juste peine de cette dis- 
simulation , à moins que par bonté et pour 
)' utilité publique , on ne veuille en ménager 
quelques-uns, dont la pureté n'a jamais été 
flétrie et dont la pieté est exemplaire. 

Pour développer maintenant cette ancien* 
fie discipline de V Eglise avec plus de clarté , 
je la réduirai à trois points . Le premier est , 
qu*on n* adraettoit autrefois <lans le Clergé 
que ceux qui avoient conservé l'innocence 
eu baptême . Le second , que la pénitence la 

{>lus longue et la plus sincère, ne levoit pas 
'exclusion du Cierge pour ceux qui avoient 
I pcr- 
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fetûu r innocence. Le troisième, qu'on ne 
rétablissoit jamais dans leors Ordres ceux qui 
tvoient commis quelques crimes depuis leur 
ordination . Après quoi j*examinerai les exem« 
pies qui paroissent contraires à cette discipli* 
ne. 

$. I. 

On li admettoit autrefois dam le Cierge que 

ceux qui avoient conservé l innocence 

du Baptême , 

Quand x)n cherche l'origine de ce pre« 
micr point de discipline par rapport au choix 
des JHinistres xle V Eglise , on est surpris de 
voir que le triple renoncement et le parjure 
de S. Pierre, non seulement ne lui ayent 
pas fait perdre V Apostolat , mais qu' ils ayent 
ixk suivis de la puissance la plus <itendue et 
la plus auguste qui pût être dans 1 Eglise 
chrétienne . C est la réflexion de S. Optât 
dans le dernier Livre contre Parmenien: Cûc- 
teris non agnoscentibus (a), solus agnovit $ 
■caeteris non promittentibus , solus promisit § 
caeteris nec semel negantibuSy ter solus nf- 
gavit i et tamen bono unitatis , de numéro 
Apostolorum separari non meruit . 

S. Augustin fait la même remarque dans 

r Epître CLXXXV. et il ajoute ^ T exemple 

de S. Pierre celui de David , qui ne perdit 

jû ses Etats ni le don de la prophétie aprèf 

Vol. r, l son 



(^ s» Opnt. lib. 7 ^ae. Farmui. n« f. p* %•$• 
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son double peehé: 29am et sanctus David 
de criminibm mortiferis poenitentiam egit , et 
tumen in honore sua perstitit . Et beatum Pe* 
triun , quando amarissimas lacrymas fudit , 
utique Dominum negasse poenituit , et tamen 
Jpostolus mansit (a). 

Mais on ne peut tirer aucune conséquen- 
ce de r infinie bonté du Fils de Dieu à l'é- 
gard de ce grand Apôtre, non seulement par. 
ce qu'il est un miracle et non pas une règle, 
mais principalement pour la raison que Se 
Optât nous découvre, et qui n'a de lieu qu*à 
r égard de S. Pierre , dont les Pères ont re. 
gardé la personne comme la figure de l'Eglise : 
Vnde intelligitur , dit-il (6) , omnia ordinata 
esse providcntia Salvatoris , ut ipse acciperet 
claves . . . Stant tôt innocentes , et peccator 
Qccipit claves^ ut unitatis negotium formare* 
fur . Provisum est ut peccator aperiret innom 
centibus , ne innocentes clauderent contra 
peccator es \ et quae necessaria est unitas^ esse 
non posset . 

Il est important d' ailleurs de considérer 
que le Fils de Dieu n'étoit pas encore mort, 
%t que S. Pierre, en le renonçant par timidi- 
té, ne profana pas le sang de ia nouvelle 
alliance,* qu' on ne peut pas lui appliquer ce 
que S. Paul dit de ceux qui crucifient une 
seconde fois le Sauveur : Qui semel sunt illu' 
minati (c) . • . et prolapsi sunt , rursum crU" 
cifigentes sibimetipsis Fiiium Dei , et ostentui 

ha. 



(û) s. Angf» Eptst. tt$, c* l#* a* ^. 

(h) S. Opcac. tupra. 
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habentesj que Thosde qui devoit être imnio* 
lée pour les pèches des hommes n' ayant pa^ 
encore été sacrifiée, on ne pouvoit pas dire 
du péché de cet Apôtre qu* il étoit sans re* 
mede , comme on le peut dire en un sens 
très-veritable de ceux que nous commettons 
après le baptême ; Voluntaric cnim (a) pec* 
cantibus nobis post acceptant notitiam veriteu 
tis , jam non relinquitur pro peccatis hostia ; 
et que devant être baptisé après son péché 
d' un baptême de feu , selon '. la promesse du 
Fils de Dieu , on ne peut pas le considérer 
comme un pécheur rétabli dans 1' Apostolat 
par sa pénitence, mais comme un homme tout 
nouveau, et établi par le Saint Esprit dan< 
r exercice d'une dignité dont il n' aroit fait 
encore aucun usage • 

Mais quoi qu' il en soit du péché et du 
rétablissement de cet Apôtre il est certain 
que ni lui ni les premiers Maîtres de l'Eglise 
n' admirent point dans le sacerdoce ceux qui 
n'avoieat pas été assez ideles pour conserver 
r innocence après le baptême • On sait la 
manière étonnante dont il en parle dans sa 
II. Epitre : Melius crut ittis (/») non cognosce* 
re viam justitiae , quam post agnitionem 
retrorsum converti ab eo quod illis traditum 
tit sancto mandata. 

Qni n' a pas lu aussi ce que S. Paul t 
ictit à ses disciples Tltc et Timothéc, dei 
qualités que dovient avoir les Ministres de 
I z rSglisc f 



(a) Ibid X. 17. 
ib) 1. Pecr. Il* ti. 
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F Eglise ? Si qui sine crimine est , dit-il dans 
TEpitre à Tite (a) • Dans la suite, aussi-bien 
que dans la première Epitre à Timothée , il 
marque les vertus qu ils doivent avoir , et 
les vices dont ils doivent ^tre exemts; et on 
peut juger de son exactitude à i' ^gard deg 
Evéques et des Prêtres par ce qu' il dit des 
Diacres: Diaconos similiter pudicos (6), non 
bilingues y non muLto vino deditos^ non turpe 
lucrum sectantes , habentes mysterium fidei in 
conscientia pura . Et hi autem probentur pri^ 
mum^ et sic ministrent^ nuîlum crimen haben' 
tes . Ce grand Apôtre veut qu* on examine 
même les Ministres inférieurs , qu* on les son- 
de. Et comme s* il n*en avoit pas assez dit 
à un disciple dont il connoissoit la religion, 
et r amour pour l'Eglise, il lui donne encore 
cet avis capable de faire trembler les plus 
saints Evéques: Manus cito ne mini imposue* 
fM, neque communicavens peccatis alienis • 
Te ipsum castum custodi (c) . » 

Ce mot fait souvenir Saint Paul de Tamour 
de Timothée pour ï abstinence , et il en prend 
occasion de lui conseiller l'usage modéré du 
vin ; mais après cette petite digression , il 
continue ainsi : Quorunidam hominum peccata 
manifesta sunt (d), praecedentia ad judi^ 
cium ; quosdam autem et subsequuntur . Si^ 
militer et facta bona manifesta sunt , eu 
quae aliter se habent abscondi non possunt , 

II 



^) Trt. I. 4. 

(*) I. Trmo:h III. 
(i) Ibîd. V. 21. 
{4j IbiJ. t. 24. 25. 
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n y a des persoanes dont les desordres pa« 
roissent, sans qu'il soît besoin de s'informer 
de leur vie; et ce n'est pas de celles la dont 
je parle . Le soin que je demande est pour 
ceux dont les péchés sont cachés, et qu'il 
faut tâcher de découvrir. Vous en jugerez 
par la lumière de Dieu , par Y uniformité de 
leur conduite, par une longue épreuve ^ car 
tôt ou tard le bien et le mal se découvrent. 

Enfin de peur que cette recherche exacte 
ne le BUt pas encore assez, T Apôtre veut 
qu' on (coûte et qu' on consulte tout le mon« 
de; et qu'avant que d* élever qOelqu' un au 
mfnfstere de ï Eglise , on soit persuadé de 
Vinnocenct de sa vie par la bonne odeur 
qu'elle a répandue par tout, et par le con- 
sentement de tous ceux qui le connoissent à 
en dire du bien- Oporteù cuitem^ dit-il (a) , 
lUum cû testimonium habere bonum ab Us qui 
foris sunt ; ut non in opprohrium incidat et 
in laqueum Diaboli . 

Ce fut ainsi que les ApAtres en usèrent , 
quand ils furent obligés de se décharger sur 
les Diacres des^ fonctions qui les detournoient 
de la prière et de la prédication de la parole 
de Dieu : Convocantes , dit S. Luc (Jb) , duo* 
dccim nHultUudinem discipulorum ^ dixerunti 
Considerate , fratres , viros ex vobis boni 
testimonii septem^ plenos Spiritu sancto et 
sapientia^ quos constituamus super hoc opus. 

LsL manière dont ils s' étoient conduits 
I î au- 



M 4bid. III. 7. 
IQ Ace. VI. ». 
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auparavant dans ï élection du successeur du 
disciple Apostat, est une preuve encore plus 
éclatante de V appréhension qu' ils avoienc de 
se tromper dans le choix qu' ils dévoient 
faire : Oportct ex his viris qui nobiscum sunt 
congregati , dit S. Pierre en parlant à tous 
les fidèles assemblés (a), in omni tempore 
quo int ravit et exivit infcr nos Dominas 
Jésus ^ incipiens a baptismate Joannis usque 
ta diem qua assumptus est a nobis , testera 
resurrectionis ejus nobiscum fieri , 11 demande 
comme une condition essentielle, que ce soit 
un ancien disciple , dont on connoisse U 
probité , dont la vertu soit publique , dont la 
vie , depuis son baptême et son attachement 
à Jes us-Christ , ait été non seulement inno* 
cente mais exemplaire . Et Y assemblée ayent 
élu deux personnes d' un mérite extraordinai* 
re, Joseph surnommé le Juste, et S. Matthias , 
les Apôtres craignant encore de se tromper 
parce qu' ils ne pouvoient pas pénétrer dans 
le secret du coeur , ils demandèrent à Dieu 
qu' il lui plût de leur marquer par un miracle 
le choix qu' il avoit &it lui-môme : Orantes 
dixerunt , Tu , Domine , qui corda nosti 
oninium^ ostende quem elegeris ex his duobus 
unum , accipere locum ministerii hujus cù 
Apostolatus . 

S. Clément dans la première Epître aux 
fidèles de Corinthe nous assure que les Apô* 
très gardèrent la même conduite dans les 
ordinations des Eveques et des Diacres , et 

qu' ils 



£«] Act. I. XI, 
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qti' ils n* en établirent aucun qu' après les ea 
avoir juges dignes par une lumière surnatu^ 
telle et par une espèce de discernement mi-* 
racuieuK . Prcedicantes igitur ApoUoli (a) 
per regionts et itrbes^ primitias earum spiritu 
cwn probassent , 4^»«/iuiVayr«« ri irveiiftaTl* t 
in Fpiscopos et Diaconos eorum qui credituri 
erant , constituerunt . Ce qui suit est trop 
singulier pour ne pas le remarquer. Nequc 
hoc nç^oe , continue S. Clément . A midtis 
tnim temporibus de Episcopis et Diaconis 
scriptumfuerat. Sic enim alicubi dixit Scrip" 
tura: Constituam Episcopos eorum in justitia^ 
H Diaconos ^eonim ^ in fide : tLa\açi^af ri^. 
ë^ioxozsrûtH ivrm ev h^cnoatini ; %ai th^ç 
iiaxovovç ivrm sv fcku . 

Ce saint Pape cite sans doute ce que 
dit Isaïe dans le Chapitre IX. ^^. 17. selon 
les septante %a\xç^^cf (6) rn'ç à^oytdç tfH 
iv tifivn 9 %cLi rb'« eViç^^otirov^ «r» t'y S^xai^- 
#Jy93 et i\ y a beaucoup d' apparence qu'il, 
a changé ifx^^rdç en S^axovovf, à cause de 
ce que dit le Fils de Dieu dans S. Matthieu : 
Scitis quia Principe gentiitm dominantur eg^' 
rum (c) : ollirt^ on cl «p^dyn^ r5? i^Sf 
9Lm\axvifiv)oi^if avrm . . . Ifon ita erit inter 
^os \ sed quicumque voluerit inter^ vos major 
Jkri , sit vester minister: iç<a ifuSh %M%ofoçi 
ou bien il faut dire que ce ^aint a expliqué 
cet endroit d' Isaïe , par ce qui est dit dans 

1 le 
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1 e^; XL VIL dis. jut lès Canons ^Xr et X. 
le Chapitre LXVI. ^ assumam ex eis {a)Jtt 
Sacer dotes et Levitasy dicit Domimts : atr 
ivrm T^ii^àiiac U^M nocî ùU virai 'y et qu' il 
n' a fait de ces deux passages qu' ua seul «. 
Ce qui est plus probable que ce qu*Hammond 
et le Père Morin ont écrit ^ F lui , qae V e- 
xempiaire de P Ecriture, dont se servoient les 
Apôtres , a voit ainsi , et qu' il doit être pre* 
feré aux nôtres ; et V autre , que S. Clément 
avoit cité ce passage d' un Livre qui ne 
subsiste plus, soit que ce fut une Ecriture 
canonique , ou un Livre apocryphe. 

Quoi qu'il en soit, S. Irenée se sert de 
ce même endroit (f Isaïe, pour prouver que 
les Pasteurs de l'Eglise chrétienne ont pour 
leur caractère particulier f innocence et la 
justice; et que ce n'est que dans les sociétés 
hérétiques qu' on élevé au sacerdoce des 
personnes indignes : Taies Ptesbyteros nutrit 
JSccksia , dit-il (fi) , de quitus et Propheta 
ait: Et daho principes tuos in pace^ et Epis* 
copos tuos injustitia. 

S. Clément Prêtre d' Alexandrie , dans le 
Livre du salut des riches, dont Eosebe rap* 
porte un assez long fragment , dit que S- 
Jean l' Evangeliste étant de retour de son exil 
de r Isle de Patmos, visita les Eglises d'Asie 
pour établir des Evêqnes dans les villes où 
il en manquoit, et pour faire entrer dans Ir 
Clergé ceux que le Saint Esprit lai &isoit 
clairement connoitre qu'ils étoient dignes de 

cet 
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au Concïît àe Neocesàrec» lo^ 
eet honneur . Ad finitimas provincias rogatuî 
se contulit (a), partim ut Episccfpos constù 
tueret , partim ut Bcclesias integrûs disponeret 
ac formaret , partim etiam ut homines sihi 
a divino spiritu indicatos ^ in Clerum^quem- 
dam seu sortem Domini seponeret: r«v aV^ 
ri 7rnviid\o9 (fmiaivoniwv • Ce grand Apôtre 
attendoit , outre ses lumières et son discerne* 
ment, qui étoitun don miraculeux assez or. 
dînaire en ce tems là , discretio spirituum , 
que Dieu lui marquât par des miracles quels 
ètolenc ceux à qui il devoit imposer les 
mains. 

S. Paul n' eût peutétre osé .ordonner 
TimothéQ ^ quelque extraordinaire que parût 
sa pieté, s' il n* eût été encore assuré de sa 
Tocation et du succès qui devoit la suivre , 
par des prophéties claires et infaillibles: Ifoli 
ncgligtrt gratiam quae in te est ^ lui dit-il 
(6) , quae data est tibi per prophetiam cum 
impositione manuum Presbyterii. Il Ten avoit 
déjà fait souvenir par ces paroles encore plus 
claires (c) : Hoc praeceptum commendo tibi , 
fili Timothee^ secimdum praecedentes in te 
prophetiasj ut milices in illis bonam milim 
tiam. 

Voilà d' où les anciens maîtres de l'Eglise 
avoîent tiré les règles de leur conduite . Il 
ae leur avoit pas été difHcile de comprendre 
que, puisque les Apôtres ne s'étaient pas 
contentés d.' une innocence et d' une justice 

at. 
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lotf XL VU. dis. fur les Canons IX, et X. 
attestée de tout le inonde , et qu' ib aroient 
demandé à Dieu une lumière qui leur fit 
pénétrer jusqnes dans les plus secrets replis 
du corur de ceux qu'ils dévoient ordonner , 
il ne fkitoit donc jamais élever aux dignités 
de r Eglise ceux qui avoient perdu F innocen- 
^ce^ et que ce n'étott qu' une partie du meri. 
«te, que de F avoir conservée . 

Origene dans te III. Livre contre Celse, 
«•st un fidèle témoin de cette discipline • 
aiiristiani (a) ut perditos et Deo mortuos lia- 
gent eos qui libidine aut quovis alio crimint 
dejecti sunt : eosdem vero quasi e mortuis 
€Xcitatos ducunt^ si eam mofum mutationem 
Jtcerint cujus ratio haberi debeat. Tardius 
iamen admittuntur quant qui primo recipiun." 
tur , et quia post professant religiontm lapsi 
sunt 9 aB omni postfiac dignitate et prarfectu^ 
Ta in Ecclesia Dei arcentur . 

Tertullien avoit déjà dit dans T Apologie 
j)our la Religion chrétienne qu'on en pouvoit 
monter parmi les Chrétiens au ministère ec*- 
desiastiquv que par la probité et par un me» 
jite universellement reconnu • Praesident pro- 
bati qiiique seniores (i), honorent istum non 
pretio sed testimonio adepti. Et nous appre. 
nons d' un étranger , c* est-à-dire d' un Histo. 
rien idolâtre, que l'Eglise n' admettoit per. 
sonne aux saints Ordres , qu' après une re« 
cherche exacte de sa vie; et que TEmpereua 
Alexandre Severe voulut imiter sa police , ea 
' n^^le. 
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eu Concile de NeocesarA. fôf 
fï^flevztkt aux charges de V Empire que ceux 
dont il avoit publiquement proposa les noms, 
et dont personne ne pouvoit se plaindre «^ 
Ubi aliquos voluissct^ dit Lampride dans la 
Tîe de ce Prince (a) , vel rcctores promnciis 
darCj vel praepositos facere , vel procurata* 
res^ id est rationaks ordinare ^ nomina eo. 
rum proponebat , fiortans populum ut si guis 
qUid haheret criminis^ prôbaret mantfestis re* 
bus i si non probasset , subiret poenam capi^ 
lis ; dicebatque grave esse , cum id Christiani 
et Judaei facerent in praedicandis sacerâoti» 
hus qui ordinandi sunt , non fieri in provin* 
ciarum rectoribus , quitus fortunae hominun 
icommieterentur et capita • 

L* impie Julien s'efforça aussi d'imiter 
en quelque chose le soin de V Eglise^ dont 
il croit le déserteur , dans le tfhoix et la cor« 
rection des Prêtres de sa superstition • Ne sa» 
vex-vous pas, dit41 à Arsace grand PrStre de 
la Galatie , dans une Lettre que Sozemeoc 
nous a conservée, que rien n'« si foct con^ 
tribué à étendre la Religion chrétienne qu'une 
grande affectation de regularîié ? Je veux que 
tous les Prêtres de la province où tous éte9 
soient gens de bien; et s' 'ils ne le sont pas^ 
je vous donne pouvoir de les déposer, Qtiot- 
guot in Galatia sunt flamines (6) taies esse 
decet. iluos tu vel pudore afficiendo ^ vet 
persuadendo bonos redde , aut ^ sacerdotali 
ministerio remove^ il avoit appris cebr 

de 
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ïo8 XL VIL dis, sur les Canons ÏX. et X. 
de r Eglise : mais quel usdge en faisoit* 
il? 

C'étoît pour découvrir les dereglemehs 
les plus cachés , et pour s' assurer plus cer- 
tainement de rinnocefice et de la vertu de 
ses Ministres , que ¥ Eglise vouloît que le 
peuple fût admis anciennement aux élections: 
Vt plèbe praesente , dit S. Cyprten {à) , vel 
detegantur malorum crimina , vet bonorum 
mérita praedicentur . C'est pour cela , dit le 
même Fere, que les Apôtres voulurent que 
tous les Disciples du Sauveur assistassent à 
V élection d' un de leurs confrères et de^ Dia« 
cres : Ve qiiis ad altaris ministerium (b) , 
n)el 4id sacerdotalem locum indignus obrepe* 
ret. Et il conclud aveo raison de ces exem- 

Îles , qu' il est de tradition Apostolique que 
es fidèles soient témoins de T ordination de 
leurs Pasteurs , et qu' ils ayent part à son 
élection ; parce qu' il est difficile qu' un hom- 
tte indigne du Sacerdoce poisse éviter les 
^eux clairvoyans d' une infinité de gens qui 
le connoissënt dés T enfance. Propter quod 
<c) diligenter de traditione divina et Jposto* 
lica observatione servandum est et tencn^ 
dum y ut Episcopus deligatur plèbe praesentt^ 
quae singulorum vitam plenissime novit, 
et uniuscujasque. actum de ejus conversatione 
perspexit. 

On ne perdra pas son tems , si on con« 
aulte sur cette matiecc les premiers Chapitres 

du 
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du Concile de Neocesare'e^ 109' 
dv II' Livre des Constitutions Apostoliques 1 
et le IV. du VllI. Livre, où il est dit qu'on 
demande par trois fojs aprcs l'élection au 
peuple , si l' élu est irrépréhensible . j^n <]U4i€ 
\d) ad pietatem in Dcum spectant ab ipso 
sint recte ^acta . An Jura erga homines ser» 
vcia . An domesticae res pulch/e dispensa- 
tae , An vitae instituta sine reprehensione . . . 
An vere sit digmis ministerio , secundum 
veritatem , non secundum anticipatam opinio» 
nem^ quasi ante judicem Deum ac Christum^ 
praesente scilicet etiam sancto Spiritu , et 
omnibus safictis ac administratôriis spiritibus . 
Le LUI. Canon Apostoliquje continent en ab« 
regé toutQ cette doctrine : Si adversus fide* 
lem aliqua accusatio intendatur , vel f arnica» 
tionis , vel adulterii , veL alicujus alius prom 
hibitat actionis , ad Clerum ne provehatur 

11 pouvoît arriver néanmoins que , mal- 
gré ces précautions, ou peut-être aussi par 
négligence , quelques personnes autrefois cou- 
pables de quelque crime fussent admises 
dans le Clergé . Mais le Concile de Nicée 
condamne ceux qui se trouveroient en ce 
cas, à rentrer dans T état des laïques, et il 
î\e veut pas qu* on ait égard à une ordina- 
tion &îte contre les. Canons dans un point 
aussi essentiel que celui là . Quicumque de 
lapsis ad ordinem Cleri promoti sunt , porte 
le X. Canon (c) , per ignoiantiam , veL pet 
Vol. V. k or. 
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1 m XL VIL dis. mr les Canons IX. et X. 
prdinantium dissimulationem ; hoc ecclcsia. 
^tHoe non pracjudicat regulac « ^ cogniti nam^ 
que deponuntur • yiu^iptu yif xaàcnfcif* 

Le Canon précèdent ne fait aucune grâ- 
ce à ceux mêmes qui , ayant avoué avant 
leur ordination qu' ils en étoient indignes , et 
qu'ils étoient tombés dans un csîme , n' a» 
voient pas laissé d'être ordonnés par les £vé- 
ques. Si qui Fresbyttri (û) sine examine 
sunt provecti^ vel cum discuterentur ^ peccata 
suç- confessi sunt , et homines contra Canones 
tommoti , ir»fâ »av0V« xayopiiivoi , manus 
confessis imponere tentaverunt^ taies régula 
non admittit . G étoit assez pour eux que 
leurs péchés leur fussent pardonnes , sans 
entreprendre de les remettre aux autres. Ils 
pouvoient bien , comme ï enfant prodigue , 
demander au père de (àmille d* ctrc recjus aa 
nombre de ses serviteurs , fac me sicut unum 
de mercenariis tuis\ mais ils ne dévoient pas 
oublier qu' ayant eu la garde des pourceaux , 
ils étoient indignes de devenir les Pasteurs 
des brebis de Jesus-Christ; qu' ils n'avoient 
pas apporté au festin de 1' agneau la robbe 
nuptiale , dont ils avoient été revêtus dans le 
baptême s ^^ 9"' i^s ^^ pouvoient par con- 
sequent y prétendre la première place , sans 
s' exposer à l' indignation de celui qui fait 
descendre les indigne^ ^ et qui abaisse les or- 
gueilleux . 

Le Concile d'Elvire plus de vingt-cinq 

ans 
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du Concile de Neocesar/e. irt 
ans avant celoi de Nicée , dépose fes^ Soft- 
diacres ordonnas après le crime ; et îl déclare 
qn' il le fait , parce que du Soûdiaconaft on 
monte aisément aux Ordres sacrés . Subdia^ 
conos^ disent les Pères dans le XXX. Canon 
(û), eos ordinari non debcre y qui in adolc*^ 
scentia sua fuerint ntoechati\ eo quod postmo* 
dum per subreptionem ad altiorem gradunt 
promoveantur : si autem aliqui sunt in prac^ 
teritum ordinati^ amcveantur. 

Le Concile de Valence de Tan 574. est 
lemarquable sur ce sujet : car il dépose tous 
ceux qui , pour éviter V ordination ou pour 
d' autres raisons , s* étoient accusés par une 
Eusse humilité, ou parce qu'il étott vrai, 
d'avoir commis quelque péché mortel. Qui* 
cumqut se (b) sub ordînatione vel Diacona- 
tus, vel Fresbyterii ^ vel Episcopatus^ mor^ 
tali crimine dixerint esse poUutos, a prae^ 
dictis ordinationibus submovendos , reos scili" 
ut vel veri confessione ^ vel mendacio falsi- 
tatis , 'Neque enim absolvi in his potest si in 
seipsos dixerint , quod dittum in alios puni'- 
retur ; cum omnis qui sibi fuerit mords 
causa y major homicida sit , On ne peut se 
servir de ce Canon contre S. Ambroise: car 
il fit bien à la vérité ce qu' il put pour 6ter 
au peuple la bonne opinion qu'il avoit de 
lui ; mais il ne fit rien d' injuste , et il ne 
a' accusa d'aucun crime. 

k 2 Ceux 
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ii«. XL VIL dis. sur les Canons IX. et X. 
Ceux qui s' accusoienc eux-mêmes écoieat 
ou exclus des Ordres ou déposés : mais ceux 
qui étuieut coupables et qui ne s* accusoient 
pas eux-mêmes , étoient encore plus sévère- 
ment traités; comme il paroit par le LKXVÎ. 
Canon d' El vire . Si guis Diaconum se per^ 
misent ordinari (aj , et postea fuer.it in cri^ 
mine detectus rnortis quqd aliquando corn- 
miserit ; si spotite fuerit confessas , placuit 
eum , acta légitima poenitentia , post trien^ 
nium accipere communionem , Quod si alius 
eum detexerit , post quinquennium , acta 
poenitentia , accipere communionem laicam 
debere . 

f IL 

La plus longue et la plus sincère pénitence 

ne levoit point F exclusion du Clergé 

pour ceux qui avoient perdu Cin* 

nocence . 

La pureté que les anciens exigeoîent 
pour entrer dans T état ecclésiastique , étoît 
comme la virginité , et ne pouvait comme 
elle être rétablie par la plus longue et la 
plus sincère pénitence. Lon devoit dire de 
tous ceux qui étoient destinés au ministère 
ecclésiastique, ce que TertuUien desiroit pour 
tous les Chi'etiens ; qu' ils ne connoissoient 
point d' autre pénitence , que celle qui pré- 
cède 
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du Concile de KeocesarA* rrf 
cède le baptême . Hucusque (a) , Christe Dû* 
mine y de poenitentiae disciplina servis tuis 
dicere vel audire contingat / quousque etiant 
delinquere non oportet audientibus ; wf / nihil 
jam de poenitentia noverint^^ nihil ejia requis 
rant • 

Origene nous a déjà appris que ceux qui 
8* étoîent purifiés par les larmes et les longs 
travaux de la pénitence , ne pouvoicnt jamais 
avoir part au gouvernement ecclésiastique. 
Eos , dit-il (é) , quasi e mortuis excitatos 
ducunt . . . et quia pose professant religionent 
lapsi suntj ab omni posthac dignitate et prae^ 
Jectura in EcclesiOr Dei arcentur . 

Les Donatistes , au tems de Julien Tapo- 
8tat qui leur avoit donné toute liberté , mi* 
rent à la pénitence publique jusqu'aux en* 
iàns, pour les rendre indignes des Ordres 
par cette flétrissure . Invenistis pueros , leur 
dit S. Optât (c) ; de poenitentia^ sauciastis , 
ne aliqui ordinari potuistent . C écoit une fu- 
reor ; mais elle nous fait mieux comprendre 
que les plus sages raisonnemens , que l'ap- 
parence même du crime et V image d' une 
satisfaction publique étuient incompatibles 
avec cette sainteté que V Eglise exigeolt de 
ses Ministres. 

Le Pape Sirice dans TEpitre à Himerius 
rétablit cette discipline dans sa pureté , et it 
mous en découvre le fondement dans ces ex* 
k ) ceU 
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ri4 XLVIL dis. Sur les Canoûs IX. et Ji. 
cellentes paroles : Quia ijuanmis (a) sint 
omnium peccatorum contagione mundati , nuU 
la tamen debent gerendorum sacramentorum 
instrumenta suscipere , qui dudum fuerint 
vasa vitiorum . Us ont été captifs . U leur 
reste encore aux pieds et aux mains , comme 
aux exclâves, des marques des fers dont ils 
ont été chargés/ et leur robbe n*est pas corn- 
me celle de Jesus-Christ , tuniça inconsutiiis 
desuper contexta per totum . Elle a été de- 
chirée , et on en distingue la couture.. Enfin 
on ne peut pas dire d'eux ce qu'on doit 
pouvoir dire de tous ceux qui sont associés 
au Sacerdoce immortel de Notre Seigneur : 
Talis decebat ut nobls es set pontife x , s an* 
aus , innocens , impoîlutus , segregatus a pec* 
catoribus , et excelsior coelix factus » Il n* y 
a que r ianocence et la sainteté , qui fassent 
que le sacerdoce sied bien a quelqu'un , et 
qui le rende utile à T Eglise • 

C est pour cette raison que le IV. Con- 
cile de Carthage n^ veut pas qu'on ébve 
aucun des penitens aux moindres OfBces ec- 
clésiastiques , quelque excellente que puisse 
être sa pieté : Ex poenitentibus , quamvis sit 
bonus ^ Clericus non ordinetur, dit le LXVIII. 
Canon de ce Concile {b) . Si per ignoran^ 
tiam Episcopi factum fuerit , deponatur a 
Clero , quia se ordinationis tempore non pro* 
didit fuisse poenitentem . Hé I plût à Dieu 

• que 
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du Concile deVeocesàrée. ii< 
^ux qu' on ordonne aujourd' huî , pus» 
' accuser d' une pareille chose ! Oa 
ians mille desordres pendant une 
indisciplinée et libertine: on n'en 
b pénitence : on joint à T impeni« 

ambition , V orgueil , T intérêt « le de« 
ae vocation, l'ignorance, le mépris des 
-gles de r.Evangile et des loîx de F Eglise ; 
et on arrache avec . ces dispositions , de la 
facilité des Evéques , une ordination qui met 
ces personnes en possession du sacerdoce de 
JesusChrist . Ce même Canon ôte aux Evé- 
ques qui seront assez téméraires pour ordon- 
ner d'autres personnes que celles qui ont 
conservé leur innocence , le pouvoir d'ordon- 
ner qui que ce soit; Ab Episcopalus sut or* 
dinandi dumtaxat potestatc privetur . 

Le Pape Innocent I. dans sa VL Epitre , 
fzit paroitre une juste indignation contre un 
homme qui, après être tombé dans des fautes 
mortelles qu' il avoit expiées néanmoins par 
la pénitence, avoit été admis dans le Clergé^ 
et étoit sur le point de parvenir à T Episco- 
pat: Non solum CUricum- Rectum {à) , quod 
non liçtt , verum ctiam ad Episcopatus apU 
cent eunt tcndere\ cum Canoncs apud Nicaeam 
conslituti poenitentes ctiam ab infimis offciis 
Clericoritm excludant , La décision est qu'on 
doit le faire descendre au rang des laïques, 
au lieu de lui permettre de monter à celui 
des Evéques. . 

Le Pape Zozime dans sa L Epitre ap. 

puyc 



£4] Innac. I. Eptsc. 3^. pag. fi{i 



îi^ XLVII. dis. sur les Canons TX. et X 
puye ce point important de la discipline, 
mais ce n' est qu' en un mot , aussi bren que 
Je Pape Hilaire dans sa II. Épitre aux Ev6. 
ques de la province de Tarragone Chapitre 
IV. et le Pape Gélase I. dans l' Epître IX. 
aux Evoques de Lucanie Chapitre IL et 
III. 

Mais le Pape Hormisdas dans T Epitre 
XXV* aux Evêques d' Espagne , traite la 
chose avec une solidité et une lumière qui 
demande que nous y arrêtions un moment: 
Vec de poenitentibus quidem quisquant ad 
hujusmodi gradum profanas tcmrrator aspU 
ret. Satis ilLi postulanti sit innia^ dit-il {a). 
Qua conscientia absolvat rtum , qui se pcc^ 
cota sua populo scit teste confessum ? Quis 
enim , quem paulo ante vidit jacentem , ve* 
neretur antistittm ? Praeférens miserandi cri^ 
minis labem, non habet lucidam sacerdotii 
dignitatem. Il avoit dit un peu plus haut 
des Pasteurs et d& tous les Ecclésiastiques li 
proportion : Irreprehensibilis esse convenit » 
guos praeesse necesse est corrigendis ; nec 
quidquid iHi déesse personae , pênes quant 
est religionis summa et substantia discipli* 
nae . 

JT omets le XLIII. Canon du Concile 
d'Agde, et le IV. du Concile d'Epaftne, Vun 
et l'autre au commencement du sixième 
rfecle , pour remarquer que le premier Con* 
die de Tolède use d' une condescendance 

qui 
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du Concile de Neocesàree. rij 
qui confirme admirablement la règle générale: 
Foenitentes ^ disent les Evéques d'Espagne {à)^ 
non admittantur ad Clerum^ nisi tantum si 
nécessitas aut usjus exegerit , inter Ostiarios 
deputentur , vel inter Lectures ,• ita ut Evan* 
gelia et j^postolum non legant. C*étoit peut- 
être de peur qu' on ne leur appliquât ces pa- 
roles de l'Ecriture: Peccatori autem dixit 
Deus : Quare tu enarras justitias meas , et 
assumis testamentum meum per os tuum . 
Car, selon S. Cyprien, il ne sied bien qu'aux 
Martyrs, ou pour le moins aux saints et aux 
justes , de lire les préceptes de T Evangile : 
Légat pr accepta et Evangelium Bomini^ dit 
ce Perc dans TEpitre XXXIV. parlant de 
l'illustre Confesseur Celerinus qu'il avoit or- 
donné Lecteur (6)., quae fortiter ac jideLiter 
sequitur. Fox Dominum confessa in /lis quo^ 
tidie , quae Dominas locutus est , audia» 
tur . . , ut dum evangelica lectio de orç 
éjus auditur , lectoris fidem quisquis audierit 
imitetur. On peut voir quelque chose de- 
pareil dans i'Epître XXXIII. de ce saint Mar« 
tyr . 

Mats si cela est , et si les Evequea 
d'Espagne n'ont pas cru devoir permettre en 
public la lecture de Saint. Fatil et de l'Evan- 
gile à des personnes qui avoient lavé leur» 
péchés par tant de larmes , qui les avoient 
expiés par tant de prosternemens , par une si 
profonde humilité , par une pénitence si exein* 

plaire, 



<«) Conc. Toletan. i« Can. 2. CenCt com. a. pag. 
ij>) S, Cyp. Episc. j 4. pag. 48. 
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plaire, et p&ur qui l'Eglise en publie avoit 
obtenu le pardon de leurs fautes; qnels senti* 
mens doivent avoir ceux qui se voyent à 
l'autel, ec dans les plus redoutables fonctions» 
sans s'être purifiés avec autant de soin ^- qui 
pensent que F intervalle de quelques années 
a été plus que suffisant pour les rendre di- 
gnes do sacerdoce ; et qui he savent pas que 
mille ans devant Dieu ne sont qu* an jour; 
qu* il a leurs péchés toujours prcsens à ses 
yeux ; et que peut-^étre dans le tems qu' Us 
le prient pour les pèches des autres, il est 
prêt de les punir pour ceux qu'ils ont com- 
mise 

Il est certain que ces personnes ne peu- 
vent éviter la colère de Dieu, que par une 
humilité qui soit si grande , qu'elle leur tien« 
ne lieu de T innocence qu'ils ont perdue, 
selon cette parole si remarquable de 
S. Pacien : Omnis humilitas innocentia est 
{a) , etiam iUa debitrix , etiam iUa pecca- 
trlx. Ils doivent être convaincus que le sas^ 
cerdoce étant la recompense de la bonne 
Vit , ils n' y avoient aucun droit légitime ; 
Ista feîicibus (Jb) , ego in Donùnum deliqui , 
comme S. Pacien fait dire aux peniteos dans 
son exhortation à la pénitence. Ils ne doù 
vent jamais oublier qu' ils n' auroient du être 
appelles qu'au défaut des justes et des inno* 
cens , c' est-à-dire , qu' ils ne i' auroient ja- 
mais du être , puisque Y Eiglise ne manquera 

jamais 



(ê) s Pacîan. Cptst. %. Bill. Pat. co«. 4. pag* 
(Jk) là. exhort. ad pocnic. pag. 317. 
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jamais de personnes qui ayçnt été fidèles i 
leur baptême , et qu' ils doivent s' appliquer 
ces paroles du fib de Jonathas à David; NC'^ 
que enim fuit domus patris mci ia) , nisi 
morti obnoxia Domino tnco r^gii tu uutent 
posuisti me scrmtm tuum inter convinas mcn^ 
saetuae. Ils doivent toujours craindre, quand 
même on les auroit contraints de mbncer au 
rang d'honneur où ils se voient élevés, d'f 
être montés sans vocation , selon cette parole 
de S. Augustin, que son humilité lui fàisoit 
•due dans l'Epitre XXI. et que la justice et 
la vérité doivent faire repeter à ceux dont 
nous parlons: Fis miki facta est (b) mérita 
peccatorum meorum^ nam quid -aliud existi^ 
mem nescio. lis doivent ajouter ce que S» 
Jean Chrysostome leur adresse dans le IV.r 
Livre du sacerdoce : An cum te niMus vocOm 
ret ic) , imbedUis tu , et nnnime idomuf 
eras ; lAi primum vero comperti stmt qui 
honorem ad te déferrent y de repente in va* 
lentem <itque idoneum evasisti ? Us doivent 
s' eiForcer de rendre la dispense dont on « 
usé à leur égard , utile au salut de leurs frè- 
tes, toute dispense n'étant que pour l'utilité 
de TEglise ; et connoissant leurs blessures «. 
ils doivent s'appliquer au moins maintenant 
à les guérira Certe i>d nunc , cognitc aegritU" 
4linc mea , dit S. Augustin dans îEpitre déjà 

citée 



ib} S. Aug. lEpist. ii,m,u 

(c) s. Chrys. Ùb» 4« d« sacer^. C» ». t«M. x. ptg. 
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citée (û), dthes script ur arum medicçmtnfa 
omnia pcrscrutari , et orarido ac Ugendo 
tngere , ut idonea valetudo animae meae ad 
tam periculosa negotia tribuatutm 

Plusieurs pensent à la vérité que si on 
fi' élevoit aux Ordres que des personnes in- 
nocentes , 1' Eglise seroit réduite à une gran- 
de solitude. Mais une telle pensée est in- 
jurieuse au sacerdoce et à la grâce de Jesus- 
Christ; car le bras du Seigneur n'est point 
afFoibli. Peut-être que la paille occupe la 
place du bon grain; et que les ambitieux 
s'empressent d' entrer dans l'état ecclésiasti- 
que, pendant que les Saints se cachent et 
qu' on les néglige . Mais enfin un petit nom- 
bre de bons Prêtres semblables aux Apôtres 
qui ont converti tout le monde , vaudroit 
beaucoup mieux qu'une multitude d'Ecclésia- 
stiques inutiles , vitieux et intéressés , selon 
«e mot du Pape S. Gelase : Ne per occasion 
Ttem supplendae penuriae clericalis ^ vitia 
potius divinis cultibus intulisse judicemur , 
non legitimae familiae computemur procuras-- 
se compendia. Bien loin que de tels Ecclésia- 
stiques puissent tirer vanité de leur grand 
«ombre, ils en devroîent rougir au contraire, 
suivant ce mot des Martyrs de Rome, dans 
l'Epitre XXVI. à S. Cyprien: Nec hoc anU 
wncntur quia multi sunt^ sed hoc ipso magis 
jeprimantur quia non pauci sunt {b) . 

On peut apprendre de tout cela combien 

est 
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est fausse la pieté de ceux qui, ayant vectt 
iong-tems dans le crime, commencent leur 
Conversion par le désir d'être Prêtre. Les Ec- 
clésiastiques , à qui TEglùe a fait la grâce de 
les recevoir après des fautes mortelles , doi- 
"vent être encore plus zélés que les autres 
pour s'opposer à un désir si peu juste, afin 
de dédommager cette sainte mère de ce 
qu'elle a^ perdu par leur entrée dans le mini- 
stère ; et ils doivent être bien aisea que d'au- 
tres soient plus exacts et plus heureux qu'. ils 
ne r ont été , selon cette pensée de S. Jé- 
rôme, dans r Epitre à Pammaque: Ingenua 
et verecimda confesno est (a) , quo ipse ca* 
reas id in aliis praedicare. Vumquid quia 
gravi corpore terrae haereo , avium non mi* 
ror volât us $ nec columbam praédico^ quod 
radit iter liquidum , celeres neque commovet 
alas? 



Fol. y. L $. III. 
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J. I I I. 

On ne rhablissoit jamais dans leurs 
ordres ceux qui avaient commis 
ffuehj'ues crimes depuis leur 
ordination . 

Une suite et une preuve en même tcms 
de l'ancienne discipline, de n'admettre dans 
le Clergé que ceux qui avoient conservé T in- 
nocence » est qu* on ne rétablissoit jamais 
dans leurs Ordres ceux qui avoient commis 
quelque crime depuis leur ordination. S. Cy- 
prien établit très fortement cette vérité dans 
r Ëpttre LXIV. où il s' oppose aux entreprises 
de Fortunatien Evéque d*un lieu qui nous est 
inconnu , qui s' efForqoit de remonter sur son 
siège après en être tombé par l' idolâtrie : 
Jiidet sibi {à) adhuc sacerdotium quod pro* 
didit^ vindicare. Il attribue cette presomtion 
à un endurcissement de coeur et a un aveu, 
glement d'esprit, qui ne peut venir que du 
Démon ; et voici ce qu' il ajoute : Ne taies 
ad altaris impiamenta et contagia fratrum 
denuo redeant , omnibus viribus excubandum 
est , et omni vigore nitendum ut quantum 
possumus ab hac cos sui sceleris audacia re* 
tundamus ; ne adhuc agere pro sacerdote co- 
nentury qui ad mortis extrcma dejccti^ ultra 
lapsos laicos ruinae majoris pondère prorue* 
runt • - . i 

Mais 



(4) s. Cyp. Epist, ^4. pag. ut» 
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Mais rien n'est plus convaincant, qne 
i*Epjtre LXVIIT. de ce saint Martyr, qui est 
toute sur ce sujet, et que je souhaiterois que 
les Pasteurs de TEglise lussent avec atten* 
tlon . Basilide et Martial, deux Evoques d'E- 
spagne, avoient éié déposés pour leurs cri«^ 
mes, et Tun et T autre fàisoient de grands 
efforts pour se faire rétablir. S\ Cyprien s éle« 
va contre cette témérité avec toute son élo- 
quence : Frustra taies Episcopatum sibi usur^ 
pare conantur {a) ; cum manifestum sit ejtis» 
modi homines , nec EcclesLie Christ i passe 
praeesse , nec Deo sacrlficia offerre debere • 
Il dit un peu plus bas , que , toute la grâce 
qu'on peut leur faire selon les Canons , est 
de les admettre à la pénitence^ mais que 
pour leur rétablissement, ils ne doivent ja- 
mais r espérer : Ad poenitentiam quidern {b) 
agendam passe admitti , ab ordinatione au- 
tetn Cieri atque sacerdotali honore prohiberi • 
Et comme Basilide avoit tâché de se faire ré- 
tablir par le Pape Etienne , auquel il avoit 
deguisïi la vérité , gestae rei ac veritatis igna^ 
rum fefeilit (c) , ut exambiret reponi se in* 
Juste ià £piscopatum , de quo fuerat Juste 
depositus ; il déclare qu* il a mis par là un 
nouvel obstacle à son rétablissement : Hoc eo 
pertinet ut Basiiidis non tam aboiita sint , 
çaam cumuiata delicta . . . Obrepere si ho^ 
minibus BasiUdes potuit^ Deo non potest. 

Lts ennemis du Pape Corneille ayant 
L z faus- 



rtf> Id Epist. CZi p. 11^. 
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faussement publié qu* il avott requ Y Evéque 

Trophime à sa communion, en lui conservant 

^ sa dignité, quoiqu'il se fût souilU par Tidola- 

" trie , S. Cyprien jusciBa ce Pape contre ses 

calomniateurs , et il apprit à 1' Evéque Anto. 

nien qui en avoit été scandalisé, qu'il n' a- 

^voit requ Trophime que comme laïque : Sic 

tamcn admissus est Trophimus ut laicus corn" 

municet , dit-il (fl) , non secundam quod a 

te malignorum Litterae pertulerunt , quasi 

locum sacerdotis usurpet . 

L'un des ordinateurs de Novatien s' étant 
repenti de sa faute, et en ayant demandé 
pardon en public , ce saint Pape le requt à 
la yeritr,.mais comme laïque , et non com- 
me Evéque , dont il perdit pour toujours la 
dignité : Quem nos , dit-il dans son Epître à 
Fabius (6>, cum univers us pcfpulus pro iilo 
intercessisset , ad communionem laicam suscC" 
pimus . . 

Le XXVI IL et le LXIL Canon apostoH- 
que sont des preuves certaines du même 
usage . Mais rien n' est plus clair que le X. 
Canon de S. Pierre d'Alexandrie: Non pos* 
sunt amplius sacra ministhria obire (c) ; et 
ideo magis curam gérant , quomodo in fiumi* 
litate confessionem peragent , a vana gloria 
cessantes: oinir^ ^Imavrai Xitr»p7e/v iià 

S. 



(â) Id Epise 51. p. 69* 
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S. Basile dans le III. Canon nous fournit 
une nouvelle démonstration de ce point in* 
contestaMe de la discipline . Car il compare 
la déposition des Ecclésiastiques av«c 1' ex«* 
communication des simples fidèles. Il dit 
que Tune est irrévocable, au lieu que Tau^ 
tre ne r«st pas; et que c'est pour cette 
raison qu'on se contente de punir les fautes 
des Clercs par la déposition , à moins qu' el* 
les ne soient trcs énoi'mies : i^iod qui in or* 
dine $unt laico (a) , si a loco Jideiium eiician' 
tur , rursus in eum ç.v quo ceciderunt locum 
recipiuntur: irdXiv iU 7^f «9' » i^iTit^of 
^ôTCov avakaftiÇdifQyrai'. Diaconus vero semel 
habet semper munsuràm potnitentiam deposi-* 
tionis . Quoniam igitur Diaçonatus ei non 
restituitur^^ in ea sola mulaa steterunt: iç 

Théophile Patriarche d'Alexandrie, dans 
son Instruction canonique à Ammon, suppose 
dans presque toutes ses décisions cette même 
discipline . Dans le IL Canon il ne veut pas 
qu' on regarde comme Prêtre un homme qui 
avoit autrefois commis un adultère , et qui 
avoic depuis ité ordonné parce que son crime 
n' étoit pas connu . Non sinatur esse Presbyter 
{Jb) ; nom ,nc, ut laicus quidem deket commiu 
mcare , cit;^2 eos qui taies sunt separare con^ 
sueverit Eeclcsia. Hoc aultm nuilum affert 
L j Epis^ 



<a) €. Basil. Episc. 188. Can. 3. tom. 3. pag. 
271. 

{b) Tli;op. Alex. Can. 2. Conc. toin. t. P^IP* 
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Episcopo ApoUini praejudicium , si tum pcr 
ignorantiam constituit ,- cum sancta synodus 
Jusscric , eos qui propter crimen indigni esse 
post ordinationcm conmncuntur , expeUi . 
Voyez encore le IV. V. et VlII. Canon . 

Pallade raconte dans son Hidtoîre Lausia- 
que la guerison miracpleuse d' un Prêtre, dont 
)' incontinence avoit été punie par un effro- 
yable cancer . Mais S. Macaire , qui avolt 
découvert que la maladie du corps étolt une 
punition et une marque de celle de F ame , 
refusa de lui imposer les mains , jusqu' à ce 
qu'il lui eût promis de vin^e Castement, et 
de ne jamais dire la Messfe . II le promit , et 
ir Fut dans la suite fidèle à sa promesse : 
Spopondit se amplius non peccaturum (a) , 
nec ahari ministraturum , sed sortem laicam 
amplexurum . 

Ce n* ttoit pas une pratique singulière . 
S. Augustin nous apprend que c' étoit celle 
que l'Eglise catholique gardoit à T^gard de 
tous les Ecclésiastiques coupables de péché 
mortel , quoiqu' il avoue qu' il puisse y avoir 
des raisons de dispenser quelques personnes 
de cette règle générale . Vt enim constituerez^ 
fur in Ecdesia^ dit ce Père (6), ne auisquam 
post alicujus cnminis poenitentiam clericatum 
accipiat^ vel ad clericatum redeat^ vel in 
ciericatu maneat ^ non desperatione indulgen* 
tiae^ sed rigore factMm est disdplinae .. Alia- 
quin contra claves datas Ecdesiae disputabU 

tur... 
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ivr . . . Sed ne forsitan etiam detectis crU 
' minibus , spc hanoris ecclesiaslici . animas in» 
tumescens- supjerbe ageret poenittntiam , seve^ 
rissime placuit^ ut post actam de criminc 
damnabili poenitetitiam nemo sit Clericus^ ut 
deiperatione tcny^çralis ùltitudinis medicina 
mqjor et verior esset humilitatis. 

S. Augustin parle en cet endfoit aux 
Donatistes ;, dont il s' étolt proposa cette 
objection : Si oportet {a) ut nos extra Eccle^ 
siam et adversus Ecclesiam fuisse poenitemt 
ut salvi esse possimus , que modo post istam 
poenittntiam apud vos Clerici vel etiam Epis» 
copi permanenuts ? Et il repond ainsi ; Hoc 
non fieret^ quoniam rêvera y ( quodfatendum 
€st , ) fieri non dcberet , nisi pacis ipsius 
compensatione sanaretur . C est après cela 
qa'il ajoute ce que j'ai rapporté du pouvoir 
qu' 9r r Eglise de dispenser de cette règle • 
Et il est visible i. qu'il ne s'agit que da 
crime de 1! hérésie et du sçhisnie.^ dont il est 
certain que la dispense est très-ancienne; s. 
qu' il ne s' agit pas . d' un particulier « mais 
à' une inRnite d' Ecclésiastiques ; qu' on ne 
peut autrement attirjcr à V unité de 1' Eglise , 
et dont r exemple est capable ou 4.e conver- 
tir ou de révolter, un milliofi de schisoiatiques • 
In ejusmodi c^ausis ^ ubi per graves dissension 
num scissuras ^ . non^ huju^ aut illius hominis 
est periculum , sed populorum strages jacent ^ 
detraliendum est aliquid severitati , ut majo» 
ribus malis caritas sincera subveniat . Cette 

excep. 
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exception ne touche donc point à la regte 
générale , de ne plus permettre à un Ecclé- 
siastique coupable de qudque crime , et sur 
tout de celui qui est contraire à la chasteté y 
d- exercer les fonctions de son Ordre , et 
principalement d'offirir le terrible sacrifice. 

L'an 514. S. Cesaire d'Arles ayant con** 
suite le Pape Jean II. touchant Y affaire de 
Contumeliosus Evéque de Riez, qui pretendoit 
pouvoir être rétabli après la pénitence de ses 
&uteS) et qui (ftoît soutenu par quelques Ev^» 
ques de France, ce Pape écrivit plusieurs Let- 
tres. Voici ce qu'il dit dans celle qu'il écri- 
vit à S. Cesaire: Dotemus de amissione Pon* 
tificis <<?) . Rigortm tamen Canonumserveuc 
necesse est. Dans celle qu'il adresse au Clergé 
de Contumeliosus , on Ut ces paroles remar*. 
quables: Hujusmodi sceleribus implicatus ijb)^ 
sacerdotii non potest mi'nistena Jwn tractât^ , 
II ordbnhe ensuite au même Clergé de ne 
rien fairb sans Tordre de S. Cesaire , jusqu' à 
ce qu'ils ayent un nouvel Evoque. ,Et dans 
la Lettré aux Evéques des €aules: Qfûa hu^ 
jusmodi persona , dit-il (c) , sacris non potest 
inhaerere mysteriis ^ ab hodiemo vel officia 
eum noitra censet removerc auctoritas \ ut in 
monasterio constitutus ^ déliai veniama Do» 
mino petere non omittat, A quoi- il feut ajuu«^ 
ter ces mots de S. Cesaire , après avoir reçu. 
CCS Lettres et ces Canons, jBccc manifestissi^ 

me 
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me constat (a) , quod * . . Clerici in adulteria 
deprehensi^ aut ipsi confessi^ aut ab aliis rc- 
victi , ad honorem redire non possunt . 

S. Grégoire le Grand est de tous les an« 
cîens le plus ferme sur ce point et le plus 
inflexible". Fervenit ad nos^ dit-il (6), quos^ 
dam de sacris ordinibus lapsos , vel post 
poenitentiam , vel ante, ad ministerii sui of' 
Jicium revocari ,• quod omnino prohibuimus f 
et in hac re sacratissimi quoque Canones con^ 
tradicunt. 11 donne dans TEpître V. du V. 
Livre la même raison que S. Augustin de cet- 
te conduite de rEgiise. ^î lapsis {c) ad suunt 
ordlnem re^rtendi licentia concédât ur^ vigor 
canonicae procul dubio jrangitur disciplinae ; 
dum pro reversionis spe , pravû^ actionis de* 
sideria quisque concipere non formidat . Dans 
rEpitre XLH. du VII. Livre il établît cette 
maxime générale : Qiiemquam criminaliter 
abscedentem (d) , in locum de quo lapsus est 
nutta permittit ratio revocari . Et dans TEpî- 
tre XVIII. du premier Livre il dit que , quand 
les Evêqùes ont commis quelques^ crimes qu'ils 
doivent effacer par la pénitence J il faut com- 
mencer par leur donner des successeurs, afin 
qu'ils n espèrent pas d'être rétablis après la 
pénitence ; Ua enim (e) et locorum ordinatio 
proveniet , et revertendi lapsis ad gradum 

prioreaiy 
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^riorem , quo mclius pocniteant^ suspicio non 
inancbit . 

S. IV. 

Examen des exemples qui paraissent contrai- 
res a ce qui vient détre établie 

I. Le premier exemple qu'on peut op- 
poser à ce que j'ai tâché d'établir dans les 
paragraphes precedetis, est celui de ce jeune 
homme , que S. Jean Y Évangeliste avoit rc- 
^ommand^ à un £véque d.' ÂsJQ , mais qui 
souilla son baptême,, par mille, .crimes « et qui 
devint le chef d'une <;Qmpargniçt de voleurs et 
do scélérats » jCar, S. Jean Tayant retira de ce 
funeste engagemeat, et étant assuré de ia 
sincérité de sa pénitence, ec que Dieu lui 
avoic pardonné ses péchés , il le fit Evoque 
d' une Eglise . lUum ad Ècclesiam redacit ; 
crcbris precibus Deum pro iîlo invocat , • . 
neque prias inde discesiit ^ . quant illum £c* 
clcsiae ministcrio praefcdsset , C'est ainsi que 
S. Clément Prêtre d* Alexandrie rapporte la 
chose 9 et c' est ainsi que Christophorson a 
traduit ces paroles . 

Mais ce traducteur n' a pu rendre le 
texte Grec de cette manière > sans y ajouter, 
«t sans fn changer le sj:ns; car^ voici ce qu'il 
j)orte ; 2^ 'ïïforifov «7rnXôs7 , iç nra^t , vp/jr 
ivrhy iito%a\{çiin rn tKx'Kfi^ia (a) ; ce 
qu'on doit rendre ainsi: Non' prias abscessit^ 

quam, 
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ijuam illum Ecclesiae rtstituisstt . Ce qui prc- 
cède, ces prières, ces jeunes, ces exhorta* 
tions , sont des preuves évidentes qu' il ne 
s' agit que d' une parfaite ^econcMiatiOn , à I^ 
quelle il le préparoit par ces moyens. Et ce 

3 ut soit en est encore une démonstration: 
Magnum pùenirentiar sinctrae exemplum (a) » 
€t ittratac regenerationis ingens docunieMunt^ 
et conspicuae resurre€tionis troptuKum omnibus 
ostendens . 

IL Les Donatistes accusèrent le Pape 
TftarcelKn , et trois de ses Prêtres qui'fcpent 
ses successeurs , d' avoir livré aux Infidèles 
Jes Ecritures saiiftes, et d* avoir offert de. 
i' encens aux Idoles. Si cela étoît , ce seroit^ 
un exemple pins convenabk %ut le prece* '' • 
dent. , 

Mais & Augustin dans le Livré de Tunit^ 
du baptême contre Petilien, repond que c'est 
une calomnie. Quid ergo Jam opas est (*) ut 
Episcoporum Komanae Eocltsiae ^ quas incre^ 
dihilibus Mumntis insectatiis est^ objecta ah 
«o crimina diluamus ? Màrullinus ^ et Près* ' 
byteri ejus Melchiades ^ Màrceiius\ et Silvè' 
ster ^ traditionis codicum divitïorum et turiju 
cationis ab eo crimine arguuntur-i sed num- 
quid ideo eti^m convincuntur , aut convicti 
cliqua documentorum firmitate monstrantur ? 
Jpse scélérates et sacrilegos fuisse dicit: ego 
innocentes fuisse rtspondeo^\ Qy^d, taborem 
probart defensionem meam , cum ille tt^ 

tenuiter 
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tenuiter probare conatus sic accusationem 
suam? 

Cette réponse suffit. Mais S. Augustin va 
f\a% loin ; et il ikit voir que les Donatistes 
lyanl^ soufFert que le Pape Melchiatle fût Tun 
des juges de Cecilien, sans représenter à Con- 
stantin qu' il ^toit lui-même coupable du cri- 
jne dont ils accusoieût Félix d' Âpthonge ; et 
depuis le jugemei^t rendu en &veur de Cg« 
cilien , n* ayant rien dit contre F innocence 
de ce Pape, c'était une démonstration qu'el- 
le étoit hors d' atteinte à la calomnie. Cum 
hoc trgo (û) nec ante suggesseriru ^ nec postea* 
qiiam contra eos pro Ceçiliano judicatum est y 
sakem viçti et irati objkiendum putarint , 
qidà nunfi U^uies tam sera connectant calunu 
nias P 

Tbepdoret parle dans son histoire du mê- 
me Pape Marcellin , comme d un Saint , dont 
la persécution ayoît fait éclater, le courage et 
k fermeté . Romànftm Eccltsiam regebat SiL 
vestér , dit- il (6)^ successor Miltiadis iUius ' 
qui ^ post Marceltinum eum qui persecutionis 
temporibus .inclariHt ^ ejusdem j^lesiae admU 
jiistraticnem susceperat : th cy r^ ii»S(LS 
iiUTTfi^aifta • Ce seroit une chose inutile 
d* examiner les Actes du Concile de Sinues- 
$e , auquel trois cens Evëques d'. Italie assi- 
tterent au plus fort de la persécution de 
Diocletien; car Jes moins habiles en recon- 
sioissent la syppositioa; <t c' est bien plutôt 

un 
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un ani aveugle , qu' un injuste caiomniaceur , 
qui les a fabriquas . 

III. Voici un troisième exemple qui est 
mieux attesta. S. Grégoire de Tours dit que 
le successeur de S. Austremoinc , nommé Ur« 
biqme , qui avoit kti le premier 'Evêque de 
Clermont , et qui avoit été envoyé dans le» 
Gaules sous 1' Empereur Dece , eut une fille 
de sa femme après son ordination y et qu' au- 
près avoir fait pénitence de ce péché dans la 
solitude , il reprit le gouvernement de son 
Eglise: Tardius ad se reversas (c) , et de, 
perpetrato scelerc condolens , . acturus poenU 
icntiam Dioecesis suae Monasterium expetiit^ 
ibique cum gemitu ac lucrymis quae commis 
sérac diluens , ad urbem prcpriam est re^ 
T^ersus . 

On ne peut pas dire que ce Saint ne 
regardât pas cette incontinence comme un 
crime: la pénitence qu'il en fit, est une 
bonne preuve qu' il en étoit persuade . Mais 
peut-être que le besoin de rEjglise naissante ^ 
la difficulté de trouver un successeur qui 
e&t les ulens nécessaires, et la crainte de 
scandaliser plutôt son peuple que de V édifier 
par sa retraite, le portèrent à conserver TE- 
piscopat. Peut-être aussi qu' il le fit par sim- 
plicité et par ignorance ; et on ne peut tirer 
aucune conséquence de cette action parti- 
culière , qui n'est autorisée ni par un Concile 
ni par les Canons • 

yol. V. M IV- 
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IV. II faut dire la même chose de Gue- 
nebaud Evêque de Laon , que S. Renii rc* 
tablit sur son siège après sept années de pe- 
nitence , au rapport d'Hincmarc dans la vie 
de S. Rémi ; car ce ne* fut qu'après le com- 
mandement d'un Ange, qui avoit déclaré à 
cet Evtôque pénitent la nuit du Mercredi 
saint que ses pecbés lui étoient pardonnes , 
etqu*il pouToit les remettre aux pcnitens 
publics . Suscepit Dominas pocnitentiam tuant 
{a) , et dimîssum est peccatum tuum, Surge^ 
et kinc egredere , facque ministerii Fpiscopalis 
officium , et réconcilia Domino poenitentes de 
criminibus suis. Cet Ange apparut aussi à S. 
Rémi , et jussit ut quantocius Laudanum pe- 
teret , et Genebaldum sedi Episcopali resti* 
tueret , et coram se ministerium Episcopalt 
agere persuadent . Voyez Surius au ij. Jan- 
vier . C est un miracle ; et sans ce miracle 
ni S. Rémi n' eût rétabli Guenebaud dans 
son siège, ni Guenebaud n' eût os^ espérer 
ce rétablissement. 

Je ne sai cependant si ce récit est veri« 
table. Car i. Fortunat n*en parle point dans 
la vie de S. Rémi . 11 est vrai qu' elle est 
fort courte , et que peut-être elle n* est qu'un 
abrégé d* une autre plus étendue , comme le 
dit Hincmarc dans sa préface . Mais c' étoit y 
ce semble , une chose^ à ne pas omettre . s. 
Hincmarc dit. qu'il y avoit eu autrefois une 
longue vie de S. Rémi , mais qu' on Y avoifc 
laissé périr; qu'on lui avoit rapporté qu'elle 

se 
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se conservoic en certaines Bibliothèques , mais 
qu* il avoic découvert , après une exacte re- 
cherche , que cela n' étoit pas s et qu' ainsi il 
^toic obligé d écrire ce que le bruit du peuple 
et la tradition lui avoit appris , quae vulgata 
relatione percepi. 9. Les circonstances de cet- 
te histoire me paroissent fabuleuses. Guene- 
baud, qui étoit un grand homme de bien, se 
laisse affoiblir par les caresses de sa femme , 
et il en a un ^h qu' il fait appeiler Larron : 
Quia latrocinio , ut lateret homines , in cubi* 
culi absconso generatus est , recte vocabitur 
Latro, sic ei nomen importât. Sa femme con- 
tinuant à lui rendre de trop fréquentes visî- 
tes , parce que si elle eût cessé de le voir 
on se seroit douté de quelque chose , Quia 
culpa hominibus innotuit , ne suscipio inde 
procederet si se a solita visitatione femina 
iîla subir aher et y coepit ut antea domum fre* 
quentare Episcopi ,• elle eut une fille ; et 
Guenebaud voulut qu*on Tappellât petit re- 
nard , quam jussit nominari vulpecuiam. Et 
il faut remarquer que cet Evéque avoit eu 
une extrême douleur de son premier péché , 
et qu* il en avoit fait pénitence. ,Contra 
culpam compunctus Episcopus , post fletum 
ad culpam rediit^ et oblitus est quod planxe* 
rat. Comment entendre cela? Et quelle pé- 
nitence avoit pu faire Guenebaud, sans ces- 
ser de faire ses fonctions , et de se retirer 
de r occasion du péché ? 

Je n'examine pas maintenant, s'il y a 
de la vraisemblance que S. Remî ait enferme 
Guenebaud dans une petite cellule près d'une 
ïglise de S. Julien, dont Hincmarc dit qu'il 
rcstoit encore de petites fenêtres , et que ce 
M z Saint 
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Saint ait alternativement dit un Dimanche 1» 
Messe à Reims, et l'autre à Laon pendant 
sept ans, malgré la distance de ces deux vil. 
les , s' attendant à le faire encore plusieurs 
années sans F avertissement de TAnge ; et 
cela dans un siècle ou Ton cotîimençmt par 
donner un successeur aux Evêques qu'on met. 
toit en pénitence . Tout cela me persuade 
que cette histoire fut inventée dans le tems 
qu' on commença à distinguer les crimes 
secrets des Ecclésiastiques et dont ils s*étoient 
accusés volontairement , de ceux dont iit 
avoient été convaincus ; et qu' on prétendit 
qu' on pouvoit reprendre V exercice de sa 
charge après ta pénitence des preniFiers , mais 
qu'on ne le pouvoit après Ta pénitence det 
seconds, c'est-à-dire environ le commence* 
jnent du IX. siècle . 

En effet Hincmarc etoit alors persuadé 
de la distinction dont nous parlons , et il 
r établit à la fin des Capiculaires adressés aux 
Doyens de son Diocèse: Sicut Eoangelicac 
scntcntiac inter se non discôrckint (a) , ita 
nec Apostoîica sedes est sibi divers a , niic 
adversa ; quae secundUm sacros Canones de 
manifestis peccatis confessos^ sive coavictos ^ 
a gradu ecclesiastico jiibet deponi ; et non 
puhlice confessas^ vel legaliter ac regulariter 
convictos , damnari vel degradari nuUa ra^ 
tione permittit. Raban qui vivoit au même 
tems, établit la même distinction au corn» 
fnencement de sort Penitenciel; comme oa 
-' - peut 
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peut le voir dans le Pcrc Morin (a) . Ainsi 
cette histoire trouva aisément croyance dans 
r esprit de tout le monde. On s'en/ servit 
pour appuyer ces nouvelles distinctions ; et 
on ne manqua pas d'y mêler des miracles , et 
d' autorfeer cette conduite par le commande- 
ment d* un Ange . Car il y a une affectation 
visible pour rendre le pecbé de Guenebaud 
secret. Les noms de ses enfans sont unique* 
ment pour cela. Il découvrit son péché à S. 
Rcmi dans son cabinet * lecrcm cubiculi pt* 
tens 9 et quand il voulut ôter son étole , S. 
Rémi V en empêcha , quoiqu' il connût que 
c' étoit pour quelque crime considérable . 
Volens tollere stolam de coUo suo , cum 
magna virtute a beato Eemigio est detentus 
ne stolam de coUo suo toUeret: intetlexerat 
enim beatus Rtmigius Genebaidum <Ldmisisse 
crimen , pro quo stolam veUet deponere . 

V. S. Grégoire le Grand, repondant au 
JQoine Secundin qui T avoit consulté sur la 
contrariété apparente des Canons et des sen- 
timens des Feres touchant le rétablissement 
des Ecclésiastiques coupables de quelques cri- 
mes , allie les règles de T Eglise , en disant 
•que celles qui leur ôtent toute espérance de 
xetabtissement , ne s" entendent que des en- 
durcis et des impenitens; que pour les autres 
qui sont toucha d^ un repentir sincère, on 
îie doit pas les priver des fonctions de leur 
ordre. Quid enîm prodest triticum seminare 
(à) 9 ctfructum illius non coUigere ; aut do^ 
M j mum 
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mum construere , et non iîlic /labitarel Post 
dignam igitur satisfactionem credimus posse 
rediri ad honorent , dicente Propheta : Num- 
quid qui cadit , non adjiciet ut resurgat . 

Mais il y a déjà long-^tems que les habî- 
les gens ont découvert que ce lambeau a été 
ajouté par la main d' un imposteur ^ dont la 
témérité et T ignorance étoicnt égales. Le Pè- 
re Morin (û) est le premier que je sache des 
Catholiques qui 1' ait méprisé , comme une 
pièce dont la fausseté étoit plus que manife- 
ste , par r opposition qu' elle àvoit avec la 
véritable doctrine de S. Grégoire, qui est ré- 
pandue en mille endroits de ses Ëphres. Et 
Bloadel avant lui F a voit rejettée dans, son 
Pseudo - Isidorus vaputans. Outre cette con- 
trariété, la barbarie et F enfance de TAuteur 
sont insupportables , et sur tout dans le com- 
mencement. D'ailleurs huit Manuscrits d'An* 
gleterre, et un autre de la Bibliothèque de 
Clairvaux , n' ont pas cette addition . £nfift 
rien n*est plus indigne de S. Grégoire» que- 
ce que cet imposteur lui fait dire: Quid €SC 
graviuSs aut carnale delictum admittere ^ si* 
ne quo pauci inveniuntur^ aut Dei filîum jvtm 
rejurando negare {b)? 

Mais il ne faut que comparer cette ad- 
dition de r£pitc« LIV. de S. Grégoire, avec 
les. deux Epitreli forgées sods le nom du Pape^ 
Calixte, pour découvrir qu'elle, ^st. deia mê- 
me maia. La seconde de- c.e« .deux Epitre» 

tâche 
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tiche de prouver la m£me chose par les ma* 
miis raisons , par les mêmes autorités ^le V £« 
criture a^issi mal entendues,, par souvent par 
les mêmes termes. On jugera jusqu'où peut 
aller ï insolence par cet échantillon . Errant » 
dît cet imposteur (a) , qui putant Domini 
sacerdoces post Icpsum , .si cpndignam egerint 
poenitentiam , Domino ministrare non possé , 
et suis honoritfus fruij si bonam deinceps 
Tjitam duxerint , et suum sacerdotium con- 
digne custodierint . Et ipsi qui hoc putant » 
non solum errant , sed etiam contra traditas. 
Ecclesiat claves disputant . Et peu après : 
Nos vero indubitanter ^ tam Domini sacerdo^ 
tes quant reliquos fidèles ^ post dignam satis* 
factionem posse redire ad honores credimus • 
Quelle comparaison, de ce plomb et de cette 
écume avec T or des saints Pères ? Uarrave^ 
runt mihi iniqui fabulationes , sed non ut 
Itx tua • Aussi ces , pièces parurent-elles en . 
méme^tems. Hincmarc^ qui les a citées 1q 
premier dans ses CapitulairQs de Tan 8S}* les 
joint ensemble: Satictus Grégorius (6), quod 
et praecessor ejus Çalixtus scripserat ^ de 
lapsis in ordine ecdesiastico ^ sed non de* 
tectiSy interroganti se respondit. Ce qyi est 
une preuve indubitable, que nous devons 
ces pUcçs à la libéralité d/s ce fourbe si far- 
ineux , Isidorus Mercator . Mais y ce qui est 
déplorable, c' est qu^ ce furent ces eusses 
Spitres , avec deux Canons, F un de Tolède 

et 



\a)7^^Tixu Papa Episc/â. c. é. Conct tonu i* paf.' 
{it) Hincnar. Qipifiildoqfu i« HS. 7^t* .. 



140 XLVIL dis. sur les Canons IX. et X. 
et r autre de Lerîda , qui n*en furent jamais, 
qui changèrent la discipline . Il faut néan- 
moins remarquer que Hincmarc et les autres 
savans donnèrent un autre sens et un autre 
tour à ces Epitres, qui parloient en gênerai 
de tous les crimes , en les restraignant aux 
seuls crimes secrets ; comme lé Père Morin 
F a très-bien remarqué . 

VI. Je ne crois pas qu' il soit nécessaire 
d'examiner TEpltre de S. Isidore de Seville à 
Massan. Le Père Morin est persuadé qu'elle 
est fausse ; et tout le monde est aujourd' hui 
de son sentiment; Le sujet de cette Epttre 
<a) , est la conciliation des Canons qui 
Àtent aux Ecclésiastiques souillés par quelque 
crime leur rang et leur dignité, avec ceux 
qui les leur restituent ; ce qui est une pure 
imagination: car il n'y a pas la moindre con- 
trariété sur ce point entre les anciens Ca« 
sions; et le dénouement qu^ il y trouve, est 
idigne de lui , car il prétend que ceux qui 
«voient fait pénitence, étoient rétablis. 

L^n vrais sentîmens de S. Isidore sont 
fcien difFerens . On peut les voir dans le U, 
livre des Offices ecclésiastiques, Chapitre V. 
et dans TEpitre à Helladius et aux antres 
ïvcques assemblée' pour juger TEvêque de Cor- 
doue , qui avoit souillé la pureté de T Episco- 
pat par des voluptés criminelles : Synodali scn* 
tentia (6), a grada Sacerdbtn deponatur. . . 
^at enim se amisîsse nomen et officium sa» 

cerdo^ 
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êerdotis ^ qui meritum perdidit sanctitatis ^ 
Voilà qui est d' un goût bien différent. Mais 
pour corriger entièrement le déboire , que le 
mensonge et V imposture nous ont laissé , fi.' 
Hissons par quelques pensées de S. Grégoire 
de Nazianze , dans^ son premier discours , qui 
est à mon gré Tun des plus beaux de ce Pe- 
Te , et peut-être le plus utile . On y voit ce 
que les Grecs et les Latinâ ont dit de pkis 
grand sur la sainteté qu'exige V émincnct da 
sacerdoce • 

C est peu , selon ce Père , pour y arrî- 
Ter 9 ou la soutenir dignement, d'être inno* 
cent et d' être juste ; c' est peu d' être sans 
péché : il fàudroit être un modèle de vertu , 
et il fàudroit en avoir une aussi élevée que 
ce rang. Ut etiam (a) seie aliquis abomni 
ptccati labc purum conservée^ aut quam maxU 
me^ haud tamcn scio , idne ei sùfficiat ^ qui 
alios ad virtutem erudire parât . Neque enim 
0/9 eo , . . , hoc solum requiritur ut malus 
non sit , ( malum enim esse plerique etiam e 
vulgo turpissimum censent;} verum etiam ut 
virtute praestet , ... ut magis virtute tmte* 
ceilat , quam honore ac dignUate superet . . • 
nec virtute vulgus anteire , magnopere amplum 
atquc illustre judicetj verum detriniento dUm 
cat , si a suscepti muneris dignitate ab^ 
sit . 

Comme npus n' avons peut-être pas la 
même idée que ce grand homme du sacerdc 
ce y nous trouvons ce» expressions un peiâ 

trop 



(«) S.^Gteg. Naz. orat. i. tom, i. p^;. 7* 



142 LXI^IL dis. sur les Canons IX. et X. 

trop fortes. Mais il parle selon ses principes; 
et voici quelle idée il avoit d'une dignité que 
nous traînons la plupart » au lieu* de la sou* 
tenir, lllc qui cum AngeLis stabit (a), tum 
^rchangelis glorificabit^ ad supemum aitare 
sacrificia transmittet , cum Christo sacerdotio 
Jungetur ^' figmentum imtaurabit . . . superno 
mundo opificem aget , et , ut , quoà majus 
€sty dicaniy Deus erit^ aliosque Deos effciet.. 
JScio cujus ministri sumus , et ubi jacentcs , 
et quo mittentes . Bcio quae Dei sublimitas , 
()uae humana infirmitas , ac rursum potentia 
sit • • . . Et quisnam eorum ascendet , qui 
peccato prostrati sunt ? Qiiis infernam caligU 
nem et carnis crassitiem adhuc gerens mente 
totam iflam mentem pure spectabit ? . . . 
Vix enim quisquam hic eorum , qui majorem 
in modum purgaU sunt , etiam ipsum summi 
illius boni simulacrum cernere queat , non 
^secus atque ii qui solem in aquis intuen* 
tur . 

Je ne m' étonne pas après cela que c» 
f ère ait dit qu' il y a peu d' Ecclésiastiques 
et peu de Ministres de l'Eglise qui , étant 
examinés selon les règles de T Ecriture et par 
rapport à leur dignité , fussent irrépréhensi- 
bles • Quid antiqua coUigo (6) ? Quotusquis- 
que est qui^ si ad Canones eos et régulas se* 
ipsum exigat^ quas Paulus de Episcopis et 
Fresbyteris, constitidt .... non sese a Cano- 
mim rectitudine permuUum abesse compe- 
riet ? . . . Quorum, ne singula txplicem , kacc 

sum- 
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summa est ut virtutt tcles sint , <itque ita* 
expeéiti ac modesti et^ ut uno verbo dicam, 
caelestes^ ut non minus ob eorum vitam et 
mores, quam ob sermonem atque doctrinam 
Evangelium currat . 

Je ne m' étonne pas après cela, qu'il 
ait déplore si amèrement la profanation du 
sacerdoce par ceux qui en sont indignes , et 
qu' il ait dit qu' une partie dé la pieté chré- 
tienne con^istoit à s' affliger de ce desordre , 
quoiqu'il ne fôt peut-être pas possible d y re- 
médier . Ifeque enim (a) tanta illius rei ubcr* 
tas aut nunc est »• aut etiam fuit . % , . • 
quam nunc apud Christianos crebm sunt 
hujusmodi proàra ac peccata ; quorum etsi 
impetum comprimere majus est quam pro vi* 
rium nostrarum facultate , at certe odisse ^ 
ac pudore affici , pietatis pars est non minu 
ma . Et en effet le moyen de ne pas s' affli- 
ger , si on aime T Eglise 9 de voir que les 
choses les plus saintes et les plus sacréesr 
sont entre, les mains des ravisseurs et des in* 
justes . Apud altart tonsîstert et contr€çtafC^ 
vlterius perseverarent pudortm ineesti , fideni- 
perfidi , religionem profani^ divina terrent ,« 
sancta sacrilegi y comme parle S. Cyprien 

Le moyen de ne pas s' affliger de voit 
que la coutume ait ren^u, parmi les Eccle" 
siastiques mêmes, le crime si commun et si 
public, qu'on ne peut si le souffrir sant 

pre* 
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irrevarication , ni le punir sans danger et sans 
scandale . Nostris temporibus , dit S. Aj>gu- 
8tin, parlant de notre tems bien plus que du 
sien (a) , ita multa mala , tt si non talia , 
in apjertanx consuttudinem jam venerunt ^ ut 
pro his non solum cxcommunicarc aliqucm 
inicum non audeamus^ sed nec CUricum de* 
£radare .... Vac pcccatis kominum , quat 
sola inusitata txhorrcscimus ; usitatc vtro ^ 
pro quitus abiuendis Filii Dei sanguis cffusus 
tst^ quamvis tam magna sint^ ut omnino 
elaudi contra se faciant regnum Dei , saepe 
videndo omnia tolerare^ saepe toierando non* 
tiuUa etiam facere cogimur . 

Le moyen enfin de ne pas s'affliger de 
▼oir que T auguste caractère du sacerdoce 
n'est plus aujourd'hui qu'un nom sans digni- 
té et sans prix ; que ce n' est même plus un 
nom, selon l'expression de S. Grégoire de 
Nazianze , dont on se croye honoré, s' il 
n' est accompagné d' éclat et de richesses : 
Inane jam nomen est sacerdos (fr) . . . atquc 
vtinam inane esstt^ nunc vero vertatur in 
impiorum capita blaspheniia $ et que les gens 
de bien seroient réduits à être inutiles , et à 
se retirer dans la solitude , en évitant presque 
comme un écueil le sacerdoce , pour vivre 
hors du danger de la contagion et du trouble 
des contestations. Hujusmodi temporijfusy dit 
le même Père (c), in qidbus praeclare cum 
€0 agitur^ qui alias sursum deorsumque Jacta* 

ri 



(m) s. Aug. Enchirld. c. 80. a. xu 
it) s. Greg. Nai* tup. pag. jj. 
fijlkié. 
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n AC perturbari conspiciensy effuso car su dt 
tnedio fugiat , ac sub locum aliquem a peru 
culo tutum seccdtns , pravi iUUis tempestU' 
tem et caiiginem vitet. Car, comme* le dit 
•encore le même Père , ies uns embarrassent^ 
les autres y* on ne se coAnoît point, et la' 
foule des mauvais Ecclésiastiques , et de ceux 
même qui ont de la piecd , mais qui sont pré- 
venus , accable les autre. Non secus atqut 
(a) in nocturna pugna , obsturisque lunae ra^ 
diis , hostium et amicorum vultus non inter-' 
noscentes\ vel sieut in navali conjiictu et 
tempestajte . . . inter- nos incidimus , atque a 
nobis ipsis mutuo confcimur ^ Et pendant ce 
tems ià un déluge d' ouvriers inutiles entrent 
^ans r Egliâe , et se font réciproquement vio- 
lence pour monter au saint autel, et pour 
parvenir à toutes les dignités ecclésiastiques: 

Sed posita hic propere stiva^ posita iUa, 

securi , 
Pelle alter^ jaculis alius^ vel forcipe 

curva 
Mue agite , ad sacrant et vosmet conm 

trudite mensam^ 
/puisque premens obrUxe alium^ pressas^ 

que vicissim ijb) . 



VoL V. N QUA. 



(«) Ibid- p«g. 34- , 

(f) M. CarQi. 7. ad Ep«scop. tom. 2* pSkg. %l» 
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QUARANTE- HUITIEME DISSERTATION. 

Sur le XI. Canon du Concile de Veo^ 

cesarée. On examine i. a quel âge 

Jçsus-Christ a été baptisé ; 2. 

quelles itoient les anciennes 

Constitutions de V Eglise 

touchant C âge des 

Prêtres . 



I 



L est rcgl^ par ce Canon qu'on n' élèvera 
personne au sacerdoce , quelque digne qu' il 
en soit, avant Tâge de trente ans. Preshyter 
(fl) ante triginta annos non ordinetur^ etiam- 
si valde dignus fuerit ^ sed hoc tempat obser* 
vet-. Et la raison que les Pères du Concile 
de Neocesarée rendent de ce règlement , c'est 
que Jésus Christ a été baptisé et a commencé 
à enseigner à cet âge: Dominus enim Jésus 
Christus in trigesimo anno baptisatus est , ^t 
coepit docere. Cette raison 'n'est pas sans 
quelque difficulté; car il n'est pas toutà-fait 
certain que le Fils de Dieu ait été baptisé par 
S. Jean la trentième année de son âge ; et 
quelques uns doutent qu' il ait comihencé à 
prêcher aussi tôt après son baptême ec le jeâ- 
ne qui le suivit. Il ne sera donc pas inutile 
d'examiner i. à quel âge Jesus-Ckrist a été 

baptisé ; 



(f) CoBC. Neocesar. Cm. 11. Cmc. moi. i. p»g. 
I4«î. 
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Baptisé ; 2. quelles ont été les anciennes con- 
scicutions de V Eglise touchant I' âge des Pré* 
très . 

$• L 

J quel âge Notre Seigneur JesusX/irist 
a ûé baptisé . 

S. Luc a remarqué dans le III. Chapitre 
de son Evangile d'une Bianiere fort claire et 
fort circonstanciée , le tems auquel S. Jean 
sortit de sa solitude pour prêcher la penicen» 
ce . Anno quint o-- décima (û) imperii Tiberii 
CaesariSi procurante Pontio Pilato Judaeam^ 
etc. factum est verbum Domini super Joan^ 
nem Zachariac filium^ in déserta. Il faut 
compter la première année de Tibère du dé- 
cès d' Auguste arrivé le 19. du mois d'Août , 
r an Julien ^9. qui concourt avec le 14. de 
r Ere ordinaire , sous le Consulat des deux 
Sextus , c' est-à-dire Scxtus Pompeius , et 
Sextus Apuieius. Et je ne crois pas qu'il fail- 
le prévenir de deux années le commence- 
inent du règne de ce Prince ; comme faic 
tJsserius (6) , sur ce que Suétone et Velleius 
Faterculus disent , qu' il avoit été associé au 
gouvernement de T Empire . Le Père Petau 
dans r onzième Livre de doctrina temporum 
Chapitre VIL prouve très-bien contre Capelle, 
( car il n' avoit pu voir Usserius ) que ce 
commencement d' autorité ne fut pas celui de 
Nz la 



{a) Luc. TH. I. 
{à) In Tib c. Ii* 
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k souveraine puissance; 6t qne ceux qui ont 
compté les années de son Empire, n'y ont 
eu aucun égard. 

Dans le méa>e Chapitre que > ai cît^, S^ 
Luc parie du Fils de Dieu et de son baptê- 
me en ces termes . Factum est autem (à) eum 
haptisaretur omnis jyopiilus , te Jesu baptisuto 
et orante apertum est caelum ^ . . Et ipse 
Jestts crat incipiens quasi annorum triginia : 
iciï iroif ^TfMXOPra . Je ne crois pa» que 
personne approuve aujourd'hui le sentiment 
de Scaliger (fr) , qne le mot quasi est mis 
par emphase et avec certitude , comme dans 
le premier Chapitre de S. Jean : Vidimus- 
gloriam ejus Cç)» gloriam quasi unigeniti a 
Pâtre: So^av iç itQVoynovç. Mais ie ne crois 
pas non plus que personne approuve la faus- 
se exactitude de ceux qui veulent que les 
termes de S* Luc signifient , que le Fiis de 
Dieu entroit seulement dans le commence- 
ment de sa trentième année : Erat incipiens 
quasi annorum triginta. 

Car en premier lieu c' est une chose qui 
ne se dit point , et qui n' a aussi aucun sens 
f aisonnable , qti on commence a entrer presque 
dans une telle année. En second lieu oa ne 
dit point en Grec , sebn la remarque de 
Scaligev (d) , «px<^*^ rpia»ovra •l'Âhr; au 
lieu de dire , àlfXt^^ rfixno^itov St^iç . En 
troisième lie» il est visibte que S. Luc a 

voula 



(a) Luc. in. 1^. 

(è De emrnd cemp lib. ^. 
(c Joann I. 14. 
{d, Pag isS' 
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Toulu marquer le commencement du ministe« 
re du Fils de Dieu , apris avoir parlé dç 
celui de S* Jean. Et de cette sorte quasi a 
rapport à son âge; mais incipiens n' a de 
liaison qu' avec le commencement de ses fon- 
ctions publiques. La manière dont il a rangé 
ses paroles , ne peut souffrir d' autre jexplica- 
tion ; %at ivrà^ ev Iî|tfiiç, i^tï irm rftc^- 
%6vta. En quatrième lieu S. Luc a voulu sans 
doute dire ici la même chose , ^que ^dans.le 
premier Chapitre des Actes , iv ta i/tfSXÔê {à) 

^Vio^ k%h W ^«'Jr1itf/i«rc?« Iwavvou: In omni 
tempore quo int ravit et exivit inter nos Do» 
minus Jésus ^ incipiens a haptismate Joannisj 
et dans le Chapitre X. a^^dfiivov à*Kh rif« 
Ta^XîXd/âtç p,tTa ta ^i^iCp,a {b) . 

Il s* ensuit de là qu' on doit prendre 
ini^ dans le Chapitre Itl. de S. Luc, corn- 
me dans le Chapitre IX. Factum est auteni 
(c) post fiaec verba , fere dies octo\ fitt 
iffsl nfiifat oxrd. 11 parle de la transfigura- 
tion, dont S. Matthieu et S. Marc disent en 
termes précis qu'elle arriva post dies sex , 
Et quand on raisonncroit un siècle sur ce 
passage, on n'y verra que ce que S. Justin 
martyr y voyoit. %(tï rfMTLOvra Srii ^ dit-il 
éans le Dialogue contre le Juif Tryphon id) , 
if ^Tiiic^a , if |t«i %\a^9ov^ /tt«*va« , ft«Xp« 
% 7rpa«XrfXî;8«v W«vvn« W^Ç «vr» . 

* N ) Ainsi 



C«^ Ace. I ti. 
(*) Ibid. X. 37- 



(«J Lac IX. >8. j- « u 

{^â) %. Jimin; Pi«l. cwm Tryphoo. p» ^a. edit. Roft^ 
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Ainsi r âge que le Fils de Dîcu avoit 
Pan XV. de Tibère ne peut être déterminé, 
que par le tems de sa naissance ; et ce tems 
n' est pas 'certain . Mais en supposant deux 
choses , dont V une est de foi , et V autre est 
tout-à-feit selon le bon sens, il est très-ikcile 
de le fixer. 

Il est de foi que le Saureur naquit avant 
la mort d'Herode Ascalonite son persécuteur; 
et il est évident qu' il faut s* en rapporter à 
Joseph pour les années de ce Prince . Or cet 
Historien en parle en six endroits tous con- 
formes . Le dernier endroit est le plus étendu 
et le plus elair. His actis^ dit-il {a)^ quinto 
die^ quam Antipatrum filium occidtrat^ mo- 
ritur ^ cum regnasset ^ postguam Andgonum 
sustulit , annis triginta quatuor ; postquam 
vero a Romanis regnum ohtinuit ^ septem et 
triginta . Il distingue deux commencemcns 
da règne d* Herode . Le premier , lorsque par 
Arrêt du Sénat et par la faveur d* Auguste et 
d' Antoine , il fut déclaré à Rome Roi de 
Judée sous les Consuls Domitius Calvinus et 
Asinius Pollio , V an Julien 6 ; comme on 
r apprend de Joseph même {b) et de Dion 
P Historien. Le second est trois ans après le 
premier, lorsque Jérusalem ayant cté prise 
par Sosius et Herode , Antigone second fils 
d* Aristobule frère d* Hircan , fut attaché en 
croix et égorge Y an Julien 9. sous \t$ Con- 
suls Agrippa et Gallus , selon le même Histo- 
rien 



<«> I/ib. 15. antiq c. 7. 1% 13. 14. tibi 16, C. ^ 
Ltb. 17 c. 10 Ibîd. c. 10. 

{b) l¥id. ]ib> i4« C. 2^- 15. Lib ^%t 
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rien (fi> dans le dernier Livre de ses Antiqui- 
tés Chapitre XIV. et aelon Dion, qui cet>en- 
dant avance la mort d'Anlîoche d'tra an. 

Or à compter trente sept années depuis 
Tan Julien 6. ou trente-^quatre depuis V an 
julien 9, la mort d'Herode tombe Tan Julien 
42. sous le Consulat de Calvisius Sabinus et 
de Lucius Passienus Ruftis. Et par conséquent 
le Fils de Dieu est né sous les Consuls Au- 
guste César et Cornélius Sulla V an Julien 41. 
le 25. Décembre , qdatre ans entiers avant 
VËre commune dont nou$ nous servons ; et dont 
tout le monde confient , les ignorans aussi 
bien que les habiles, que le commencement 
concourt avec le premier Janvier de 1* an 
Julien 45. et de la Période. Julienne Y an 

47 ï 4- 

Mais avant que d' aller plus loin , ilest 
à propos de démontrer par une nouvelle 
preuve, qu'Herode mourut Tan Julien 42» 
Joseph dit en termes clairs , qu* après la mort 
d'Herode, Archelatis fut Ecbnarque dix ans ^ 
et que danç la X. année il fut accusé de 
tyrannie devant l'Empereur. JDecimo çnno 
Principatjis Arthelai {b) , lt%if<9 %i itu 
7'ijç tfpxn^i omnis nobîlitas Judaeorum^ Pri* 
matesque Samariae^ non ferentes- crudelitiu 
tem ejus moresque tyrannicos , y^^d Caesarem. 
accusationem ei instituunt. Et Dion écrit que 
sous le Consulat de Lepide et d'Ârruntius , 
Herode de Palestine fut accusé par ses frères^ 
et relégué au-delà des Alpes • Herodes Pale» 

stinus 



(a) Lib. 49. 
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stînus {a) a fratribus accusatus > trans Alpes 
est relegatus^ ac pars ejus ditionis in publia 
cum redacta. Or il est certain qu'on ne peot 
entendre ces paroles qoe d'Archelaûs • Et il 
est d'ailleurs constant, que le Consulat de 
Xepide et d'Arruntius tombe en V aa Jaliea 
51. Donc en ôtant dix années Juliennes de 
il. bn trouvera qu' Herode ^toit mort la 42. 
Je me contente de ces démonstrations. 

il est bien aisé après cela de dire qael 
Ige avoit le Fils de Dieu Tan iç- de Tibère. 
Il n' y a qu' à compter par les Consulats , les 
années de Rome» ou celles de la correction 
de Jules César , depuis la 41. en décembre , 
jusqu à la 7). au mois d'Août , auquel com- 
mence la iç. année de Tibère; et OQ trou- 
n^ra qu'il avoit )2. ans moins quatre mois. 

Mais il faut remarquer que Saint J>aa 
ayant commencé à prêcher la pénitence cettâ 
année , peu de tems après que Tibère étoit 
entré dans la XV. année, et peut-être le 19. 
d' Octobre , qui étoit un jour de jeune gc^ 
neral , auquel le Grand^Prêtre enti:oit dans 
le Saint des Saints, comme nous l'apprenons 
du XVI. Chapitre du Levitique , In hac die 
ib) expiatio erit vestri , atque mundatio ab 
cmnibiis peocatis vestris; coram Domino mun* 
éabiminii il y a une très giande apparence 
<)ue S. Jean prêcha toute la XV. année de 
Tibère , comme S. Luc Semble le dire , avant 
que Notre Sei^eur vînt de Nazareth pour 
tecevoir le Baptême de ses mains. 

Plu- 



(a' Dion llb. 5;. 
ih, teviûc. XVI* 30. 
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Plusieurs faisons le confirment : i. cettcr 
expression de S. Paul dans le XIII. Chapitrer 
des Actes , Cum impleret {a) Joannes cursunt 
suum\ et celle de S. Luc , Cum haptisaretur 
(6) omnis populus : 2. T extrême rcputatiort 
que S. Jean s' étoit acquise sans aucun mira- 
cle , jusqu* à passer pour le Meissie , même 
dans Tesprit de quelques Docteurs de la Loi ! 

5. les disciples qu' il avait assemblas , et qui 
lui étoîent deja si fart attachés: 4 le peu 
d'apparence qu'il y a que S. Jean n ait prê- 
cTié que deux mois avant Notre Seigneur, lui 
qui ^toît son précurseur, et qui n'étant que 
ta voix et l'ami de ¥ Epoux , devoit se taire 
et se cacher dès qu'il commenceroit à paroî- 
tre.* ç. enfin l'importance qu'il y avoit que 
le Fils de Dieu ne vint pas si t6t au baptême 
de S. Jein , de peur qn' on ne crût qu' il y 
avoit entre eux de la collusion ; et afin qu' il 
put dire de lui , sans le connoitre en parti- 
culier , qu' il étoit déjà venu , qu' il étoit ca- 
ché au milieu de son peuple , que lui-même 
ne r avoit jamais vu, mais qu' il n' étoit pas 
digne de délier les cordons de ses souliers . 
Tout cela est , ce me semble , convaincant , 
pour différer le baptême du Fris de Dieu au 

6. de Janvier de la XVL année de Tibère . 
i\ avoit alors trente-quatre ans commencés 
depuis le 29. Décembre . La quatrième Pâ. 
qoes d* après il fut immolé , au milieu de la 
dernière semaine de Daniel , qui commence 

à son 



(tfVAct. XIII. ly. 
iH Luc. IU. »i. 
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à son ministère public, âgé ^lors de trente- 
six ans et d* un peu plus de trois mots, étant 
-mort le ^. d'Avril . 

Mais estil vraisemblable y direz^voûs , 
que Jjesus-Christ qui s' est conformée avec 
tant de religpn aux usages de ï ancienne loi 
•et aux traditions légitimes, n'ait pas com- 
jnencé à prêcher aussi-tôt que la lai et la 
coutume lui en donnoient le^ pouvoir, et 
qu'il ait voulu sans raison attendre jusqu* au 
commencement de la trente*quatxieme année 
pour prêcher l'Evangile, ayant pu le ftire 
trois ans auparavant; sur-tout si on considère 
que son zèle auroit du le porter à prévenir 
même V âge de trente ans, s* il n' avoît voula 
6ter aux Juifs le prétexte de T accuser de 
j;)recipitation et d' empressement?" 

Je répons à cela x. que ces conjectures 
doivent céder au témoignage formel de l'E- 
criture , qui marque je commencement du 
jmînistere public de son précurseur la XV. an- 
née de Tibère , c' est-à-dire à la fin de sa 
XXXII. année,- 2. que je ne vois pas bien 
clairement dans V Ecriture le fondement de 
ce qu'on avance. Je sai bien ce que dit S. 
Jérôme dans la Préface du premier Livre de 
ses Commentaires sur Ezechiel . Aggrediar 
Ezechicl Prophetam (û) , cujus difficultatcm 
Hebraeorum probat traditio . 'Nam nisi quis 
apud eos actatein sacerdotalis ministerii , id 
est triccsimum annum impkverit , ncc princU 

pia 



(â) s. âieron. Pra^^f. in EzccKielt loo^ 3. pag. 
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pîa GcneseoSy nec Canticum Canticorum^ nfc' 
hujus volunùrds cxordium et Jtnem iegere per^ 
mittitur ,• ut ad perfectam scientiam et my- 
iticos inteUectas plénum humanae naturat 
tempuî accédât - 

Mais S. Grégoire de Nazianze dans son 
premier discours ne parle que de vingt-cinq 
ans . Hebraeorum sapientes {a) hanc olim 
Hebraeis legem fecisse narrant , imprimis re^ 
ctam et laude dignam , qua non cuivis aetati 
quivis scripturae liber concedebatur . . . ve- 
rum alii libri ab initio cunctis patebant et 
communes erant , . . . alii àutem his dun-^ 
t<ixat , qui vicesimum quintum aetatis an-- 
num excessissent . Et S, Jérôme lui-même dans 
J' Epître XXXIX. à Théophile d' Alexandrie 
contre les erreurs de Jean de Jérusalem , 
propose ces deux sentimens comme étant 
^gaiement fondés dans lEcriture. Recordetur 
iegis antiquae (6) , et post vi;ginti quinque 
annos a Levitica Tribu eligi in sacerdotium 
pervidebit . j^ut si in hoc testimonio solo 
hebraicam sequitur veritatem , noverit trigin- 
ta annorum feri sacerdotem . 

Le passage de 1' Ecriture , auquel S. Jé- 
rôme fait allusion, est dans le Chapitre VllI. 
àts Nombres et en voici les termes : Haec 
est lex Ltvitarum (c). A viginti quinque an- 
nis et supra , ingredientur ut ministrent in 
tabrrnaculo foederis . Cumque quinquagesù» 
tnum annum -aetatis impleverint^ servire ces^ 

sabunt^ 



(«) s. X»reg. N»z crac. i. ^* St. 
0) S. Uieron. Epist. 3^. pag. Jjf. 
(«> Nu mer. Vlll. 24- 
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tabunt^ er unique ministri fratrum suorum 
ut custodiant quae sibi fuerint commendata : 
^pera autem ipsu non faciant. C'est ainsi 
«ue porte notre Vulgate. Le Grec y est con- 
ferme, et V Hébreu aussi, selon la remarque 
de Marianus Victor ; quoique peut-être au 
tems de S. Jérôme il fût diiFerent, comme ce 
Pcre le dit . 

En effet il est parlé de trente ans dans 
Se Vf* Chapitre des Nombres pour les descen- 
dans de Caath: ToUe (a) summam filiorum 
Caath de medio Levitarum , a trigesimo an- 
no et supra usqut ad . quinquagesimum o/i- 
num. La même chose est répétée au verset 
2%. pour les descendans de (rcrson , et au 
iverset 24. pour ceux de Merari ; et il est 
dit dans les Paralipomenes, Numercti sunt 
(6) Levitae a triginta annis et supra \ Mais 
il ne s'agit nullement des Prêtres en tous 
ces endroits: ils ne parlent que des Lévites ; 
et il n'est pas vrai que les Lévites ordinaires 
montassent au rang sacerdotal après trente 
ans . Il n'y avoît que les descendans d*Aaron « 
par ses deux fils Eleazar et Ithamar, qui pus- 
sent offrir des sacrifices, comme il est certain 
par le IV. le VJIL et le XVllI. Chapitres des 
Nombres, et par le XXIIL et le XXIV« Cha- 
pitres du premier Livre des Faralipomenes ; 
•t on ne trouve nulle part quel étoit V âge 
nécessaire pour les Prêtres, 

Enfin , pour finir cette matière , il est 

mar- 



ia) 11>id. IV. 1. 

ih) t. Pâralip. XXni. 2^ 



a 



au tofidle de ifeoeesdre^. iç7 
marqué dans le premcr Livre des Paralipo* 
menés que David admit les Lévites au inini«- 
stcre dès 1 âge de vingt ans . Juxta prat^ 
cepta qnoque {a) David novissima , supputa^ 
bitur namerus filiorum Le ni , a vi^inti annit 
et supra. Et nous apprenons du il. Livre r 
Chapitre XXXL que te saint Roi Ezechias 
confirma ce statut : Saterdotibus {b) per fa^ 
miiias et Levitis a vigesimo anno et supra , 
per ordines et turmas suas. Où T on peut 
temarquei^ encore une alFectation à ne point 
parler de F âge des Prêtres . Cela venoit sans 
doute de ce qiîc V exercice du sacerdoce ne 
regardoit ^ue tes che& de femille, et tes plus 
znciens dans chacune des vingt quatre fàmiU 
les sacerdotales . Ainsi je ne vois pas qu' on 
puisse rien conclurrç de l'âge de trente ans 
des Lévites, qui fut réduit ensuite à vingt, 
et qui Tavoit peut-être été auparavant à vingt- 
cinq* 

On sait que S. Irenée a prétendu que 
Jésus Christ étant venu au baptême de S. 
Jean âgé seutement de trente ans , il différa 
r ouverture de son ministère public jusqu' à 
ce qu' il eût atteint T âge de Docteur et de 
ministre , c' est à dire quarante ou cinquante 
ans • Hpia triginta annorum aetas prima in* 
dolis est Juvenis , ditil (c) , et extenditur 
iisque ûd quadragesimum annum , omnis qui* 
libet confitebitur , a quadragesimo autem eu 
quinquagesimo anno déclinât jam in aetatem 
VoL V. O senio* 



(tf) Ibid xxiir. 27. 

(*) 2. Faralip. XXXI. 17. 
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seniorem , quam habcns Dominas noster doct* 
hat^ si<,ut Evangelium et omnes stniores te- 
stantur , qiii in Asi^L <ipud Joannem discipu* 
ium Domini convenerunt ^ idipsum tr^didisse 
tis Joannem. Permansit autem <:um eis usqite 
€Ld Trajani ttmporù ; et , comme il avoit dit 
plus haut (a), Magister existens ^ magistri 
quoque hcbebat aetatem . 

' Je conviens que ce Saint va trop loin* 
Mais il parott du moins par là qu' il n^ 
croyoit pas qu' à trente ans on pût prendre 
la qualité de maître , et que les disciples de 
S. Jean lui avoicnt donné lieu de faire ce 
raisonnement , en lui disant que le Fils de 
Dieu avoit commencé à prêcher , ayant plus 
de trente ans« 

s. II. 

Quelles ont été les anciennes Constita* 

tions de V Eglise touchant Vâge 

des Prêtres^ 

La première Constitution que nous ayofts 
touchant rage des Prêtres dans T Eglise La- 
tine , approche extrêmement du sentiment d« 
S. Irenée, dont nous venons de parler. Car 
elle n* accorde l'honneur du sacerdoce qu'a- 
près trente cinq annt^s, passées presque tou- 
tes dans le service de V Église . Cette Con- 
stitution est du Pape Sîrice . Usque ad trice^ 
sîmum annum , dit-ii dans sa première Epi- 

tre 



|4) Jbiii. M. 4. f$. 14^. 



iu Concile de ^eocesarét . rç^ 
tre ia) , Acolythus et Subdiaconus esse dt^ 
bebit \ post (Jitae ad Diaconii gradum . , . 
accédât : libi , si ultra quinqut annos iauda* 
hiliter ministrarit , congrue Preshyterium cort^ 
sequatur, Exinde post deçennium Fpiscopaiem 
tathedram poterit adipisci . Ce qui est assez 
conforme à ce que nous voyons dans le II. 
Livre des Constitutions ApostoKques ,^que VE- 
véque doit avoir cinquante ans , itif TrevYs- 
%6vrec , et le Prêtre sans doute quarante . 

S. Jérôme dans ses Commentaires sur le 
premier Chapitre de l' Epître de S. Paul à 
Tite , dit que les noms d' Evêquc et de Prê- 
tre étant attribués autrefois aux mêmes per* 
sonnes , V un marquoit la dignité y et Y autre 
l'âge: Episcopum (J>) et Presbytçrum unum 
esse , et aliud aetatis , aliud nomen officii ; 
]0ais il ne détermine pas quel étoit cet âge ^ 
quoiqu'il le suppose avancé. 

S* Grégoire de Nazianze s* en explique à 
peu près de la même manière , dans le 
songe de l'Anastasie, où il dit qu'il s' ima- 
glnoit être assis dans le thrône épkcopal , et 
être entouré de vieillards vénérables par leur 
âge et par leur dignité , par où it désigne les 
Prêtres ; 

Presbyterique graves settis utrinque sedi» 

bant 
Demissis^ aetas lecta, ducesque gregi» 

(c). 

O 2 C est 



(a) Siricras Epist. i. e. $. n. i^. pag. ^jj. 

(à) s. Hieron. in cap. i. Episc ad Tic. 

ic) S. Grcg Nazian. somn. Ânasi. Caim f.» p. 7% 



s6o XLVIIL disscrt. sur h XL Canon 
G est aussi la conjecture du savant Ham- 
mond, Dissertation III. que Jean lEvangeliste 
faisant la description du thrône de Jesus- 
Christ qui est 1 Evoque et le Pasteur de oos 
amcs , selon S. Pierre , et des vingt-quatre 
vieillards qui Tenvironnoient , faisoit allusion 
à lEvêque de Jérusalem, et aux Prêtres qui 
étoient déjà en assez grand nombre dans cet- 
te Eglise au tems de D4>mitien et de 1' exil 
dé cet Apôtre. Et ecce scdes posita ctat in 
caelo , dit S. Jean (a) , et supra sedem se^ 
dens ^ , . et in circuit u sedis sedilia viginti 
quatuor y et super thronos viginti quatuor se» 
niores sedentcs circumamiai vestimentis al* 
bii . 

II est vrai que Tes augustes fonctions du 
sacerdoce» la ceJebration des saints mystères, 
la dispensation de la parole divine; la re- 
conciliation des pécheurs., ne sieot pas bien 
à un jeune homme. Et S. Basile qui a fait 
un discours merveilleux sur les qualit<fs et 
les vertu«s extraordinaires que ces fbncti«HS 
demandent, o' y oublie pas b pradence et 
cette expérience qui ne s' acquiert qu' avec 
F âge . IVlais il avoue cependant qui! y a 
une sagesse toute dfvine y qui n* attend pas 
r âge , et qu' elle suffit . 

L'antiquité fournit des exemples de cette 
Juste exception pour une vertu et un mérite 
extraordinaire. Saint Rcmi fut ordonné Evo- 
que à viugt-deux ans , comme nous V appre- 
nons, de sa vie. £t Nicephore dans le Ilf. 

Livre 



Çê) Apocalyp, IV. a. 



duCàncik de ITcocesarce. i<Çi 
Livre de son histoire Chapitre XXIX. parle 
de S. Eleutherîus Evéque dans V IHyric , qui 
n' avoit que vingt ans . S. Paul même ne lais- 
sa pas de conBer V une des principales Egli- 
ses à Timothée , quoîqu' il ne fôc pas encore 
avancé en âge : Adotescentiam tuam nemo 
contcmnat , lui dit-il . Et Damas Evêque des 
Magnésiens ne V étoit pas apparemment da» 
vantage ; puisque S. Ignace recommande aux 
£deles de cette Eglise la même chose à son 
égard : Fos dccet non familiarius ac superbe 
uti aetate Episcopi (a). 

Mais outre que , selon cette maxime de 
S. Grégoire de Naîian^e dans son discours 
XXXIX. les exceptions ra^res ne^ font poî^nt 
]a règle de l'Eglise (6), «XX« i ^éjioç ex- 
%^iiûiaç^ tè tf^avfoy; toutes ces personnes 
avoient fait sans doute une extrême résistan- 
ce ; et on doit dire d* elles ce que S. Jérôme 
dit si élégamment de Nepotien dans T Epi» 
tre XXXV. à l' Evéque Heliodorë son oncle .. 
Fie Ciericus (c), ee ptr solitos gradus Presby» 
ter ordinatur . Jesu bone , qui gemîtus , qid 
ejulatus , quat interdictio , quae fuga oculc^ 
Tum omnium ? Tum primum et solum avun- 
culo iratus est . Querebatur se ferre non pos* 
se , et juvenilem aetatem incongruam sacer» 
dûtis excusabatur, Sed quanta plus repU' 
gnabat ^ tanto magis in se studia omnium 
concitabat , et merebatur negando quod esse 
nolebat i eoque dignior eraty quo se clama- 
O j bat 



(«) s. Ignac. Fplst. ad Magnes. n< 3. ptg. iSb 
(i) S. Greg. Naz. oiat. jj?. p. 63?. 
(c, S. Hiârop. Episc- J5. pag. 17e. 



iéS5 XLVIIL iîsstrt. mr le XL Canon 
bat indîgnum . Vidimits Timotheum nostri 
tcmporis , et canos in sapientia . • . , ut 
kumilitate superaret invidiam ^ . ^ . . lU gui 
mordebantur ad aetatem ejus y stuperent ad 
continentiam, . 

Pauliniea avok résisté pour le moins aus- 
si Fortement à S. Epiphane . Mais, son ordina- 
tion ayant depIu à Jean de Jeeusalenir , parce 
qu' il la Groyoit co.ntraire à «on autorité , cet 
Évêque se pkigaic de ce qu'i^ avoit été élevé 
trop jeu^ae au sacerdoce: et S« Jérôme le 
justifia , en disant qu' it avoit trente ans : 
jfetas ejus , dit.iI à Théophile d'Alexandrie 
{a) , et beatitudini tuae nota est} et cum ad 
triginta annomm spatia jam pervenerit^ puto 

. eam in hoc non esse reprekendtndam , qua£ 
juxta mysterium assumti hominis in Christo 
perfecta est . Cet âge ^toît assez avancé pour 
Paulinien , dont il avoit fallu forcer la mo- 
destie , et dont il avoit été juste de recom.- 
penser le mérite* 

Au reste quan4 on aurott k double de 
son âge , on devroit se regarder comme très 
jeune par rapport au sacerdoee ; et au Ueu 
de flatter sa vanité par des exemples propres 
à la nourrir , il faut entretenir sa frayeur et 
sa crainte par des sentimens conformes à sa 

. foi et à sa religion ». W faut se défier même 
en cela de ses meilleurs amis, et de ceux 
qui pensent ik>os bien connoîcre ; comme S. 
Grégoire de Na^ianze nous, l'apprend dans 
son. premier discours. Quando haec erunt 



W i<i. Epîsujp. g. 357. 



du Coftcile de l^eoeesarée . i^} 
(a)? inquiunt komincs ad omnia celeres ^ ntç 
satîs cautij facile aedificantes et diruentes . 
Qiiando lucerna supra candtlabrum ? Ubi 
taLentum ? Sic enim gratiam vocant . Haec 
ii , qui amiçitia quam religione Jervidiores 
sunt . Quando haec . erunt 'i,. . ^ île ex tréma 
quidem senectus huic rei praestitutOr^ longum 
tempus censeri dtb^t. Senectus enim cum pru- 
dentia conjuncta imperitae juventuti prae* 
stat ; et considerata tarditas inconsultae te» 
meritati ; et brève regnum,y diuturnae tyran* 
nidi , etc. 



QUARANTE- 



{a) S. Grcg. Kaz. orac. i. p. 30. 



1^4 XLIX. dissert, sar h Xtl. Canon 



QUARANTE. NEUVIEME DISSERTATION • 

Sur le XI L Canon du Concile de 

ïleoce^ree. On montre i. qu* il 

faut distinguer plusieurs sor^ 

tes de Cliniques^ On traî^ 

te 2. du Baptême de 

Constantin . 



V^E Canon tout ancien qtf il est, n'établît 
pas le premier la discipline qu* il prescrit en 
ces termes: Si quis (a) in morbo constitutus ^ 
iîluminatus fuerit , ad honorent Presbyterii 
promoveri non potest . Fides enim ejus non 
est ex proposito , sed ex nécessitât e : ov% t% 
irpotfipg^e»ç yà^ ^ ^/V<« àvri , ahX «Ç 
àviîn,i\i\ nisi forte propter sequens ejus stu- 
diwn et fident^ atque hominum raritatem. La 
coutume d exclurre de iétat ecclésiastique » 
ceux qui n'avoient reçu le baptême que dans 
une dangereuse malaoïe, étôît encore plus 
ancienne. Nous en avons une preuve dans 
lEpttre du Pape Corneille à Fabius d'Antio- 
cbe , rapportée par Eusebe . Il fait voir que 
îlovatien , quand il auroit les autres qualités , 
ne pouvoit jamais prétendre à TEpiscopat, 
ayant requ le baptême dans son lit . In mor- 
fc/m gravissimum coUapsus (A) , dum Jans 
.. ^ . , jarn- 



U) Cofic. Ncoceaar. Cm. i». Cooe, «o» x. pag^ 
H) Apud Eui. lib, 6s hisuc. 43i^ 



du Concile de TTeô'cesarce . i^ç 
jamque moriturus creditur , in ipso in qu9 
JacebcLt lectuLo perfusus^ baptismum suscepit; 
si tamen hujuscemodl baptismum suscepisse 
dicendus est . 

NovaticQ ne laissa pas tieanmoins d'être 
ordonné Prêtre dans la suite . Mais le peuple 
et le Clergé s'opposèrent pour cette raison g 
son ordination ; et ils n' y consentirent que 
lorsque T Evéque leur eût promis de ne. pas 
rendre cette dispense commune. €um Épis* 
copo {a) tmir>crsus Clerus ^ mukique ex po- 
pulo refragarentur, eo quod non liceret quem- 
quam ex Us qui urgente vi morbi in lectuio 
perinde ûc iUe perfusi fuissent^ in Cierum 
assumi i postuiavit ab Us Episcopus ^ ut hune 
so/um ordinari a se paterentur , 

Ainsi voilà l'Eglise Latine et T Eglise 
Grecque d'a<:cord sur ce point» Mais il n'est 
plus park dans T une ni dans T autre de 
r exclusion des Cliniques pour les Ordres; la 
coutume de diflFerer le baptême jusqu^ à la 
fin de la vie, qui étoit fort commune dans 
les premiers siècles de T Eglise , s' étant pres- 
que entièrement éteinte environ la fin du IV. 
siècle . On se tromper oit ^ si V on poftoit le 
tnèokQ jugement de tous les anciens Cliniques; 
et nous allons montrer qu'il faut en distinguer 
de plusieurs sortes. Nous tsaiterons ensuite 
du baptême de Constantin ^ moins à cause 
du rapport qu'il peut avoir avec cette ma- 
tière, que pour préparer en quelque sorte 
a J\ explication des Canons du Concile de 
\ Nicée, 



(«) Ibid. 



iM XLIX. âisscrt. sur le XII, Canott^ 
•îf icée , auquel ce Prince eut tant de parlr«. 

Des diffcrtnUs sortes de Cliniques * 

On peut réduire les différentes sortes de 
«eux à qui on donnoit autrefois le nom de 
.Clia(iques à crois. Les premiers étoient ceuK 
qui s' étant fait écrire au nombre des Catéchu- 
mènes, étoient surpris par une maladie avant 
la fin de leur catechumenac • Les exemples 
^n étoient sans doute ordinaires. On en peut 
voir un célèbre dans T Epkre CCtXlX. de 
S. Basile à la veuve du Préteur Arithée, dont 
ce Saint dit,, qu'il fut purifié de tous ses 
péchés à V article de la mort , par le baptê- 
me qu'il reqnt.' In ip^so vitae exitu iavacra 
regenerationis repurgavU omnem animae ma^ 
tulam (a) . 

Ce furent là proprement les Cliniques y 
parce qu' ils étoient baptisés dans leurs iits 
avec peu de cérémonies et sans immersion . 
Quelques-uns doutoient au commencement 
que ce baptême fut bon ; et on a déjà pu 
remarquer ce doute dans la manière dont le 
Pape Corneille parl<iit du baptême de Nova- 
tien: In ipso in quo jacebat leUulo perfusus^ 
baptismum suscepit ^ si tamen hujusccmodi 
baptismum suscepisse dicendus est» 

11 semble que ceux qui portèrent à T £- 
'glise ce pauvre Catéchumène Ethiopien doni 

parle 



(c) S« Basil, Epîsu zéf, tom* ). fagr^i^* 



iiii tcncïlc ic 'Seacesarëc. ^ 1^7 

Îarïe le Diacre Ferrand dans TEpître à S* 
ulgenctf) fussent dans le même sentiment. 
Car il ^toit à rextrêmW, et il n'y avoit que 
l'apprchetision qu'il ne fut pas baptisa comme 
il faut par une simplç aspersion, qui piùt obli*. 
ger ceux à qui il appertenoit de le faire 
porter de son lit à \\ Eglise r Tune HLc in 
'€xtrtmo Imlitu constitutus , sine voce , sim 
motu , sine sensu , nihi4 vaiens sactrdoti in^ 
urroganti respondert , àeferentium m4Lnibus 
tLpportatur (c). 

Mais S» Cyprieti qui traite cette question 
avec une extrême 'exactitude dans l' Epttre 
LXXVI. à Magnus , fait voir que cette ap- 
préhension est vaine , et que le baptême 
donn^ à un malade sans immersion , n' est ni 
moins efficace ni moins parfait que l'autre : 
Quaesisti (6) , jHi carissime , quid mîhi de 
lÛis vidcatitr , qtn in infirmitatt et languorc 
gratiam Dei <:ons€quuntur \ an habendi sint 
iegitimi diristiani^ eo qnod aqita sàlutari 
non loti sint sed perfusi . Qua in parte ne^ 
rmni verecundin et moddstia nostra praejudim 
cat , quominus unusquisqiie quod put<tt sen-> 
tiat et quod senserit faciat . Nos quantum 
Concipit mediociitus nostra , aestimumus in 
nuUo mutilari et dcbilitari posse bénéficiât 
divina , ncc minus aliquid iUic posse tontine 
gère , u6i plena et tota fide et dantis tt su» 
mentis accipitur ^ quod de divinis muneribus 
hauritttr , 

Ce Saint fait voir ensuite que l'Ecriture 

se 



(a) Feitand Epist. aJ S. Fulgent. 



i^J XLIX. dissert, sur le XIL dation 
se sert du mot d'aspersion en plusieurs en» 
droits ; et il dit qu' il ne faut pas raisonner 
du baptême spirituel des chrétiens , ccmme 
du bain qui purifie le corps; qu'il faut être 
plongé dans Tua 9 maïs qu'il suffit d'être 
arrosé des eaux salutaires de 1' autre : ALittr 
(a^ pcctits credentis abluitur ^ aliter. mens ho- 
minis per fidei mérita mandat ur. In sacramen' 
tis salut aribus^ nécessitât e cogente ^ et Deo 
indulgentiam suam largiente^ totum credentU 
bus conferunt divina compendia . 

Quelques personnes faisoient difficulté de 
donner à ceux qui avoient été ainsi baptisés 
le nom de chrétiens , et ils ne l«s appelloient 
que Cliniques • S. Cyprien trouve cela très 
mauvais . 11 croit que c' est faire injure au 
sacrement; et il dit agréablement que ceux 
qui se servent de ce nom ^ peuvent V avoir 
lu dans Hypocrate et dans \es Médecins ; que 
pour lui, il ne connoit d'autre Clinique, que 
celui de l Evangile qui, après avoir été' goeri 
dans son lit ^ eut assez de force pour le por- 
ter sur ses épaules : Porro autem (,6) quod 
guidam eos salutari a(jua et fide légitima 
Christi gratiam conse^utos non Chrittianos 
sed Clinicos vacant^ non invenio unde hoc 
nomen assumant , nisi forte qui plura et se» 
^retiora legerunt , apud Hypocratem vel So- 
ranum Clinicos istos deprehenderunt , J^o 
cnim qui Clinicum de Evangelio noviy scio 
"paralytico illi . . . in lecto Jacenti nihil in* 
Jirmitatem suam obfuisse^ quominus ad firmi- 

totem 



(«) Ibid. 
1») l>âl. 



du Concile de Veocesarie. liS^ 
tmiem ^aelestem pUnissime perveniret , ne& 
tantum indulgentia Dominica excitatum de 
grabato esse , sed Ipsum grabatum suum re- 
paratis et vegetatis virièus sustidisse , 

Il paroît par cet endroit et par toute la 
suite , que ce Père n' e^timoit pas que ce fût 
une irrégularité, que d'avoir reqn le baptême 
dans le lit par une nécessité inévitable. 11 dit 
même à ia fin de cette Epitre, qu'il ne sait 
pas pourquoi il y a des hommes qui ont tant 
d' indulgence pour les hérétiques , qu' ils re- 
çoivent leur baptême sans hésiter , et qui ont 
tant de précaution pour celui de T Eglise ca- 
tholique, qu'ils chicannent sur des circonstan- 
ces qui ne sont point essentielles : Tantus 
honor habetur haereticis {a) , ut inde venien- 
tes non interrogentur utrumne loti sint an 
perfusi^ utrumne Clinici sint an Peripatetici» 
jfpud nos auttm de intégra fidei vericate 
detrahitur , et baptismo ecciesiastico, majestas 
sua et sanctitas derogatur . On voit bien à 
qui il en veut; et certainement il y a beau- 
coup d' esprit dans ce raisonnement • 

S. Epiphane croit que S. Paul veut parlée 
de ce« Catéchumènes baptisés dans leur lit 
et dans un danger de mort, lorsque pour 
prouver la résurrection des corps, il se sert 
de cette raison : AUoquin (6) quid Jacient 
qui baptîsantur pro mortuis ^ si omnino mor* 
tui non resurgunt? Ut quid et baptisuntur 
pro iïlisl Iftti n w/if^^vtf*v ol f^a^fldàfi^vo^ 
vvip rSv yÉjtPÉJy, ti oXwç HTipoi ovk iyvfofn 
Fol. V. P r«^ 



<«) Ibfd. p3g. 15 S. 
O) ï. Cor. XV. yf*. 



1^0 XLIX. dissert, survie XlL^€unon _ 
Va*,- r» Kcci ^a7f\tlovtai virèf rm vcxpo/tf . 
Commode hoc ApostoLi , dit S. Epiphane ,a), 
de Us qui instante mort^ , si quidenz catechu- 
meni sint , ea spe freti , sacra lavatione 
ipurgantur , ac mortuos surrecturos esse de- 
monstrant , ob idque condonatione illa sec le- 
rum , quae per baptismum obtinetur , indi^ 
gère . 

Tertullien croit que S. Paul veut parler 
de ceux qui se faisoient baptiser au nom de 
leurs amis qui étoient morts sans baptême ; 
Ut tanto magis {h) sis ter et car ni s résurrection 
nem , quanto illi qui vane pro mortuis bapti- 
sarentur , fide r<surrectionis hoc facerent . H 
avoit déjà dit dans le Livre de la résurrection 
de la chair que S. Paul n' autorisoit pas cett« 
coutume , mais qu' il en tiroit des conséquen- 
ces qui écablissoient la vérité : lUa praesum- 
tione (c) hoc eos instituisse contenait , quâ 
alii ctiam carni , ut vicarium baptisma , 
profuturum existimarent , ad spem resurre-^ 
ctionîs . Et ce sentiment a ^tc suivi par V Ait^ 
teur des Commentaires sur les Epltres de S* 
Paul attribuées à S. Ambroise. 

Mais il n' y a aucune apparence que S. 
Paul ait voulu établir la vérité par ie men- 
songe et par une superstition ridicule. Ceôt 
été faire douter de la résurrection , que de 
la prouver par une raison si peu solide . Il 
est certain qu' il parle de nos Cliniques , ou 
de ceux qui recevoient le baptême pour Tau» 

ttc 



(â) S. Epiph. hacres. 28 n, 6. p. 114. 
fi Tertull lib 5. cont Marci^a. e. i«. 
(«) Id, rtfurr. «ara. c. 49. 



du Concilt de Veocesarit, iT^f 
t^c- vie , pro mortuis , UTrep vexp^v, pour )^ L. 
tat où Ton entre par la mort; et qui temoJ<«^ 
givoient par Jà espérer une vie différente da 
celle-ci, où le baptême leur seroit utile, non 
seulement pour ï esprit , mais aussi pour le- 
corps . Le baptême , comme Formond T a re-« 
marqué in. hune loqum ^ n'est pas seulement 
le mystère de la mort spirituelle de l'homme 
criminel et de la résurrection de Thomme in- 
nocent, mais il est encore le sacrement de 
Ja mort temporelle de son corps, parla vertu 
de la résurrection du Fils de Dieu . 

Il y a même apparence que les hereti* 

ques qui se faisoient baptiser pour les morts ^ 

n'étoient entras dans ce setuimetis , que par. 

ce qu' ils n^ avoient pas compris le sens des. 

paroles de S. Paul. S. Epiphane dans The» 

resie XXVIII. attribue cette erreur aux Cew 

rînthiens ; et les Marcîonniens les imitèrent, 

comme il paroit par S. Chrysostome , qui 

décrie ainsi les circonstances de ce baptênve 

inutile: Fo5ti;uam Cat/iccumemis {a) quispiam 

apud cos excesserit^ sub Ucto mortui absconso 

aliquo qui vivit^ accedunt*ad mortuUm ^ et 

rogant velitne baptismum accipere : dtindt 

iUo nifid respondente , is qui est abiconsus 

inferius , pr^ ilto dicit se velle baptisari ; et 

sic cum baptisant qui pro eo accessit . Mais 

il faut remarquer que les Marcionites n' éw 

toient pas encore dans cette pratique au tems 

de TertuUien , puisque cet Autcuf s'en sert 

pour leur prouver la résurrection des corps. 

P 2 La 



(a) S. Chrys. hom. 49. in i. ad Cor. com. i«. p^* 



ifz XLtX. dis sert, sur le XIL Canon 
La seconde espèce de Cliniques étoit de 
eeux qui, faisant profession d'être chrétiens, 
diiferoient volontairement leur baptême jus- 
qu' à la fin de leur vie , afin que mourant 
après l'avoir requ , ils fussent assurés et de 
ienr innocence et de leur bonheur . S. 
Ambroise dit que si le sentiment des Nov». 
tiens étoit véritable , et que \qs péchés com- 
mis après le baptême fussent sans remède , 
tout le monde auroit raison de différer le 
baptême jusqu'à la mort: Bona ergo poeni' 
tentia (û), quae si non esset^ omnes ad sene* 
et ut cm diff errent ablutionis gratiam . Mais 
y ajoute que cette prt-'caution n' est pas ju- 
ste , de la manière dont les chose.? sont éta* 
blies ,• et que puisque FEgîise peut reblanchic 
par la pénitence la robbe qu* elle nous don- 
ne au baptême , il ne faut pas souffrir toute 
sa vie la nudité , de peur de tacher ses ha- 
bits : Qtiibus satis responsi sit , quia melius 
est ut habeam quod sarciam , quam non ha- 
beam quod vestiar {b) . 

Mais les paroles étonnantes de S* Patil 
dans l'Epître de S. Paul aux Hébreux , qu-e 
la pureté du baptême étant une fois perdije 
ne pouvoit se rétabHr par la même voie , 
parce que le baptême est unique comnre la 
mort du Sauveur est unique ; et que ce se- 
roit le crucifier de nouveau , que de deman- 
der un nouveau baptême , ces paroles , dis. 
|e , ou plutôt ces vérités étoient si avant im- 
primées 



(ff) s. Amb. lib. 2. d^ poemc. cap. ii* s. 9S. 
ià) ibiJ. 



du Concile de J^eoctsarée, 171 
primées dans le.coeuf de ceux qui connois- 
£>QÎent un peu ia Religion, qu'ils n' o$oient 
s' exposer aux menaces et aux imprécations' 
de cet Apôtre ' contre ceux qui après avoir 
requ le sacrement de la lumière , étoient re- 
tombés dans leurs anciennes tenebires : Qiian- 
tam enim lacrymarum vim impcndcmus , ut 
ea cum baptismi fonte exaequari possit , dit 
excellement S. Grégoire de Nazianze {à) . 

Tertuilien alloic plus loin , lorsqu* il 
disoit : Si qui (b) pondus intelligant bapti- 
smi , magis timebunt consecutionem quant dû 
lationem . Fides intégra secura est de salute . 
Cest un excès, mais H nou^ fait encore 
mieux voir san appréhension. Il semble mê- 
me exclurre ies enfans du baptême : (^uid 
fistinat innocens aetas ad remissionem' pec- 
catorum ? Cautius agetur in secularibus , ut 
cui substantia terrena non creditur , divina 
credatur . Norint petere salutem , ut petenti 
dédisse videaris . C est encore un excès , au- 
quel on doit opposer ces excellentes paroles 
de S. -Cyprien dans T Epitfe LIX. à Fidus 
écrite au nom d'un Concile de LXVI. Evê- 
ques aux quels il présidoit : Cum cirea uni* 
versa (c) observandum sit atque retinendum^ 
magis circa infantes ipsos et recens natos 
observandum putamus y qui . . . in primo 
statim nativitatis suae ortu plorantes et fien* 
tes nifiil aliud faciunt quam deprecantur . 
Tertuilien ajoute que les personnes qui 
P } ne 



(à) S Greg. Naz. orat. 40 p. 6^u 
{bt Tertnll. de bapt. c. 18. 
(c) S. Cyp. Epist. 59. pag. }?;• 



174' XLîX. dissert sur le XIL Canort 
ne soiTt pas encore mariés , ou qui ne sont 
pa» affermies dans Tamour de la continence , 
doivent encore attendre que le mariage ou la 
vertu les ayent délivrés des dangers de la 
jeunesse , avant que de se présenter au ba« 
ptéme : Non minore causa (a) inmipti quo^ 
que pro&rastinandi , in quibus fentatio prac- 
parât a est . , , donec aut nubant^ aut con^ 
tinentia roborentur . Ce fijt par cette raison 
que Sainte Monique ne voulut pas qu'on 
donnât le baptême à son fils , quand elle 
vit que la maladie qui Tavoit mis à Textré- 
mité commenc^oit à diminuer. Une précaution 
semblable empêcha le pcre et la mère -de S. 
Grégoire de Nazianze de Vax .faire donner le 
baptême , comme il le raconte lui-même (6) ; 
et S. Ambroise n'eut pas d'autre raison de 
différer son baptême jusqu'à un âge assez 
avancé . 

Nous verrons bien-tôt- que Constantin le 
libérateur de l'Eglise , et V un des plus reli- 
gieux Princes qu' elle ait eus , ne fut bzptisé 
que dans la maladie dont il mourut . L' Em- 
pereur Constance ne requt non plus le baptê- 
me que peu de tems avant la mort , comme 
nous r apprenons de S. Athanase dans le 
Xraité des Conciles de Rimin et de Seleucie: 
^^^^amm llo^t ^aTt\iU4^ai^ Instante mor* 
Me (c) baptisari voluit . Ce qui est confirme 
par Philostorge : Cum Mopsuerenas venisset 



(à) Termll supra. 
{b) Carm. cle vita sua. 

(£/ S. Achan. de Synod. com. x, parc. i. pag. 741. 
û. 31. 



du Concile de Neoces^r/e. 17^ 
(a) , morbo correptus , ibidemque ab Eu2oi9 
baptisatiis^ (c'etoit un Arien Evêque d'Antio» 
che) imperium pariter et vitam reliquit , Va- 
lentinien le jeune commençant à se défier 
d'Arbogaste , et voyant le danger où il étoit » 
envoya quérir en diligence S. Ambroise pouc 
recevoir de lui le baptême . Mais ce Saint 
n'arriva pas à tems , et apprit les nouvelles. 
de sa mort lorsqu* il -étoit encore dans le8> 
Alpes: Jam superabam Alpium juga^ et eccc 
nuntius amarus mihi et omnibus de tanti 
morte Imperatoris . On sait comme ce grand. 
Ëvéque console dans le discours sur la mort 
de ce Prince, ceux qui s' affligeoient de ce 
qu*il n' avoit pas reçu le baptême. Enfin le 
grand Theodose reçut ce sacrement à Thes< 
salonique dans une dangereuse maladie par 
les mains de S. Ascole qui en étoit Evéque ;. 
Cum ob ingruenteni' morbum quantodus ba- 
ptisari veilet , dit Socrate (6) , et ThessalonU 
censem Episcopum ea de causa ad se accer* 
sisset , prius ab eo percontatus est quam iïlc 
fidem sectaretur .. 

Ce retardement étoit la cause de beau- 
coup de maux ; et il arrivoit assez souvent 
qu'après avoir différé de recevoir le baptême 
pendant la santé, on étoit emporté par une 
mort imprévue • S. Basile fit tous ses eiFor < 
pour abolir cette mauvaise coutume \ et nous 
avons une excellente homélie sur ce sujet : 
Nemo spoliationis metu bona répudiât , dit» 

il 



(a) Philoscorg. lib. tf. c» 5» 
it) Sjcrac. lib. 5. hisc. c. 4» 
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ï\ (a). Ita enim nihil rcrum humanarum 
consister et si , in singulis quorum studio te- 
itemur , adoersus casus attenderemus . Kam 
sterilitas agriculturam , naufragia mercatU" 
ram^ nuptias viduitas ^ libetorum éducation 
nem orbitas comitatur . 

S. Grégoire de Nazianze repond aussi à 
ce prétexte ou à cette crainte véritable, dans 
le XL. discours . At metuis (b) ne gratiam 
corrumpas\ ac proinde purgationi moram pro- 
ducis ut pote mtUam alteram jam ultra fia^ 
hens , Qtiid autem? Non vereris ne persecu- 
tionis tempore in periculum adducaris? : . . 
Vum igitur ob hanc causam a suscipiendo 
Christianismo réfugies? O incautam , ut ita 
loquar , cautionem / O ingentes pravi illius 
versutias ! Vere ille caligo est , et lucem 

ementitur Timet te cum armis dimi- 

cantem ; ob idque charismate te spoliât , ut 
inermem et incautum jfacilius opprimât . 

Ce Père fait voir ensuite admirablement 
que tout ce qu'on regarde comme des ràisons^ 
pour différer le baptême , sont des raisons 
convaincantes pour ne le pas différer. Maïs 
rien n'est plus beau, ni plus éloquent que 
ce qu' il avoit dit auparavant . Ne beneficium 
(c) tanquam injuriant d'fferamus . . . nec 
Christo cauponum et negotiatorum ritu abutet- 
mur , . . quandiu lingua non titubât , nec 
frigore confecta est . , , quandiu fidelis effici 

potést , 



C«l s. Basil. hom« 13. ia bipr* tora. s* ptg« m^ 

[*] S. Greg. Naz. orat. 40. p. #47^ 
ic\ iWd. pag. 641. 



du Concile de 2Teocesaree. 177 
potest^ non hominum opinione et conjectures^ 
sed argumenta certo et explorato ... ac 
gratia intimos animae sinus attingit , non 
autem corpus funebri aqua ahluitur . . .; 
quandiu lateri tuo non hatret imperitus me^ 
dicus -, horas tibi targiens , quarum pot esta s 
pênes eum non est , capitisque nutu salutem 
veiut ad tancem exptndtns ^ ac de morbo 
post mortem disputans. Ce qu- il ajoute est 
sans comparaison encore plus beau : ^uid 
febrim {a) , quae te btnèficio afficiat , ex-^ 
pecras , ac non Deuml Qjdd tempus , ac 
non rationem ? Qidd insidiosum amicum , ac 
non salutare desideiium ? (^id vim potius 
ça a 72 pot es taie m ? Qui à rerum angusdani 
potius quant Libertatcrn ? Qtùd opus est , ut 
de exitu tuo ab alio ccrtior fias , ce non 
ipst potius de eo , tanquam jam prae senti 
cogitas ? .Qjtîd médicament a quaeris niliil 
profutura P ,Qjiid criticum sudorem , cum 
forte lethalis adsit ? , . . Tui ipsius mise» 
rere ^ qui verus et germanus infirmitatis es 
medicus . 

S. Basile cKt sur cela Tes choses du mon* 
de les plus touchantes et les plus chrétien- 
nes. Tout seroit digne d'être rapporté; mais 
voici un endtoit que je ne craindrai point de 
comparer avec ceux que je viens de citer de 
S. Grégoire de Nazianze . Peccare si desieris^ 
dit-ii {^■), ob aetatem^ beneficium est infirmU 
tatis. Laudamus autem eos qui animi pro^ 
posito boni sunù^ non eos qui neaessitute ali^ 

qua 
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rgo XLIX, dissert, sur le XII, Hanon 
îàît dire à un de ceux qu' il exhorte : Maïs 
je suis jeune , j* ai du bien et dp la santé , 
le baptême dans quelques années effacera 
aussi bien tous mes péchés que si je le re- 
cevois maintenant ; et il ajoute aussitôt : Ke» 
gotio me libernsti , quisquis tandem es , qui 
procrastinationis istius arcanum aegre tan^ 
dem extulisti . • . Eo nomine te laudo, quod 
perversitatem aperte confessas ^s. 

Tertuilien avoit employé les premiers 
Chapitres du Livre de la Pénitence contre ce 
retardement, et ce délai de la bonne vie et 
de la pénitence. Car pour le Sacrement, 
nous avons déjà vu qu' il étoit d* avis qu' on 
le différât jusqu*à un âge avancé. Certi in- 
duhitatae veniae dtlictorum , dit-il {à) , /ne- 
dium tempus intérim furantur^ et commea^ 
tum sibi faciunt delinquendi , eruditionem 
mon delinquendi . Il combat ce désordre par 
de fortes relisons, dont voici Tune. Qifid 
te a perfecto JDei servo séparât ? j^n alius 
^st intinctis Christus , alius audientibus ? 
Tfum spes alla iiel merces , alla formido 
judicii , alla nécessitas poenitentiae ? Lava- 
crum illud obsignatio est jîdci , quae fides a 
poenitentiae fide incipitur et commendatur . 
2fon ideo aluimur ut delinquere desinamus y 
sed quia desiimus , quoniam jam corde loti 
sumus. Haec enim prima audientis intinctio 
est y metus inttger. 

Il n*y a rien que de très-solide et de 
très-vrai dans ce raisonnement . Mais il étoit 

diE- 



C4 tertull. «le Poenit. c €• 
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-du Concile de NeocesarA. iJî 
diF^cUe que des personnes vécussent avec 
cette pieté sans le secours du Sacrement; 
et quand même ils auroient été capa- 
bles d* une grande vertu , ils dévoient 
s' empresser de recevoir dans le baptême la 
xemission d« leurs pèches, dont les liens. 
n' étoient pas encore rompus ^ comme S* A\k 
gustin, dont je ne sai comment je me suis 
séparé, le\jit nettement. Jpsa peccafa (à) ^ 
quae primum dimittit , non nisi peccatum di* 
mittit . Qiiando ? Qmindo baptisant ur . PeC' 
cata quae posteu orantibus dimittuntur ^ et 
poenitentibus quibus din\ittit ^ baptUatvs dU 
mittit . j^?ia/^ quomodo dicunt , Pater noster , 
çi/i nondum nati siint^ Catechumeni quandiu 
sunt , super iUos sunt omnia peccata f<0- 
rum . 

Le même Saint dans V onzième Traité 
sur & Jean dit la même chose , et l'explique 
par une comparaison* Tempus test ^ dit il (6), 
ut "DOS txhortemur , qui adhuc €stis CatCm 
càumeni ; qui sic credidistis in Christum , ut 
adhuc vestra, peccata portetis . I^uHus autem 
regnum cUelorum videhit oncratus peccatis ..^ ^ 
Inveniant qui pign snnt^ quanta soUicitudine 
sibi festinandum sit ad onus depontndum^ 
Quia si ferrent aliqitam sarcinam gravent.. . 
carrèrent ut depanerent -onerà : portant sard" 
Tiam peccatorum , et pigri sunt currere . Cur» 
rendum est , ut deponatur haec sarcina : pr-e* 
mit et mergit > 

Enfin la troisième espèce de Cliniques^ 
Vol. V. Q, étoit 



rè] s. Aug. de Symb. c- 3 n. 15. 
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iS2 XLÎX. dissert, sur le Xll. Canon 
étoit de ceux qui n' ayant point encore été 
Catéchumènes , demandoient le baptême i 
r extrémité ; et des Catéchumènes qui, ayant 
quitté r Eglise depuis long^tems , étoient sur- 
pris par une dangereuse maladie , qui leur 
étoit Tusage de la parole et quelquefois celui 
de la connoissance . Mais j'ai traité ailleurs 
cette matière, et j« n'ai rien d'importante 
y ajouter . 

s. II. 

Du Baptême de V Empereur Constantin . 

Les disputes des savat)^ ont rendu fort 
célèbre la question du baptême de Conistàn- 
tin . Quoiqu' en elle même elle ne soit pas 
fort importante; néanmoins cet Empereur a 
eu tant de part au Concile de Nicée , et 
TEglrse lui a de si étroites obHgations, que 
c' est une nécessité et une espèce de justice, 
que de donner quelques momens à écfafrcîr 
ce qtt* il y a de douteux dans les cîrconstaa- 
ces de son baptême. 

Eusebe , qui écrivoit peu de tem« aprcs 
sa mort , et qui avoit eu beaucoup de part 
dans sa femiliarité , dit qu' il fut baptisé à 
Nicomedie peu de jours avant que de mourir; 
et qu*il avoit différé jusques-là ce Sacrement, 
parce qu'il avoit toujours désiré de le recc- 
voir dans le Jourdain . Ad suburbana Nico^ 
mediae digrcssus y é\t cet Historien (a), co/i- 

vocatit 



[tt] E«s. lib. ^ vit. CMstaoc. ca^. di. ^»» 



yftr<^ondte de Ncocesare'e. ijf 
T^ocatis Episcopis , sic ad tos vcrba Jecit t 
JIoc erat tempus quod jamdudum sperabdin^ 
cum incredibili cupiditatt arderem , votisque 
anviibiis d^siderarem salutem in Deo conse* 
qui . Jam tempus est ut signum iUud , quod 
immortalitatefn confert^ nos quoqut percipia* 
mus . Tempus est ut salut c^ris signaculi par- 
ticipes fianms. Equidem olim statuer am iâ 
gigere in flumine Jordane , in quo Servator 
ipse ad exemplum nostrum lavacrum suscepis» 
se memoratur . Sed Deus^ etc. Haec cum, 
dixisset , iUi soiemni ritu divinas caeremo» 
nias ptr a gérant , injunctisque ei quaecumqut 
necessaria erant , sacrorum ny/steriorum pqr^ 
tieipem eum, fecere : cl ii rd BÔ^iiia nXiTir- 

Après la cérémonie on revêtit V En^pereur 
d* un habit blanc , on le mit dans un lit de 
même couleur , et depuis ce tems4à U ne 
voulut plus toucher la pourpre . Postquam 
(a) omnia rite impleta sunt , candidis ac re* 
giis vestibus lucis instar radiantibus est ami- 
ctiis^et candidissimo m lecto recubidt: «'* 
td* iX)ifyi^QÇ tKi^avaa^ Sfikn^» . C étoit 
peu de jours «vant la grande fête de ta Ped* 
teqôte. Eusebe remarque que ce Prince mou- 
rut à midi de cette sainte journée. Il ne 
faut pas omettre ce qù* il ajoute , que Con« 
stantîn requt à Hetenople ï imposition de& 
mains , selon les cérémonies de Y Eglise . 
Jèi in templo Martyirum (6) diu commora- 



W Tbia. 

l»] ibia. c. il. 



tS^ XLIX. dissert, sur & XïL Canon 
fus , supplicationes et prêtes ohtulit Deo . . Z 
Genufiexo , humi procumbens , veniam a Dce> 
supplex poposdt ^ peccata sua confitens in 
ipso Martyrio : que in loco manuum imposi* 
tionem cum solcmni precatione prirnum meruiè 
accipere: avOi» S^ naj iTfihof rm h à xu- 

Voilà les circonstances les ptiis essentiel- 
les de ce célèbre baptême. Que peut-on re- 
pondre, je ne dis pas de solide, maî^ de 
vraisemblable à un témoignage si précis ? 
L'Historien qui le rend, écrivoit une chose 
que tout l^e monde savoit aussi-bien que loi • 
Il eût (bIIu avoir perdu t esprit pour ofer 
dans un fait si public , si eonno , si circon* 
stancié, entreprendre d'imposer à tout t'Orlent 
et à tout rOccident , qui aoroient su que 
Constantin avoit été baptisé à Rome plusieurs 
années avant sa mort. Les Catholiques n' en 
eussent-ils rien dit ? Les Pcres qui parlent si 
souvent de ce Prince, eussent-ils dissImuM 
cette infidélité dans i' histoire d* Eusebe .^ En« 
fin quelle apparence y a*t-il que des Actes de 
S. Sylvestre , pleins de fables et de faussetés 
contre la Chronologie , comme ceux qui les 
font le plus valoir sont obligés de Je recon* 
noitre , doivent être préférés au récit d^ un 
savant Historien qui avoit à ménager sa re- 
putation et qui en étoit fort jaloux ^ qui 
écrivoit au vu et au su de tout le monde et 
non pas dans les ténèbres comme celui qui a 
falsifié les Actes de S. Sylvestre, et dont le 
témoignage est confirmé par celui de tous les 
anciens? 

Qar voici comme Socrate rapporte la 

chost : 



- • *dit Candie de IScocciatù . i%% 

chose; Imper ator Constant inus [a) quintum 

et scxagesimum aetatis iagressus annum , in 

niorhum incidit, Relicta ergo Constantinopoli^.- 

' navi^io delatuî est Helenopolim , ut aquis 

calidis ^ quae Juxia urbem illam sitae sunt , 

uteretur . ^Sed cum morbum ingravescere sen^^ 

sissety iavacrum quidem distulit. Hdenopoli 

autem abscedens , Nicomediam profectus est . 

lUic in suburbano^degens ^ christianum baptis* 

ma suscepit : riT xfïçian%i p,i\otkapf%i\u 

^wirtiaiioloç . C'est une preuve bien visible, 

qu' au tems de cet Historien oà ne doutoit 

nullement que ce qu* Ëusebe avoit écrit ne 

fût très véritable , et qu' il ne tomboit pas 

même dans T esprit de personne qu'on crût 

ailleurs le contraire. 

Sozomene s' accorde avec Socrate , et 
pour le fonds , et. pour les circonstances . 
Cum morbus ingravesceret (b) , Nicomediam 
depàrtatus est . ibi in suburbano degens , 
baptismi sùcramenta suscepit. Mais cet Hi- 
storien ne fait que copier Socrate . Je le 
veux : son témoignage en est-il moins clair 
ou moins pressant? Et ne voit-on pas qu'il 
falloit bien' que personne ne doutât de cette 
vérité , puisque tout le monde, l'assure, et 
qu'aucun ne dit le contraire? 

Que repondre à Theodoret , dont on ne 
peut soupçonner -ni la sincérité ni la doctri- 
ne ? Car je ne crois pas qtf on s' avise de 
dire qu'il écoit Arien, comme on peut en 
soupçonner Eusebe . Anno uno ac mensibus 
<i J paucis 



[«1 Socrat. lîb i* bist. c. ^9, 
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jfaucis elapsis^ dit-il, après avoir parlé au 
Çoticiie de Tyr (a) , Imper atar Uicomediae 
degcns morbo corripitur^» Ciunqut incertum 
esse exitum vitae animadverteret , divini la* 
vacri gratiam suscepit. Quod quidem ad id 
usque ttmporis distulerat , cutn in Jordanc 
iUud suscipere desideraret. 

En fautU davantage ? Gelase de Cynique 
écrit la même chose dans le III. Livre de 
r histoire da Concile de Nicée , au rapport 
de Photius; car nous n'avons pas le IIL Lu 
vre de cet Aateur , et il ne nous en reste 
que trois Lettres • Desinit in Constcauini mo- 
gni obitum , dit Photius (b) , quando divino 
remissionis peccatorum lavacro suscepto y vi- 
' tat hujus maculas^ quas communi mortalium 
sorte contraxisse oportuerat^ una eluit . Eva- 
gre (c) dans le Livre IIL de son histoire &ît 
Toir contre les calomnies de Zozime , que 
Constantin vécut long-tems dans la pieté, et 
qu'il ne requt le baptême qu'à la mort. Et 
la Chronique d'Alexandrie dit la même chose , 
page 669. 

JMaiSv dîrez-v&BS, ce ne sont là que des | 
Auteurs Grecs , et ils peuvent être suspectés 
avec raison. Si quelques Latins disoient la 
même chose , ils seroient hors de tout I 
soupqon . ! 

Heureusement S. Jérôme dans sa Chroni- 
que est aussi formel qu' aucun des Grecs que 
je viens de citer • Constantinut txtrtmo vitae 

tem» ! 



la] Theodoret. lib. i. c. lu 
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dh Ûorkîh de Neôcesar^è . 1Î7 
temporel icfic-i! (a), ab £usebio Nicomediensi 
JEf)fscopQ buptisatus^ in Arianum^ dogma de^ 
etinat . Ces termes ne sont même que trop 
ibrts . Il seroit i soulraiter que S. Jérôme eût 
tm peu plus caosideré . que Costantin ne pa« 
Toîssoit se laisser aller au3& Ariens , que parce 
^ue les Ariens, paroissoient être Caàiolv» 
ques . 

Nous apprenons en- effet de Sozômene 
<|ue ces hérétiques n- osèrent jamais pendant 
la vie de Constantin- nier^ la consubstantialitê* 
Jipertt qmdem (Jb) caput iUud rcjicerc non. 
uudebanty. (fuo filius Patri consubstantialùf 
asseriùur. Tforant enim^ Impcratortm in eck 
esse, seatentiw. Et S, Athanase dans le Traite 
des Synodes (c), dit quelles Ariens ne corn- 
menoerent à^ changer la profession de foi de 
Nicée que dana le Concile d- Antioche soufr 
Constaoce ï an 941. et qu' ils prirent même 
•aliors de grandes: précaution», pour ne point 
paroitre Ariens . Nos neque Arii scctatorcs 
fùimàSy disoient ils . Quomodo .enim Episcopi 
Prtsbyttrum sequertntur ?. IScque aliam fidtm 
pratter eam quac ab initia tradita est , rece* 
pimus . C est ainsi qu' ils. parloient au com-i 
mencement de la première formule de foi 
d' Antioche , rapportas par S» Athanase dans. 

• le Traité que. je. viens de citer, et par So« 

• cratc (d> .. 

IL 
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11 est vrai que Constantin trompé par les 
calomnies d* Eusebe et des Evèques de sa 
làcdon, envoya S. Athanase en exil; mats ce 
ne fut que pour des sujets purement politi- 
ques , et qui n'avoîent aucua rapport à /a 
foi et à la doctrine; comme ce saint £véqae 
le dit dans son Apologie . II nous y apprend 
que ses ennemis ï ayant accusa devant Cou* 
stantin , non du meurtre d' Arsène et du 
brisement d' un calice , comme ils avoient fait 
peu auparavant dans le Concile de Tyr^ maïs 
d' avoir dit qu' il empécheroit le transport des 
grains d' Alexandrie à Constantiaople , ce Prin- 
•ce , qui étoit d' une extrême délicatesse sur 
ce point , ne put retenir sa colère • i^et 
item ipsa probavit Imperatoris ira^ dit S, 
Athanase {a) . Ifam qui ejusmodi Hueras ante 
scripserat , iïlorumquc iniquiiatem damnarat , 
hoc audita calumnia statim excaaduit , ac 
nostra non expcctata defensione , nos relega- 
vit in Gallias. 

Theodoret excuse cette surprise par rexem. 
pie de David qui , quoique Prophète, ne lais- 
sa pas d'être trompé, non par des Prêtres du 
Seigneur comme Constantin , mais par Siba 
qui n'étoit qu'un misérable -esclave, et qui 
obtint par ses nifeasonges le champ de Mî* 
phiboseth ; après 'quoi il aloute^ très sensé- 
ment : Atque haec dico {b) , non ut Propke* 
tam incusem^ sed ut Imperatoris nostri de^ 
fensionem proponam et humanae naturae irn* 

beciU 



(«) s. Athu. Apolog. contra ArkiK^ to». i* a»; 
\h) Thcodorei Itb.i. kJH. e. ||, 



du Concile de Neocesarde • rgy 
htciWtatem ostendam s doceamque credendunt 
non esse accusatonbus solis , quatnvis fidt- 
digni habeantur , sed aurium altcram reis es^ 
S€ reservaitdam . 

Les Evéques d' Egypte , dans le Concile 
êi Alexandrie Taii ^39. regardent même Vtxïl 
éc S. Athanase comme on effet de la mode** 
ration de Constantin, plutôt que de son res« 
sentiment » iras ipsorwh offensasque , disent» 
ils dans leur Lettre Synodale (a), cum sup* 
plicium capitale posceretur , exilio àamnato* 
rum explemû. S. Athanase en pade aussi lui* 
même , dans son Epitre anx: Solitaires , plutôt 
cemroe d' une fiiveur que comme d'une in« 
jure • Constantinus (b^ Episcopum amandavit 
in GaUias\ ad tempus scilicet, ac ut insidia» 
tomm immanitatem devitarct • £t dans son 
Apologie , ce Père rappovte une Lettre du 
jeune Constantin, q,oî assure la même chose* 
Ad hanc feritatem eiudendam , e faucibus 
adorientium se viroru/n Athanasius ereptus ac 
Sttb me degere Jussus est (r) ► 

il n'en faut pas davantage pour aire voir 
la fausseté de ce que dit Lucifer de Cagliari 
dans le premier Livre pour la défense de S. 
Athanase, q.u'il n' avott été exilé par Tordre 
de Constantin , que parce qu' il n* avoit pas 
voulu consentir à l'Arianisme; Quod (fidem) 
damnare noluerit , missia fuerk ad exilium > 

quia 



(m) Conc. Alexaad. Epist. synod. Cooc. tom. ». pt|;* 
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^ia vlddicec noluerit esse Arianus, S. HîlaW 
le est d* un sentimervc bien différent dans 
$on premier Ecrk contre Constance , à qui it 
adresse ce9 paroles; Audi (a) haereticae danh- 
nationis puhlicum sensum , et intelëge te di» 
ft)inae religionis hostem , et inimicum tnemo* 
riis sanctorurriy et patemae, pietatis haeredem 
rebellem.'S. Ëpiphane n*est pas moîtis^ op- 
posé , puisqu- il loue ce Prince de la pureté 
de sa foi ; Qui rectam fidem (fr) intègre ser-^ 
^uimt ^ Ce qui est conforme à ce que Théo- 
doret rapporte que S. Athaaase étant exilé 
«ous Constance, vint se plaindre à Constant 
qui cominandoit dans ï Occident , que la foi 
de son père et les décisions du saint Concîie 
de Nicée , qu'il avoit si fortement appuyées^ 
étoient attaquées publiquement. Simui pa- 
trem suum (c) ei in memoriam revocamt , et 
magnam Synodum quant itte convocavcrat . . » 
Imper atorem ad patris sui aemulationem ex- 
citamt • Le même Historien ajoute , que 
Constant ayant été touché des plaintes et des 
raisons de S. Athanase , il écrivit à son frère 
pour r exhorter à conserver la foi orthodoxe 
qu'ils avoient reque V un et Tautre de leur 
père, comme un héritage commun. Ad fra- 
trem litteras dédit , quitus eum exhortaba 
fur , ut patemae pietatis hereditatem inte, 
gram atque inviolatam custodiret (d) • 

Rien n'est donc plus certainement établi , 

que 



(«) s, Hilar coni. Constant, n. 17. pag. 125t. 
(*> S. Epîph. hteres 69, 
(c ) Theodorec Hk. 2. e. 4. 
id) ibtd. 



Su Concile it tkoctmrét , i^if 

^ue. la fidélité et la persévérance de. Constan» 

tin dans la foi orthodox:e. Son baptême ne 

peut en iàire douter , que ceux qui ne con» 

sideient pas i. qu'Eusebe de Nicomedie dis- 

simuloit encore ses sentimens, et qu'il faisoic 

profession , comme les Catholique , de croire 

la consubstancialité du Fils y z. qu'il y avoic 

plusieurs Evoques dans cette cérémonie; corn. 

me il est évident par ces paroles d'Eusebe ^ 

convocatis Episcopis , jïc <id eos verba ficit ; 

et qu'il y en avoir sans doute de très or* 

thodoxes; ^, qu'il n'est pas assuré qu'Eusebe 

de Nicomcdie en fût le principal Ministre , 

et que GeJase de Cyzique , cit^ par Photius 

ifans sa Bibliothèque , dit que ce fut un 

Prélat , dant la doctrine n*étoit pas suspecte , 

qui baptisa ce Prin<:é : Buptismate vero tin'- 

ctum \a) rtftrt ab orthodoxe sacerdoU inU 

tiatore et conscrvàtcre , non ^ ut quidam 

prodiderunt^ ab haéneticorum niiquo^ J avoue 

cependant que je ne fais pas grand cas de 

cet Auteur, et quMl semble qu'il n'a paç 

compris >qu' Eusebe et ceux de son parti n* é-* 

totênt point séparés de communion d'avec le» 

Orthodoxes pendant la vie de Constantin; ce 

qui dura même plusieurs . années après st 

mort. .">■ ' 

Après un éclaircissement si nécessaire , il 
faut joindre à S. Jérôme d'autres Auteurs 
Latins, qui assurent. t]ue Constantin fut bapti- 
sé peu avant sa mort, et par conséquent non 
à Rome , mat^ àKicomedie • S. Ambroise le 

dit 
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ait ciaîfement dans le discours funèbre à la 
louange de Theodose : Nunc sibi rex est , 
-dit-il , parlant de ce Prince comme jouissant 
du bonheur des Saints (â) , quando patrem 
sibi redditum gratulatur^ quando Constantino 
^tidhaeret. Ctti licet baptismi^rtuia in ultimis 
tonstituto emma piccata dimiserit ; tamen 
quod primus Imperatorem credidit^ et post 
se hereditattm fidei principibus dereliquit , 
jnagni meriti locum reperit. On voit par ces 
paroles que S. Ambroise supposoit comme 
vne chose connue de tout le monde que 
Constantin n' avoic requ 1« baptême qu' à 
}' extrémité ; et ^qu* il étoit m éloigné de 
soupçonner pour cela la foi de ce Prince , 
qu' il croyoit que l' h^^uncur qu' il avoit eu 
de délivrer V Eglise de 1^ oppression des ty- 
rans, et de laisser à ses successeurs 1* exem* 
pie de sa prieté , lui tenolt lieu d* ^un grand 
mérite et d'une longue vie passée dans Tin- 
nocence. 

On n'avoit f)as :m£me commencé a par/er 
dans l'Occident' do «baptême de Constaatici 
par le Pape Sylvestre , lorsque Cassiodor^ 
composoit son secueS sur les histoires de 
Socrate, Sozomene v et Theodoret: car à la 
fin de son III. Livre , il est de leur senti- 
ment . Et .sans'<ioute il n'en eût j>as été, lui 
^uî étant Sénateur Romain et ayant été Con* 
$ul et Préfet du PrlStom , avoic une obliga- 
tion particulière de soutenir la tradition Ro* 
maine , si on.eût dit de.sm tems ce qu' ot\ 

a dit 
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du Woncilt dt Tfeocetarée. iff. 
"a dit d^uis : il eût au moins averti , que lesv 
Oocrdentaux ne convenoient pas sur ce poinc 
avec les Grecs . 

Mais pour convaincre les plus obstinés 
par une preuve qui en vaut elle seuk quatre 
c«as , et qui ne peut ^cre suspecte puisqu' el-. 
le est fondée «ur le témoignage de presque 
tous 4es Ëvéques d' Occident , je n' ai qu' à 
rapporter le témoignage des Pères du Concile 
de Rimini , dans F Epitre Synodale qu' ils 
écrivirent à Constance dans le tems qu' ils ne 
s'étoient point encore relâchas su'r la doctri- 
ne, parce que 3us<)ue$ là il y avoit eu assez 
de liberté . Theodoret nous F a conservée 
dans son histoire . Cum crgo simul inteUigerc^ 
mus , disent ces Evéques , au nombre de plus 
de 400. selon S. Sulpice Severe (a), post 
mortem quoque mcmoria dignum Constantin 
num summa cura et disquisitiont conscriptam 
fidtm promulgasse^ absurdum censuimus, post^ 
' j guani susccpto baptismo vivere desiit ^ et ad 
^lf\ guietem sibi debitam translatas est^ aliquid 
itfnl P^^^ iUum innovare $ et tôt sanctos , et Con* 
^^ f essores , et suicessores Martyrum , hujus 
A tractatus conscriptores contemnere , cum et 
ipsi praeteritorum catholicae Ecclesiae scripto^ 
rum cuncta servaverint. 

Le Cardinal Baronius étonné, et comme 
accablé par le poids et l'évidence de cette 
autorité, avoue qu'il renonceroit à son sen* 
timent, si ce passage étoit véritable, Lare^ 
mus plane manus , dit-il C^) , nisi ex falsa 
Fol. V. R stripto^ 



'M' 
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Cela pourrok siifAre . Mais pour donner 
a ce que j'ai dit jusqu'à présent ane demie* 
te force , j' ajouterai deux remarques . La 
première , <}ue Constantin ne iit donner le 
baptême à aucun de se» fils. Constance le 
requt dans la maladie dont il mourut, selon 
S. Athanase et Philostorge ; et nous venons 
d' apprendre du même S. Athanase, que Con- 
stant ne le reçut que peu de tems avant que 
d*être mis à mort par le tyran Magnence • 
Leur aîné Constantin fut peut-étre prévenu 
de la mort , avant qoe de le recevoir . Quel- 
te apparence que , si Constantin leur père se 
fût fait baptiser si long-tems avant la mort , 
il n'eût pas eu sain de faire recevoir aussi le 
même sacrement à ses enfans? 

La seconde remarque est / qu* aucun des 
anciens n'a observé que Constantin tbt par- 
ticipé aux saints mystères pendant sa vte , et 
qu' pn ne. peut le conjecturer sur quor que 
ce soit: ce qui .est une marque évidente, 
qu' il ne reçut le baptême qu* à T extrémité • 
Il est vrai qu'Eusebe dit qu'il passa ht nuit 
de Pâques dans l' Eglise avec les fidèles : 
Jderat jam (a) magna Paschalis festi solem- 
nitas^ in qua Imper ator. vota Deo persotoenr^ 
una cum cacteris pernoctavit . Et sans doute 
qu' il le lit plusieurs fois , comme on le con- 
clud de ce que cet Historien avoit déjà dît 
dans le Chapitre XXII. Mais le moindre' des 
Catéchumènes avoit le même privilège; et 
quand on Tauroit admis aux plus secrets my- 
stères 



ia) Eu», lib. 4. de vit» C«iis«. c^l^ 57* 



du Concile de NeocesMr/e, iff 
sttrts comme témoin , et non comme, parti* 
cipant , c' eût été une reconnoissance assez 
juste à r ^g«rd d* un Prince, à qtri T Eglise 
devott sa splendeur et ^a liberté, et à qui 
elle s' eiForqojt de témoigner , autant qu' elle 
pouvoit , son admiration , sa joie ^ et sa re- 
connoissance. 

Eusebe rapporte un fait qui prouve ce 
que nous venons de dire des Catéchumènes. 
Il dit que l' Empereur Philippe, qui écoit 
chrétien , ^ais qui avoit fait mourir Gordien 
son Prince légitime, voulut assister aux prie- 
res de T Eglise la veille de Pâques ; mais que 
r Evèque r obligea de confesser son crime, 
et de satisfaire publiquement , après quoi il 
le reçut . Hune (a) y utpote cJtristianum , fa^ 
ma est in postrema Paschae vigilia precatio-^ 
num in Ecclesia participem simul cum reli- 
çuo populo fieri voluisse ; sed Episcopum qui 
tune Eeelesiae praeerat , non prius iUi adi- 
tum permisisse quam confessionem sceierunt 
fecisstt . Il ne lui dit pas qu'il n'étoit que 
Catéchumène , quoique cela f&t vrai \ car 
Êusebe remarque expressément que Constan» 
tin fut le premier des Empereurs , qui requt 
le baptême : Solus ex omnibus , qui unquam 
fuerunt, Imperatoribus ConstantirmSy dit-il 
(fr) , in Christi Martyriis renatus et eonrum^ 
motus est . Mais il ne lut reprocha que so» 
crime, sans lequel il eftt pu assister aux prie» 
ses de V Eglise , comme il avoit apparamment 
cootome de fiiire . 



(a) là lib. 6. KIsc. C. ^4* 
Ib) I«L lib« ft a tf >• 
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11 esc encore vrai c|ue Constantin assrista 
au Concile de Nicée . Mais il faut s' aveugler 
toi-même pour ne pas voir qu' il ne s' ensuit 
pas qu'il tue baptisé . L'Empereur Constance 
a'assista-t-il pas au Concile de. Milan V an 
^^%. quoiqu'il ne Bk que Catéchumène? Et 
s' il n' avoit pas voulu y dominer par k ^liSi^ 
lence et par ia terrem- , comme S. Athanase 
le dit dans son Apologie , et Solpîce Severe 
dans le II. Livre de son histoire , les Eve- 
ques ne se seroient-iU pas trouvés honores de 
sa présence ? Le même Prince n' avoit il pas 
déjà assisté au Concile d' Antioche T an ^41. 
sans que les Evèques catholiques T eussent 
trouvé mauvais? Cwn universi Episcopi cotu 
venissent y dit So^omene (a) , et Imperator 
ipse Constantinus adesset. 

Mais pour repondre encore plus directe- 
ment, Constantin lui-même n'avoit-tl pas as- 
sisté au premier Concile d'Arles Tan ^14» et 
même à quelques autres, avant la défaite de 
Licimus ; comme le dit Eusebe : Ecclesiac 
Dci {b) praeciput curam gerensy cwn per d£^ 
versas provincias quidum inter se dissenti- 
rtnt ; ipse , vclut commuais omnium Episco^ 
pus a Deo constitutus, ministrorum Dei con* 
tilia congregravit » Tiec dedignalus adesse et 
considère in mtdio iUorum conventu, cognU 
tionis particeps fuit . Cette expression nous 
&it voir avec quels sentimens de vénération 
et de respect les Evéques recevoient cet Em- 
pereur dans leurs assemblées . Et pour tout 

dire 
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dke en un mot , Constantin donna des Juges 
aux Donatrstes: après U Concile de Rome^ il 
convoqua celui d'Arles:. après le Concile d'Ar* 
les , il fut contraint de prendre encore coo- 
noissance de leurs contestations à Milan. 
1)' est-ce pas infiniment plus que d'assister à 
un Concile ? Enfin les Evéques étoient si peu 
persuadés qu'il fallut interdire 1' entrée dans 
le lieu où^ iU Soient assemblés^ à un Prince 
tel que -Gonstantin, qu'ils rece voient avec 
soumission des Comtes et des Officiers qui 
avoient ordre d- y assister de la. part des Em- 
pereur , pour y empêcher la confusion et te* 
trouble , quoiqu' ils fussent quelquefois encore 
idolâtres .. 

Ih n'y a donc, rien li combatte ce que 
nous avons dit du baptême de Constantin, 
que la vie: du Pape Sylvestre, et peut-être 
l'autorité de Zozime. Cet Historien (car je 
commence pac lui pour garder quelqu' ordre > 
le plus superstitieux des Payens et le plus 
grand ennemi de la Religion et' de la pieté 
de Constantin , attribue sa conversion 9a 
désespoir de trouver dans le cult<î des Dieux 
et dans les purifications des sacrifices, un 
remède aux agitations et aux frayeurs de sa 
conscience souillée par des crimes énormes , 
principalement par le meurtre de son fils et 
de sa femme . Horum ipse sibi consdus , dit- 
il {a) , et propterea contenu ae sacrament^rum^ 
Seiigionis ad fiamines accedens , admissorunt' 
lustrationes posccbat. lUU respondentibus non 

esse 
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tûo TCLÎX. dissert, fur le XIL Canon 
esse traditum lustrationis modum^ qui tam 
focda piacula posset eluere , quidam Hispa- 
nus génère ^ eut nomen esset Aegyptius^ Ro* 
marri delatus , palatinisque mulierculis fami- 
liaris factus , et ad Constantini ioUoquium 
admissus; sententiam doctrinae Christianorum 
habere mm abolendi quodcumque peccatum 
confirmavit .... Eam orationtm cum non 
gravatt Constantinus accepisset , ac patraia 
missa faceret , perceptis us » quae hic Aegy* 

ptus crffefehat , principium impietatis hoc de* 
étt^ ut âivinationem suspectam haberet, Voi. 
là y dit Baronius (a) , les raisons du baptême 
de Constantin, les mêmes qui sont rapportées 
dans les Actes de S. Sylvestre . Les crimes de 
cet Empereur et seé^ horribles cruauttîs exer- 

' cées dans sa propre famille , parurent irrenùs- 
sibles auK Prêtres des Idoles, et au Philosophe 
Sopater ; ît fut contraint de recourir au ba- 
ptême des chrétiens , et il le reçut à Ro^ 
me • 

Mais il n*e8t pas croyable combien ce 
taîsofinement , qui est le plus fort et le ptas 
propre à donner de F autorité aux Actes de 
S. Sylvestre, contient de faussetés. Et d'abord 
si est remarquable que Zozime ne parle point 
du baptême , mais de la croyance et de \i 

'Religion des Chrétiens . Sententiam doctrinot 
Christianorum habere vim abluendi quodcunh 
gue peccatum confirmavit ; et qu' il ne dit 
point non plus que ce fut le Pape Sylvestre 
^ui lui dùnnsL le ba|Htéme , mais an Espagnol 

dont 
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dont le nom étoit Aegyptius , perceptis iù^ 
quae hic Aegypiius offerebat . Il veut appa- 
remmène parler d' Osius ; mais il brouille 
tout . 

Secondement Zozime dit que Constantin 
ne fat porté à quitter le cuite des dieux ^ 
que parce que se» crimes furent >ugés trop 
grands par les sacrificafreurs . Ce ,qui est une 
-calomnie bca:pibie> convaincue de fausseté il 
y a plusieurs sieetes par SczOtHene (a) tt par 
Evagre {b) qui la réfutent solidement . £ile 
n'a été inventée que pour obscurcir la gloire 
de Jesus-Christ et de sa Croix dont la vue ^ 
lorsque Constantin se preparoit dans les Gau* 
Jes à passer en Italie avec son armée contre 
le tyran Maxence , acheva de le dégoûter du 
Paganisme; et cela si parfaitement, que Tan- 
née suivante il défendit les Jeux séculiers , 
Ja plus grande solemnité des Payens , que ' 
r Empereur Hoaorius fut comme contraint de 
permettre quatre vingt-onze ans après, la Re- 
ligion chrétienne étant alors la maîtresse • 
Cette calomnie est encore deipentie par mille 
démonstrations, que Constantin étoit chrétien 
depuis la sixième, ou tout au. plus tard la 
êcptiemt année de son Empire , douze ans 
au moins avant que Crispe fût mis à mort: 
par les loix en &veur des chrétiens dans tou« 
tes les années depuis la sixième i par les 
médailles qui le représentent toujours depuis 
Ja victoire contre Maxence avec 1» Croix 

dans 
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Ans ses écendarts, et sur ses atmes: par Ir 
soin qu' ii prit de la pahc de V Eglise d' Afrt* 
^ue, et de F extinction du schisme des Do- 
siatistes : enfin par la convocation et la ceie* 
bration du Concile de Nîcée , antérieur à la 
snort de Crispe » comme nous le verrons 
.dans la suite • Et ces preuves ne démontrent 
pas seulement la fausseté du récit de Zozî- 
me , mais elles démontrent encore la fidélité 
et la fermeté de Constantin dans la Religion 
chrétienne, depuis qu'il Te^t embrassée. 

Troisièmement Zozime détruit lui-même 
le récit fabuleux des Actes du Pape Sylve- 
stre, au lieu de le confirmer. Car il ne parle 
point de la lèpre prétendue de Constantin » 
ni du dessein qu' it avoit de se faire laver 
dans un bain fait avec du sang de petits en- 
fans . Il ne dit pas non plus un mot , ni de 
la persécution qu' il faisott à F Eglise , ni do 
Pape Sylvestre. Il parie seulement de la mort 
de Crispe et âe Fauste ; et c' est de quoi 
ces Actes ne parlent point . 

Il est vrai , dit-on ; mais il y a beau- 
coup d' apparence que Constantin ne devint 
pas tout d* un coup si cruel et si barbare . 
îi s' afFoiblit premièrement un peu dans sa 
for j et it consentit qu* on consultit les au- 
gures Fan ^21. par une loi expresse: ce qu*iï 
ayoit auparavant défendu sous peine de la 
▼ie . Il passa de cette condescendance à T fc 
fard des Idolâtres, à une persécution ouverte 
contre F Eglise . Il s' accoutuma au sang et à 
h cruauté ; et devenant tous les jours plus 
inhumain, il se porta jusqu'à cet excès» 
que de faire mourir sa femme et son fils . 
Dieu pour le punir et pour le ramener à son 

de-. 



devoir , le couvrit d' une honteuse teprc . te^ 
sacrificateurs des Payens ne trouvant ni à ce 
mal ni À ses crimes aucun retnede assez puis« 
sant^ les A})dtres lui apparurent^ le detouc- 
tierent dti bain impie qu'il aieditoit , lui or- 
donnèrent de faire cesser la persécution, de 
tappeller le Pape Sylvestre qui s'e'tuit cachd 
pour r éviter , et de recevoir le baptême de 
ses mains. Voilà Je système de Baronius en 
petit, dont toutes les parties sont assez se- 
parées dans son Ouvrage. 

Mais en premier lieti, qui a dît que Con- 
istantin avoit apostasie après avoir embrassé It 
fol ? Qui des anciens ou des nouveaux, des 
Grecs ou des Latins, des amis de ce Prince 
ou de ses ennemis Y a écrit ? Jamais Ëmpe« 
reur ne fut au contraire plus religieux, plus 
déclaré contre T idolâtrie, plus attaché à TË^ 
glise depuis V apparition miraculeuse de 1» 
croix : témoins les Annales mêmes de Barp* 
nius qui suffisent à peine à remarquer chaque 
année les ïoix et les actions de ce PtincQ 
pour «maintenir fa pieté • 

£n second lieu , la loi même , dont oa 
fait un crime à Constantin , est une marque 
de sa vertu et de sa prudence . Là voici : Si 
quid (û) de Pulatio nostro-aut cacteris ope^ 
tibus publicis degustatum fulgure ( vd Jii/g(h 
re ) €ss€ x,onstittrit ,. rttento mon veteris obm 
servantiae, quid porttndat ah aruspicibus rt^ 
guirataty et dHig<ntissime scriptura collecta 
<id nostram sckntiam rcferatur ; caeteris 

etiam 
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^tî-am usurpandae hujus consuetudinis licentia 
tribuenda^ dummodo sacrificiis domesticis ab* 
stincant , quae specialiter prohibita sunt . Or 
il faut remarquer que c'écoit une superstition 
parmi les Payens de regarder comme un pro- 
dige lorsque la foudre tomboit ou sur le palais 
du Prince ^ ou sur des bâcimens publics , et 
de leur dpnner une signification peu favora- 
ble, dont on tàcboit de détourner le mauvais 
augure par des sacrifices . Pour empêcher 
donc ces deux maux , Constantin , qui avoit 
alors un collègue mattre de tout T orient et 
liirieux contre T Eglise^ ordonne i. qu'on lui 
envoyé les consultations des plus habiles de- 
vins: c'étoit le moyen d* empêcher les sstcru 
fices, et de prévenir les séditions et les nou- 
veautés: 2. il défend les sacrifices domesti- 
ques; et par là, loin de révoquer, il confir- 
me la loi qu' il avoit publiée deux ans aupa- 
ravant, et que Baronius loue si fort, puis- 
qu'elle n'en défend point d'autres: Nec 
enim , dit ce Prince parlant des sacrifices pu- 
blics qui se fàisoient à Rome (a) , prohibemus 
practeritac usutpaUonis officia libéra luct treu 
ctari . 

En troisième lien , Y année même où Ba- 
Tonius place le commencement de la préten- 
due apostasie de ce Prince , est celle où il 
fit plus d' ordonnances pour la gloire et la li- 
berté de l'Eglise. Il en fit une pour la célé- 
bration du saint jour de Dimanche , *qui est 
la première de feriis dans le Code Theodo- 

sien • 



(4) X.^« 2. de maUficiis Ced, Tbcodos. 
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sien. Eusebe {a) et Sozomcne (h) en parlent. 
Il défendit par une aiitre les enchantemens et 
la magie sous de grandes peines : elle est la 
troisième dans le Code Theodosien , tit, de 
nitilejrciis . Il pt;rmit par une autre à tout le 
inonde de tester en feveur de l'Eglise: elle 
est la quatrième, tit. de Bpiscopis et Clericis. 
Il ordonna par une autre que la liberté don* 
■née aux esclaves en présence des Evoques , 
sans autre formalité , fût irrévocable et cter- 
nelle : elle est ï unique loi de munumissiont 
dans le même Code Theodosien, Cette an» 
née là même il condamna de nouveau V opî-> 
niatreté des Donatîstes , dans un Rescrit ad- 
ressé à Verinus Vicaire d'Afrique, dont S. 
Augustin parle dans l'Epître CXLI, dans Ta- 
bregé de la lU. Conférence Chapitre XXIL 
et dans le Livre après la Conférence Chapitre 
I XXXI. XXXH. XXXIII. et XXXIV. cù il 
j marque la datte-. Je ne rapporterai que ces- 
paroles du Chapitre XXXI. Haec tam exceU 
lentia documenta (c) , quod fatendam est , 
non habebamus in manibus , sed forsitan si 
alicubi esse audiremus ^ unde nobis gratis 
dari non passent , quotibet praemio pervenire^ 
mus ut nobis scribenda permit terentur . *. 
En quatrième lieu , les années suivantes 
sont remplies de marques aussi éclatantes et 
aussi certaines de la pieté de Constantin; et 
il suffit de remarquer que dans le tems où 
on l'accuse d* apostasie, il CKposoit son sang 
Foi. y. S et 



(a) Eus. in vît. Const. lib. 4. c. 18. 13» 

(*) SozomeiL )ib. i* C- H.- 

(c) S. Aug. lib pose coliat. c. 31. n. 44. 
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«t sa vie pour délivrer i^Eglise de la persecQ- 
tion de Licînius. Car il est indubitable que 
dans les dernières guer/es contre ce Prince 
in^deie il fùisoit -porter Técendart de la croiK , 
qu' il. mettoit «n Dieu toute son espérance ^ 
et qu'il detestoit le culte des fausses divini- 
tés que son ennemi regardoit comme ses pro* 
tecteurs. On peut voir tout cela dans le IL 
Livre de la vie de Constantin depuis ie Cha» 
pitre IL jusqu' au XVUI. ensorte qu'Eusebe a 
eu raison d« dire que la dernière défaite de 
Licinius avoit ^té celle des Démons et de Ti- 
dolatrie : De Daemonibus paritcr utque hostie 
bus mctoriam reportuvit. Et il est si vrai 
qu'il s'agissoit de la Religion, que Licioius 
en haranguant ses principaux Officiers aa 
milieu de la cercmonie des sacriHces leur 
parla ainsi : Praesens igitur dies {a) manife- 
ste arguet , uter nostrum caece errore duca^ 
tur ; et de diis qui apud nos aut qui ab ad- 
versarum partium kaminibus coluntur , judi^ 
cium feret . ^ . Jic si guide m petegrinuî iUe ^ 
quem nanc ludubrio habemus^ Victor esse vi- 
debitur , nos quoque iUum agnoscere et colère 
oportebit'y procul abiré ne valtre posthac jiis^ 
sis iis quibus cereos frustra accendimus . Des 
Officiers, qui avoient assisté à cette haran- 
gue, la rapportèrent peu de tems après à 
Euscbe; comme il T assure dans la vie de 
Constantin (6). 

Or il est certain qiie 4a dernière guerre 

con. 
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crvtitre Lkinius arriva dans Tannée ^24. et 
non pas jig. comme Baronius le prétend: 
car les Faste» d'Idace et la Chronique d'Aleu 
xandrie rapportent son entière défaite sou» 
les Consuls Crispe et Constantin le jeune, 
tous deux Césars. £usebe dans sa Chronique 
autorise leur supputation^ et les anciens con^ 
viennent que Constantin pensa à assembler le 
Concile de Nicce aussitôt après qu'il fut de- 
venu maître de l'Orient. Socrate le dit fort 
clairement dans le premier Livre Chapitre IV. 
£t on peut le conclurre de ce que dit I'Erk 
pereur Constantin dans sa Lettre à Alexandre 
jct Ar'ws rapp&rt^e par Eusebe dans le II. L'h 
rrc de sa vie depuis le Chapitre LXIV. jus- 
qu' à la fin . Enfin les laix du Code Theodo- 
sien en sont une preuve évidente ; car il ne 
s'en trouve aucune qui soit, dattée d'Orient 
avant le Consulat de Paulin et de Julien , qui 
tombe en l'an 329. Voyez le Pero Morin de 
la délivrance de T Eglise partie IL Chapitre 
XXV. 

Baronius qui n' avoit pu voir les Fastes 
Grecs ni Latins, s' étoit fondé sur une loi du 
Code Theodosien tit, de veteranis ^ qui sup- 
pose que Constantin étoit à Nicomedie V aa 
318. sous le Consulat de Licinios et de Cris- 
pe : d' où il a conclu que ce Prince étoit dès- 
lors maître de V Asie , et que Licinius avoit 
été dépouillé de ï Empire . Mais ou la datte 
des Consuls est fausse;' comme les savans en 
conviennent aujourd'hui; ou le nom de Con- 
stantin a été mis à la place de Licinius qui 
fut déclaré tyran. 

Il paroitra peut être peu nécessaire que 
f examine si rigoureusement la Chronologie . 
S 2 Mais 
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Mais c' est une preuve décisive , non seule- 
ment que Constantin n' étort pas un persécu- 
teur de r Eglise au commencement de Y an 
524. comme Baronius T écrit, mais qu' il ne 
put être baptise cette année à Rome, comme 
ce savant homme tâche de le démontrer; 
car il passa presque toute cette année ea 
Orient, où il gagna une première bataille 
iJans la Thrace contre Licinius le ;. de Juil- 
let . Il le suivit à Bizance et à Cakedoîne ; 
^t il le défit une seconde fois en bataille 
rangée le ig. Septembre . Enfin il T assiégea 
à Nicoraedie , le força à se rendre , lui ôca 
r Empire , et lui canserra la vie . To«t cela, 
se fit dans le tems qu'on le fait baptiser à 
Rome. Il y a même apparence qu'il avolt 
passt? une partie de T année précédente dans 
r lllyrie ; car nous avons une loi dattée de 
Sirmich à la fin du mois de Mai dans !c 
€ode Theodosien, tit. de Episcopis et Clericis^ 
où elle est h V. Et il est ccrtam que les 
préparatifs de la guerre se firent dans la Ma», 
cedoiiie et F Achaïe y qui sont des provinces 
de r lllyrie Orientale. 

Enfrn pour achever de ruiner la préten- 
tion de Baronios, qui croît sur l'autorité dey 
Actes de S. Sylvestre, que ce -Pape étoît en- 
core caché vers le milieu de T an ^4. il ne 
feut que considérer que Constantin étoit en 
ce tems-là accompagne d' Evoques qu'il avoit 
priés de le sui-vre à T armée , et des prières 
desquels il attendoit tout le succès de la 
guerre qu'il avoit déclarée à Licinius. Ciinh 
que precadonihus , si umjuam antea^ sese 
tune maxime' indi^ere inieWgeret ^ sacerdotes 

Dei 
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Dei sccum duxit , dit Eusebe (a) , eos vcLut 
optimos anima e custodes adesse corani et se- 
cum versari dcbere existimans. Un Empereur 
si religieux pouvoit-il persécuter la Religion, 
et le Pape Sylvestre avoit-il besoin de se ca- 
cher, tandis qu il honoroit si publiquement 
les Evêques ? 

Je crois ces démonstrations plus que 
suffisantes, pour justifier Constantin de la 
calomnie dont on a voulu noircir sa pieté • 
Mais comme le savant Annaliste ne se fonde 
pas seulement sur V autorité des Actes de S, 
Sylvestre, qui disent que ce Prince persecu- 
toit r Eglise ; qu' il allègue encore le meurtre 
de Crispe et de Fauste , et de plusieurs per- 
sonnes qualifiées, coofmis quelques mois avant 
son baptême; et qu'il prétend prouver par 
ces cruantes et ces crimes énormes , ( car ce 
sont les expressions dont Baronîus se sert en 
trente endroits; voyez sur tout §. 2. 17. et 
26. ) que Constantin étoit alors, tombé dans 
r oubli de Dieu, et qu'il avoit perdu sa pre- 
mière religion ; il faut encore réfuter cette 
calomnie. On ne peut mieux le fîiire , qu'en 
prouvant ces deux choses; la première^ que 
ce que Baronius traite de cruantes et de cri- 
mes énormes, étQient de justes châtimens: la 
seconde, que ces exécutions sont postérieures 
au Concile de Nicée tenu en 32c. et par con- 
séquent à Tannée 324. où Baronius place le 
baptémt de Constantin. 

Je commence par la première . Zozîme 
S J le 



{a) Eus. lib. 1* de yica Constant, e. 4. 
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le plus envenimé des ennemis de Constantin , 
nous apprend le sujet de la mort de Crispe ^ 
Crispum fiîium , dit-il (a) , quod in suspicio* 
ne/n vcnisset ^-tjuasi cum_ Faust a noverca con- 
suescerety nuila ratione juris naturalis fiabU 
ta^ sustulit . Cumijue Constantini mater Heie^ 
na tantam calamitatem atgro ferret animo , 
et intolerabilem ex caede juvenis dolorem 
perciperet ^ quasi consolans eam Constantinus^ 
malum malo majori sanavit . Tfam cum baU 
n.€um accendi supramodum jussisset , elquc 
Faustam inclusisset^ mortuam inde extrahit , 
Qui ne voit, malgré l'air odieux- que* cet 
Historiea donne à* ces châtimens,. que Fauste 
avoit accusé faussement Crispe l'aine des en- 
fans de Constantin et d'un autre lit, et 
qu* elle avoit fait entrer dîin* son intrigue et 
d'ans ses intérêts quelques Seigneurs de la 
Cour de cet Empereur ,• mais qu' Hélène lui 
ayant fait voir clairement la malignité de 
Fauste et la perfidie des Seigneurs de sa ca- 
bale, il vengea sur eux la mort injuste de 
Crispe ? 

C est ainsi qu* un célébré Martyr de 
r Eglise justifia Constantin des reproches que 
lui foisoit Julien V Apostat . C est le Martyr 
Artemius^ Gouverneur d'Egypte, ou Préfet Au- 
gustal . Itîe autem , dit-il à ce Prince idolâ* 
tre (b) , uxorem Faustam juste admodum 
interfecit , ut quae priscam Pliaedram esset 
imitata ^ ejusque JiLium Crispum calumniata ^ 

quod 



(a) Zozîm lib. i. pag. 19^, 
{i) Apud Barbrt. ann ^24» 
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qttod ejus amore captus esset , Tt vim et 
conatus esset afferre ,• sicut etiam iîla Hyp^ 
polit um Tlieseï filium , . . Postea autem tum- 
scivisset esse mentitam , ipsam quoque occl^ 
dit , in eam ferens sententiam omnium justisn 
simam . - . 

C'est ai;isi que S. Jérôme en parle dans 
le Traité des Auteurs ecclésiastiques; et Tab* 
regé d' Aurelc Victor attribue la mort de Cris- 
pe aux calomnies de Fauste. Fausta conjugCy 
ut putant , suggèrent e , Crispum fitium necari 
Juhet . Deliinc u^orem suam Faustam in baU 
neas ardentes conjectam interemit^ cum cunt 
mater Helena dolore nimio nepotis increpa* 
ret . 

La Chronique d'Alexandrie en dit autant: 
Crispum- Caesarem filium suum (a) a Fausta: 
calumniis appetitum occidit . 11 est vrai qu' ii 
n' est pas parlé de Fauste dans le Grec ; mais 
il est certain que c'est elle qui avoit accusé 
Crispe , S. Grégoire -de Tours dit que Fauste 
''avoit conspiré avec Crispe contre la vie de 
Constantin,- et il nous fait conjecturer que 
Fauste avoit accusé Crispe de trahison , pour 
faire réussir la sienne, et pour assurer V Em- 
pire à ses enfans . Crispum filium veneno (ô),. 
Faustam conjugem calente balnea interfecit ; 
scilicet quod proditores regni ejus esse volais* 
sent . 

Quant à la seconde chose que f ai pro- 
mis de prouver , ,elle est d' autant plus re- ' 

mar- 
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Biarquable, qu'elle est une démonstration iii- 
tincibJe contre Baronius . Car si la mort de 
Crispe et ^e Fauste n* arriva qu' après le Con- 
cile de Nicée, il s'ensuit, ou que Constan- 
tin assista à ce Concile sans être baptisé, ou 
que les grands crimes, T apostasie, les cruau- 
tés exercées contre sa propre famille , 9t la 
lèpre qui en fut la punition, selon Baronius, 
suivirent son baptême . Or les Fastes d' Idace 
rapportent la mort de Crispe l'an ^26, après 
le Consulat de Paulin- et de Julien, sous le. 
quelle Concile de Nicée fut assemblé, comme 
tout le monde en convient. Les Fastes Grecs, 
ou la Chronique d'Alexandrie, marquent aussi 
la mort de ce jeune Prince après le Concile 
de Nicée, Constantin ^tant déjà entré dans 
la XX. année de $oA règne, laquelle ne 
eommenqa , au rapport d' Ëusebe (a) et de 
Sozomene (6) , qu' après la fin du Concile de 
Nicée ; car on célébra alors magnifiquement 
les Vicennales ; et c' étoit au commencement 
de chaque X année que ces rejouissances se 
fdisoient . 

La Chronique d*Eusebe et Grecque et 
Latine ne place mémo la mort de Crispe que 
deux ans après le Concile : ce qui revient 
néanmoins aux Fastes d Idace. Mais Sozome- 
ne dit positivement et prouve par la datte 
de plusieurs loix , que ce Prince mourut la 
vingtième année du règne de Constantin • 

jtnno 
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Anno imperii patris sui vicesimo (a) mortem^ 
obiit ... sicut temporiim notae singulis le* 
gibus siibiectae , et legislatorum nonrdna etiarn^ 
mirn testantur ^ 

Il est certain de plus que Crispe, dorvt 
les années , selon Idace , commenqoient le 
premier de Mars, ne mourut qu'après avoir 
atteint le commencement de la dixième année 
depuis qu'il avoit été déclaré César, comme 
H paroit par une médaille rapportée par le 
Père Morin page 268. Or tout le monde con- 
vient que la vingtième de Constantin , qui 
commenqoit environ le 27. de Juillet, étoit 
alors plus qu'à moitié passée^ 

Enfin, selon Ammîcn Marcellih (/>), Cris- 
pe fut mit à mort à Pôle ville d'Istrie, assez 
près d' Aquilée.. Or il est constant que Con- 
stantin vint à Rom^ Tannée }2(S. par ce 
pays-là; témoin une loi dattée d'Aquilde cette 
année, et rapportée dans le Code Theodosien, 
tit, de infirmandis his quae per tyrannum , étc. 
C'est donc cette mjnie année qu'il fit mourir 
Crispe, et par conséquent près de deux ans 
depuis qu' il eut requ le baptême , *' il étoit 
vrai, comme Baronius le prétend, qu'il ait 
été baptisé à Rome en 324. Ce qui renverse 
absolument tout son système . 

Je n'ai plus qu' un mot à dire de la lèpre 
de Constantin ; car c' est une nouvelle mar- 
que de la fausseté des Actes de S. Sylvestre* 
Aucun Historien ou chrétien ou idolâtre r^ eîi 

a par- 
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a parlé . Ses ennemis ne la lui ont point te- 
j^rochee ; et Zozime , qui en devoit parler 
neCessaireraent 9 n'en dit pat uir m«Lt • Cela 
suffit: mais voici une preuve encore plu» 
forte. Julien T apostat se moquant de l'efn- 
cace que les chrétiens attribuaient au baptê- 
me , et se raillant des paroles de S. Paul , 
£t hatc quidem fuistis ^ sed abluti estis^ sed 
sanctificati tstis ; diaoit qu'il étoit inoui que 
le baptême eût guéri personne de la lèpre, 
et qu' il étoit par conséquent bien éloigna 
d'elFacer les taches de lame . Voici ses prop- 
res termes, rapportes par S. Cyrille d'Alexan- 
drie ; Leprosi quidem lepram (à) baptîsma 
non adimit^ nec impetigines, aut vitiligincs , 
ntc vcrrucas infestas . . . non parvum , non, 
fnagnum corporis vitium : adulteria veto , 
rapinas , et omnia omnino animi peccata 
eximet? Si Constantin eût été guéri de la 
lèpre par le batème , comment Julien , qui 
ètoit son neveu, eùtil pu écrire ces sortes 
de choses i^ 

Mais au cas que Julien n' eût pas su une 
chose que tout le monde eût du savoir, et 
que la resolution de se baigner dans le sang 
des petits enfans auroit rendue si publique , 
ou qu' il eût voulu dissimuler ce fait comme 
trop avantageux au Christianisme; S. Cyrille 
eût-il manque à lui opposer un exemple do- 
mestique si capable de le confondre ? Voici 
«eanmoins comme il repond . Respondeo tibi 



(«) s. Cjril. Alex. lib. 7. conc. Julîjta, Eom. $. pag. 
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{a) , vir egregie^ nobis salut arc baptismd 
omnino non accipi ad curandos corporis 
morhos ; ncque ad ta quac sensu aut vùu 
percipiuntur ^ ut censts j pcrtintt Christi my^ 
sterium . 

Il fàudrott avouer néanmoins que cette 
fausseté est très ancienne, ^' A étoit vrai que 
S. Grégoire de Tours y cet feit allusion en 
parlant ainsi du baptcme de Clevis. Proccdic 
novus Constantinus {b) ad lavacrum , dcUtu^ 
TUS ieprae veteris monbum , sordentescjue ma^ 
eu las gestus <intiquitus r^ccnti latice dcletu» 
rus . Mais on ne •|>eut entendre la lèpre dont 
il parle , de celle du corps , sans en con- 
olurre que Clovis étoit aussi lépreux quand 
il rtçut le baptême: ce qui est ridicule. 
D' ailleurs S, Grégoire explique clairement ce 
qu' il entend par ces mots, Ieprae veteris 
morbum , en ajoutant aussi tôt , 'sordentesquc 
maculas gestes antiquitus recenti latice dele- 
turus . 

Je ne m'arrête pas à ce que dit llinc- 
mare dana la vie de S, ^Reftii.- car l^^ Actes 
de S, Sylvestre ^toient déjà remplis de fàblcs^ 
en son tems . Venjnce Fortunat avoit aussi 
iu sans doute la vie de ce Pape, et ri croyoit 
r histoire du dragon , qui y est rapportée , 
▼eritable ; pùisqu' il lui compare S. Marcel 
Evêque de Paris dans cette circonstance de 
sa vie* Si sanctorum viror^im (c) exj'actis 

me* 
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<nttrita conférant ur , miretur Jlarcellum GaUia^ 
-dum Réma Sylvestriim ; nisi hoc distat in 
opère , quod dracorem sigillavit ille , isU 
jûctavit . Mais cela ne fait rien au baptême 
de Constantin par S. Sylvestre ,• et je ne nie 
pas que la vie de ce Pape ne fût écrite au 
tems de Fortunat qui écrivoit sous T Empereur 
Justinien , et même qu' elle ne fût encore 
sincère, pourvu néanmoins que T histoire du 
dragon y fût autrement rapportée : car je ne 
icrois pas quMl y ait personne assez crédule 
pour être persuadé que ce dragon fut enfer- 
rcié par S. Sylvestre dans une caverne jus- 
qu'au jour du jugement, et qu'avant cela Jes 
•vierges Vestales lui portoient sa provision nu 
commencement de chaque mois ; ce que le 
Cardinal Baronius a jugé lui inéme être ridi- 
cule et fabuleux . 

Pour le Concile de Rome tenu sous S. 
^Sylvestre , qui dit da-nS; sa préface la mêm» 
chose que les Actes de ce Pape, c'est une 
pièce si dccrît^e et si notoirement fausse , que 
ce seroit profaner la critique, que de V em- 
ployer à une discussion si peu nécessaire . 
A i* égard du Pape Gelase , qui déclare dans 
le Concile si célèbre de l' an 494. qu* on 
lisoit à Rome publiquement les Actes de S*. 
Sylvestre-, la réponse est aisée: c'est que ces 
Actes étoient alors sans mélange et sans cor- 
ruption , et que le mensonge ne s' y est mêle 
que jiepuis . C est ce que Baronius dit en 
mille endroits . Celui-ci suffira : Ex paru 
<LCta ipsa^ dit-il (û), non nihil corrupta esse, 



(â) Baron, ann. J24. $• ^7. 
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A aliçfuibus supperadditis depravata putêL^ 
mus i cum nonnuUa mtndaciur script a heu 
béant , veritati historiae suptrapposita , at- 
que conficta\ quod nemo Jure injicias ire 
potest. Et il faut bien le dire, à moins qu'on 
ne veuille que le Pape Gelase ait approuvé 
des Actes interpoMs>, fabuleux, et indigniS 
du respect de V Eglise , tels qu' ils sont au- 
jourd' huî . 

Mais , direz-vous , n' êtes vous point 
toucha des raisons qui pnt fait changer aux 
Grecs leur eroyance, et qui les ont forct^s de 
renoncera leurs historiens et à leur tradition? 
Car depuis Theophanc et Metaphrastc ils 
sont tous persuadés que Constantin a été 
baptisé à Rome . 

Je répons que les raisons qu' ont eu les 
Grecs d' embrasser ce sentiment , sont les 
Actes de S. Sylvestre traduits en Grec et rap- 
portés par Metaphraste ; qu' ils ont eu peu 
de connoissance de Y histoire ; et qu' ils ont 
mieux aimé que ce fût S. Sylvestre qu'Euse- 
be de Nicomedie, qui eût baptisé une per-, 
sonne dont ils font la fête comme d'un Saint; 
qu' ils ont cédé à Y assurance et à la fermeté 
avec laquelle on soutenoit en leur tems qu'on 
voyoit encore à Rome le Baptistère où il 
avoit été régénéré ; qu enfin ils ont requ de 
nous cette tradition , comme celle de la do- 
nation de Constantin , celle * de S. . Denys 
TAreopagite, celle de P attribution du sym^ 
bole que nous disons à Prime, à S. Athanàse . 
Une croyance sans fondement et sans preuve, 
que peut-elle établir ? Pour reconnoitre la 
foiblc^ye de eelle dont il s agit, on n' a qu'à 
•supposer que les Grx^cs ayent commencé à 
Foi. r. T croire 
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croire sur un pareil fondement, que Constan« 
tin n' a pas été baptisé à Rome • 



CINdUANTlEME DISSERTATION. 

Sur le nombre des Canons du ConciU 
de Vicée . 



J\Vznt que d'entreprendre F explication de 
ces fameux Canons qui ont été en vénération 
à toute r Eglise, totius mundi reverentia con^ 
secratos^ comme dit S« Léon (a) à Anastase 
de Thcssalonique , et dont le même Saint 
relevé si dignement T autorité dans T Epitre 
LXXX. à Anatolius par ces autres paroles, 
Sancti illi (^) et venerabiles Patres^ qui ia 
urbe Nicatna sacrilego Ario cum sua impie- 
tate damnato^ marisuras usgue in finem mun- 
di leges ecdesiasticorum Canonum condide- 
runt , et apud nos et in toto orbe terrarum 
in suis Constitutionibus vivunt: avant, dis-je^ 
que d' examiner en particulier chacun de ces 
Canons , nous donnerons quelques momens à 
r examen d* une question qui a rapport à 
tous , et qui regarde leur nombre • Il est vrai 
qu' il y a peu d' habiles gens qui ne soient 
aujourd'hui persuad(^s, que les Pères du Con- 
cile de Nicée ne firent que XX. Canons; 
mais il est difficile d' ôter aux autres la 

pensée 



(a) S. Lco Epîst. lî. ad Anast. c. 2. p. m, 
{h Jd. Episc, So. ad Anacol. e. 4. p. i^p» 
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pensée quMis en établirent un plus grand 
nombre. Et comme autrefois quelques savans 
ont embr9ssé ce sentiment, il est de la justi- 
ce de r examiner avant que de le condam* 
ner . 

Theodoret marque en termes formels que 
les Evéques qui assistèrent à ce Concile , n' 7 
£rent que XX. Canons , et qu* on n* en con* 
notssoit pas davantage : Post haec (a) Episco* 
pi rursur in unum convenientes , de Etciesiae 
disciplina vi^inti leges conscripsere : avdiç ii 

xXi|tfiaçi»tf£?roXircfftC vâfcov$ «7pat)i«v uxo^i. 
Xufin en compte à la vérité vingtdeux (6) • 
JtfaTs ces deux Canons surnuméraires viennent 
de ce qu'il y en a deux de divisas i et il esc 
même remarquable que cet Auteur n'en rap- 
porte que dix-neuf, ayant omis le dernier, 
qui défend de prier à genoux le Dimanche 
et pendant les cinquante jours depuis la fête 
de Pâques jusqu'à celle de la Pentecôte. 

La version Latine des Canons de Nicée , 
dans le Code de F Eglise Romaine donné par 
le Père Quesnel , omet aussi ce dernier Ca- 
non / et néanmoins elle en compte vingt* 
sept, parce qu'elle les divisa autrement. CeU 
le de Denys le Petit , celle qui étoit plus 
ancienne et qui est attribuée à S. Isidore , 
celle qui est dans le Code de Justel , n' en 
comprennent que vingt, quoique cette demie; 
te en compte vingt un . 

T z Gelase 



(a) Theodoret. Ixb. i. hist. c. I. 
<^) Ruf. lib. 2. htsc. c. tf. 
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croire sur un pareil fonderaen^/' Zj^ applique 
tin n* a pas été baptisé à R^^ Vribué au Cor- 

„___-— ■^-—— Y /fait sans criti- 

.^^ ipporte cependant 
CINQ.UANTIEMEy;f^^.naires, dans sor. IL 

^// . Et les Canonistes | 

Sur le nombre^ r^^samon^ n'en ont connu i 

/' Apliqué davantage . Ce qui j 

M homme qui ne veut pas de- \ 

AI 
Vant ^ ^^ici une preuve qui est une de- | 
ces kme '/^fj . Tout le monde sait que dans le , 
à ^ouVj^àe Carthage de l'an 419. composé de 
secrr ^y^l Evêques, Faiistin Légat de Bonifkce 
df" ^ntnt que les Canons de Nicée zccor- 
/ ^/if au Pape le droit de ju^er ceux qui 
' ^t;iloient à lui de la sentence du Concile 
."^les avoît condamnés, Alypius Evéque de 
fagaste et député de la province de Numidie 
répondit qu'il avoit lu exactement les Canons 
de Nicée, même dans le Grec, mais qu'il 
n'y avoit rien vu d'approchant. Adhuc tamen 
me movet , quoniam cum inspiceremus graeca 
exemplariç. hujus synodi Nicaenae , ista ibi , 
nescio qum ratione , minime invenimus (a) . 
Alypius n'en demeura pas là; mais il 

f proposa de la part de tout le Concile à Aure* 
e Èvêque de Carthagc, qui en étoit le Prési- 
dent , d' envoyer des députés aux grands Mé- 
tropolitains d'Alexandrie , d'Antiochc , et de 
Constantinople , pour leur demander les v^ri. 

tables 



fa) Conc. Carchag., 6. c. 4. Conc. c«in. %, pig. 
*S9o. 
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jnons de Nicte . Unde petimus vene* 
\uam , sancte Papa Aureli^ ut quia 
U ^icum Concilium Nicaenum in urbe 

^onstantinopoiitana ^ aliquos cum 
^ ^ 'anctitatis mittere digncris ; et 

^.. ^ ysum sanctum fratrem nostrum 

\ ^"^ Monum Episcopum , sed etiam 

.drinum et Antiockenum , venerabi- 
adotes^ qui hoc nobis Concilium sub 
^cipulatione Litterarum suarum dirigant , 
ut omnis postmodum ambiguitas auferatur . 
Il proposa aussi d'écrire au Pape Boaifàce 
d'envoyer aux Evéques de ces sièges des dé- 
putés pour le même sujet . Ut ipse quoquc 
dî^nctur ad memoratas Ecclesias aliquos mit* 
tere^ qui eadem exempLiria . . . secundum 
ejus possint scripta perjerre . 

Tout le Concile approuva ce moyen : 
mais en attendant il voulut qu' on lût les 
Canons de Nicée , tels qu' ils avoient été ap- 
portés en Afrique par Cecilien qui avoit assî- 
sié à ce Concile . Omne Concilium dixit (a) : 
Exemplaria fidei , et Statuta Nicaenae sy- 
nodi , quae ad ncstrum Concilium per beatac 
recordationis ^ olim praedccessorem tuae san* 
ctitatis^ qui interfuit ^ Caecilianum Episco* 
pum allât a sunt . . . lus gàstis ecclesiasticis 
inserta manebunt . Or ces Canons apportés 
par Cecilien , n* étoient qu' au nombre de 
vingt; Statuta Nicaeni Concilii in viginti ca- 
pitulis recitata sunt . 

Les Evéques écrivirent ensuite à fioniface 
T } une 



<«) ibid. c $ pag i;?i. 
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nne fort belle Lettre, que nous avons à la 
fin du Code d'Afrique, pour le prier d'en* 
voyer aux principales Eglises d' Orient , com-. 
me ils sont résolus d*y envoyer de leur côté, 
aBn d' avoir les véritables Canons de Nicée . 
Qttis enim dubitet , ajoutent-ils dans cette 
Lettre qui est signée à la fin par S. Augustin 
(à) , exemplaria esse verissima Concilii NU 
caeni in Graecia congregati^ quae de tant 
diversis locis , et de nobilibus Graecis Eccle- 
siis dilata et comparata concordant . On ne 
sait pas si ce Pape y envoya des députas. 

Mais il est' certain que S. Cyrille d' Ale- 
xandrie et Atticus de Constantinople, dont 
nous avons les Lettres adressées aux Evêques 
d'Afrique , ne leur envoyèrent pdint d'autres 
Canons , que ceux qu' ils avoient déjà . Hiiic 
symbolo fidei , disent-ils , etiam exemplaria 
statutorum ejusdem Concilii Nicaeni a mémo» 
ratis Pontificibus annexa sunt , sicut superius 
per omnia condmntur . Ils en envoyèrent 
aussi*t6t des copies au Pape Bonifacc; et ils 
écrivirent depuis son deces au Pape Celestîn 
son successeur , qu' il ne falloit pas espérer 
qu' il y eût d' autres Canons de Nicée que 
les communs , et que ceux dont ils étoient 
en possession depuis long.tems. 

' Mais ce qui est remarquable , est que ni 
S. Cyrille d'Alexandrie, ni Atticus ne disent 
pas simplement qu' ils envoyent les Canons 
qu' ils ont trouvés dans leurs Eglises , mais 
les vrais et les propres exemplaires du Con- 

cile 



(«) Ibid. pag. 1141. 
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cîfe de Nîcée . Verissima (û) . . . fidelissimtL 
cxemplaria ex authentica synodo in Nicaena 
civitate Bithyniae habita iub nostrae fidei 
professione dirigimusi c' est comme parle S, 
Cyrille . Verissimcs Canones (6) . . . sicut 
statuti sunt in Nicaea civitate a Patribus , 
Canones in intégra^ ut jussistis^ direxi: ainsi 
s' exprime Atticirs. Ce qui fait voir que ces 
grands Evéques étoient très éloignés de pen- 
ser qu* il en manquât quelqu'un; et qu'ils 
eussent regardé comme une fable , ce que 
certaines personnes avancent aujourd'hui com- 
me une vérité . 

A ces raisons on en peut encore joindre 
une autre d' une aussi grande évidence. J'ai 
déjà dit ailleurs que les Canons des Conciles 
de Nicée , d' Ancyre , de Neocesarée, de 
Gangres , d' Antioche , de Laodicée et de 
Consuntinppie , furent recueillis dans un 
Code avant le Concile de Calcédoine ; que 
ceux de Nicëe étoient à la tête , et que la 
svite des nombres conimenqoit au premier de 
Nicée V et finissoit a^ dernier Canon de cettt 
collection : Régulas Nicaenae Synodi (c) , . e£ 
de inceps omnium Conciliorum , sive quae 
antea , sive quae postmodum facta sunt y 
usque ad Syndtdum centum quinquaginta Pon^ 
tificum qui apttd Coastantinopolim convene- 
runty sub ordinc numerorumy idest, a primo 
capitule usque ad centesimum sexagesimum 

quin* 



(a) itîJ. pag. 1144. 

ib) Ibid. 

(c) Dion exig. Epîst. ad Scepkan»^ Coac« coio. jj 
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quîntum , sîcut habentiir in Graeca auctorita* 
te, digessimus. Ce sont les paroles de Denys 
le Petit dans T Epître à Etienne Evéque 
de Salone, qui sert de Préface à sa ver- 
sion . 

Or dans la IV. Action du Concile de 
Calcédoine, Aëtius Archidiacre de Constant!, 
nople lut par le commandement du Concile 
deux Canons d'Antioche, le IV. et le V. qu*il 
appclla Canons LXXXIII. et LXXXIV. Et 
dans r Action XI. Etienne Evêque d'Ephcse 
et les Juges du Concile ayant demandé qu'oa 
lût les Canons qui defendoient à un Evêque 
ordonné dans une ville de passer à une au- 
tre , Léonce Evêque de Magncsia lut le XV/. 
Canon d* Antioche et le XVII. qu'il appelli 
Canons XCV. et XCVL D'où il suit qu'il est 
constant qu'il n'y avoit que vingt Canons de 
Nicée dans ce Code de T ancienne Eglise ; 
car s'il y en eût eu davantage, ni les Ca- 
nons IV. et V. d'Antioche n'eussent pu être 
les LXXXIII. et LXXXIV. , ni les XVL et 
XVII. du même Concile n'eussent pu être 
les XCV. et XCVL à compter depuis le pre- 
mier de Nîcée. 

Hincmarc avoît vu cette raison . Il s' en 
sert dana son Ouvrage distingué en LV. Cha- 
pitres contre son neveu Hincmarc de Laon, 
qui prétendoit que le Concile de Nîcée 
avoit fait plus de XX. Canons • Car après 
avoir fait la même remarque que nous sur 
la citation des XVL et XVII. Canons d'Aa 
tioche dans TActron XL du Concile de Calce- 
iloîne sous le nom de XCV. et XCVI. Ca- 
^otis , il en conclud que les anciens ne cou- 
noissoient que vingt Canons de î^icce: S^ia 



'du ConziU de Vicce . 22c 

tegulas , dit-il {à) , cowmmeratis a capitc 
viginti capitulîs Nicaeni Concilii , si quis peP 
singuia consiquentia Concilia tx ordinc nu* 
mcravtrit , in Antiochmq Concilio loca prac- 
fectorum nuPMrorum tenere invcnict . Unde 
manifcitiim est ^ nonnisi tantum viginti quac 
habemus capitula fuisse in Nicaeno Concilio 
constituta , Mais outre cette raison , il se 
fonde encore sur U tradition de toutes les 
Eglises du monde, qui n* en recpnnoisscnt 
pas un plus grand nombre: Veterum ûuctori* 
tas 'otraci attestatione confirmât^ non plura 
fuisse capitula sacrl IHcaeni Concilii , quam 
iila quae ex antiqua consuetudine catholica 
tenet et veneratur Eccltsia (b). 

Le fondement d' Hincmarc de Laon et 
de plusieurs autres après lui , qui ont attri* 
bué plus de vingt Canons au Concile de Nî- 
cée , écoit la Lettre de S. Athanase au Pape 
Marc , dans laquelle il se plaint de la violen- 
ce et de la fureur des Ariens , qui avoient 
brûlé les Actes et les Canons de ce Concile , 
qui ètoient au nombre de quatre-vingts, et 
dans laquelle il le prie de lui envoyer une 
copie authentique de ces Canons , parce qu'il 
n' en reste plus aucun exemplaire dans les 
Eglises Oraentales. Mais il e.st si visible que 
cette pièce est fausse, et ses fautes contre 
l'histoire, la chronolgie, le bon sens, le 
style, sortt si sensibles, qu'il n' y a plus 
persontiQ qui ose la soutenir « non plue 

que 



(a) Hincmarus lîb. contra Hiaciuar. Laudun» C. tU 
tom- I. pag. 464. 

{f) Ibid. c. 24. pag. 475» 
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^ue la réponse du Pape Marc à S. Atha^ 
nase. 

Maïs il faut remarquer en passant que le 
fourbe qui a eu la témérité de forger ces 
deux Epitres, avoit dessein d'effacer la flétris- 
sure qu'il croyoit que le Saint Siège avoît 
xeçue par la résistance des Evéqoes d'Afrique, 
et par la prière qu'ils avoîent faite au Pape 
Soniface d' envoyer consulter les Evéques des 
premières Eglises Orientales sur le nombre et 
la matière des Canons de Nîcc^e. Car il paroh 
que cet imposteur avoit vu les Lettres de S. 
Cyrille et d'Atticus aux Africains; et il est si 
malhabile homme , que de prendre dans cel- 
leci une phrase qu'il est très aisé de recoii- 
lioitre , comme les Auteurs de la dernière 
édition des Conciles en 1672. ï ont remarqué 
à la marge après BlondeU 

La fausseté et V impertinence de la IL 
Ëpitre du Pape Jules aux Orientaux , où les 
Canons de Nicée , depuis le XVIIL jusqif' an 
LXVI. se trouvent, ne sont pas moins èvîdea* 
tes . Cependant deux célèbres jésuites s* y 
«ont trompés , Alphonse Pisan et Franqois 
Turrien. Le fameux Ekellensis Maronite , qui 
avûjt un peu plus de cricique , n' a pas laissa 
d employer cette mauvaise pièce pour justi- 
fier l'antiquité et la sincérité des Canons Ara- 
bes attribués au Concile de Nicée , et qui 
«ont au nombre de LXXX. ou de LXXXIV. 
«ans parler de diverses Constitutions qui sont 
à part , et qui sont en aussi grand nombre. 
Il est certain que cette collection n'a été 
faite qu* après le V. siècle ; et il ne faut 
qu'une lumière médiocre pour reconnoitre 
fiue les termes dont elle se sert, et la police 

qui 
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iqui y est représentée , ne peuvent être dit 
siècle du Concile de Nicée. 

Je ne saurois m' empêcher de remarquer 
encore que la conjecture la plus vraisembla- 
ble dont se sert le Jésuite Turrien , est qu€ 
S. Alexandre Evéquc d' Alexandrie ayant ap- 
porté les Canons de Nicée en Egypte, où le 
Grec n' étoit pas entendu du peuple , et où 
TArabe étoit la langue commune , il les tra- 
duisit sans doute en cette langue ; et qu' il 
étoit arrivé par Tordre de la providence, que 
les Ariens ayant brûlé tous les exemplaires 
Grecs , ils avoient épargné ceux qui étoicnt 
traduits en Arabe . Car il est certain qu' au 
tems de S. Athanase et de S. Alexandre , la 
langue Grecque étoit la commune avec V an- 
cien Egyptien ; et que ce furent les Sarrasins 
qui portèrent l'Arabe en Egypte, après s'en 
être rendus les maîtres • Abraham Ekellensis 
r a bien remarqué. Nous apprenons encore 
de lui que ces Canons Arabiques se trouvent 
non seulement en Arabe , mais en Syriaque , 
en Caldaïque , en Ethiopien , et peut-être en 
arménien. Mais quand ils seroient dans tou- 
tes les langues du monde , ils n* en seroient 
pas pour cela ni plus anciens, ni plus certai- 
nement du Concile de Nicée . 

Voici quelque chose de plus fort. Le 
Pape Jules dans 1' excellente Lettre qu' il é- 
crivit aux Orientaux au sujet de S. Athanase, 
rapportée par ce Saint Jahs son Apologie, dit 
que le Concile de Nicée avoit renouvelle la 
coutume d'examiner dans un second Con- 
cile , ce qui avoit été jugé dans un premier , 
et qu'il en avoit fait un décret: Episcopi 

lu) 



^28 I. disscrt, Siir le 'nombre de €. 
%i) in magna Synodo Nicaena congregnti ^ 
non citra Dei consHium prions Synodl acta in 
alla Synodo disquiri permiserunt . . . Quod 
si /lujusmodi consuetudinem antiquam sànc, 

-in magna. JSynodo memoratam descriptamquc ^ 
^pud vos .valere noîitis , indecora fuerit cjwi- 
modi recusatio , Morem namque qui semel in 
Ecclesia . obtinuit , et a Synodis confirmatus 
est , minime consentaneum est a paucis abro* 
gari . Or ce décret ne se trouve point au- 
jourd' hui dans les Canons de Nicée . Il 
faut donc qu' il en ait fait plus que nous 
wl en avons • 

.On repond i. que le Concile de Nîcéc 
ayant jugé la cause de Melece le chef des 
sohismatiques d' £gyp(e , et celle d' Ârius et: 
de ses sectateurs ) qui avoient déjà ,été )ugés 
dans un Concile d* Alexandrie, auquel Osius 

^ avoit assista , comme nous T apprenons de 
Socrate et de Saint Athanase dans son Apolo- 
gic (6), et qui T avoit déjà été avant ce Con- 
cile par Pierre d' AIe;xandrie et par Alexandic 
son successeur i il est certain. que Icî Pères de 
îJicée autorisèrent par Jeur exemple et par 
leurs statuts , la té vision des jugemens rendus 
dans un premier Concile. 

On repond t. et je suis persuadé que 
jcette réponse est la vraie , que le Pape *Jiiles 
"▼eut parler du V. CanQn dç Nicée» qui dé- 
fend à un Evoque particulier de recevoir dans 
.ça communion une personne excommuniée 

.par 
' • ■ :i. -j 

(«) Apud S. Athanas. Apolog. cofttra Ariim t#in. f. 
tag. 141. n. az. 

(*;,Lib. 3. c. 7. et Mb. t. Ci 7, 
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par le Concile de la province , ab Episcopis 
per unamquamquc provinciam , mais qui per- 
met aux £véques assemblés d' examiner la 
justice et les raisons de cette censure : J?e- 
quiratur auttm , ne pusiUàntmitate aut con^ 
tentiêne y fti> pixpot|;t;Xf« , jj qvXoyewa, aut 
aiio quolibet Episcopi vida , videantur a 
congregatione seclusi (a) • 

li y en a qui cherchent parmi les Canons 
de Nicée celui qui défend d'ordonner ua 
Evoque du vivant d'43n autre dans la mémo 
Eglise , et dont S. Augustin parle daas ï Ept- 
tre CCXIII. Adhuc in corpore posito (fc) beatac 
memoriae pâtre tt Episcopo meo senc Valtrio 
\ £piscopus ordinatus sum^ et sedi cum iîlo ^ 
j quvd Concilio Nicaeno prchièitum fuisse ne* 
scitbam , nec ipse sciebat . Quod ergo repre^ 
liensum est in me , nolo reprehendi in filio 
meo . Et comme on ne trouve aucun Canon 
psrmî ceux d^ Nicée , qui fasse cette défense 
en termes précis, on en conolud qu'il s'est 
perdu , et qu* il n' étoit pas du nombre de 
o«ux que nous avons. 

Mais ceux qui raisonnent ainsi ^ ne font 
pas réflexion que les Africains, et S. Augustin 
en particuliec qui assista au Concile de Cartha- 
ge de r»n. 4^9. ne connorssoient point d'au- 
tres Canons de Nicée que les vingt ordinaires» 
et que le VIIl. ^contient en termes équivalons 
la défense dontpark S. Augustin: Hecin un€ 
Vol. V. V . -ctvi- . 



-■^ 



{a) Conc. Nic^eo» Can. ;. Conc. («m» )• «pif* 
3*. 

(^> S. Aug* Episti 215* n. 4; 
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Kîvitate (a) duo Episcopi probentur existere. 
3ls sont même en cela d' autant plus formels, 
qu'ik contiennent une défense plus gène- 
raie . 

11 est plus mal arsé de savoir où S. Am. 
broise avoit lu , que les Canons de Micéc 
-cxcluoîent tes bigames de l'-^tat ecclésiasti- 
que : Prius cognoscamus , dit il (6) , non 
solum hoc Jpostolum de Episcopo et Presbij^ 
tero statidsse , sed etiam Patres in Concilio 
Vicaeni tractatus addidisse^ neque CLericum 
^uemquam debere esse , qui secunda conjugia 
sortitus sit . De recourir à d«s Actes du 
Concile où S. Ambroise ait vu ce règlement, 
«t que nous ayons perdu, je ne sai si ce 
m' esc .pas trop donner à ses conjectures . De 
dire qu'il cite à faux, c'est contre le respect 
qu'on doit à un si grand homme. Voici ce 
que je pense. 

Il est certain que S. Ambroîse cite, un 
Canon qui ajoute à la défense de S, Paul , 
lequel ne parle qiie des Evêques , des Prêtres 
et des Diacres ; et qu'il V étend u tous les 
-Ecclésiastiques. Il n'y a qu'à relire ses paro- 
les pour s'en convaincre. Or je ne vois que 
le III. Canon de Nicée qui ait pu lui donner 
sujet de parler ainsi: Interâiocit per omnia 
magna Synodus^ dit ce Canon (c) , non £- 
piscopo ^ non Fresbytcro , non Liacono , ncc 
^lieui omnino qui in Clero est 9 licere subiih 
troductam habere mulierem , 4vn^ciii\ov^ ^y- 



(t' Cofic. Nicaen. Can. I. supra pag. 54. 
(^b S. Amb Epist* 6$. n. 64» 
J^c) Conç. hicacn. C«n. 3. 
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fatn» fOSa^v • Je suis persuadé que ces mots ,, 
ifwuaciKToj; yiiyii , ont trompé ce Père , et 
qu' il les a pris pour une seconde fbmme ^ 
post primam itcrum introductà uxor. Il étoit 
facile de s'y méprendre,- car ces mots avoîent 
une signification fort particulière , et Hs n' é.- 
toîent en usage que parmi ceux d* Antioclie ^ 
«omme nous l' apprenons de TEpître synodale 
da H. Concile d'Antioche qui condamna Paul 
de Samosate : Quid hic referre attinet- Hibin^ 
troductas , ut Antiocheni vacant , mulleres , 
tam ipsius quam Presbyterorum ejus ac ^Dia- 
conorum: riç Se cfWfMaKTHÇ ivri ywmlxaÇ'^ 
i^ iftioxth 09ùftmi>i^i' {a) . 

Ce que S. Jérôme dit dana^ la^pi^fàce de^ 
sa version du Livre de Judith , èiit croire 
aussi à plusieurs personnes que le Concile de 
Kicée avoit fait un dénombrement des. Livres 
Canoniques, et que nous en avens perdu le 
décret: Sid quèa hune librum (b) {Synodua 
Vicaena in numéro sanctorum Scriptnrarum 
legitur computasse , acquievi postutationi ve* 
strae . Mais il est difficile d* accorder S* Jero>> 
me avec loi-même; car dans la préface de U 
version de» Proverb«ts il parle ainsi : Judith. 
Ce) , et Tobiae , et Machûbeorum libros legit 
quidem Ecclesia , sed inter Canonicas 5crî- 
pturas m» recipit . Et dans VEpitre XLVIL 
\z à la 



{a) Conc» Antîoch. i* £pisc. tynod. C«nc* tom i* 

(b) S. Hieroa. ^t2tt in Judith. toixL i« pa^^ 
1170 . 

(c) Ibia. pag. 9]$n 
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à la f euve Faria : Legimus in Judith , si oui 
tamen placet volumen retipere {a) . 

Il y a d'ailleurs^ une très grande apparent- 
ée que , si le Concile de Nicée avoit mis ce 
Livre au rang des Canoniques , les Pcres da 
Concile de Laodicée , S. Atfaanasse dans sa 
Synope , sk ncamnoins cet Ouvrage est? de 
ki , et dans son Epitre Paschale, S.. Grégoire 
de Nazianze dans le catalogue des Livres 
sacres, S. Ëpiphane dans le Livre des^ poida 
et des mesures, et quelques autres, ne V eus- 
sent pas exclos du< Canon- des Ecritures . Il 
&ut donc , oti que S.. Jérôme ait parlé selon 
r opinion des autres, comme il lui arrive 
quelquefois , ou qu' il att remarqué quelque 
part V et peut-être dans des Ecrits peu cer« 
tains-, que les Pères du Concile de Nicée 
avoient cité quelque chose de Judith , eon>* 
me de t Ecriture sainte^ 

Sozomene (h) semble dire que ce fut le 
Concile de Nicée qui établit ce verset à Iz^ 
louange des trois personnes divines , Glorict 
Patrie etc. Car il remarque que les fidèles 
dfAntioche étant divisés au tems de Léonce 
qui en étoit Evéque pour les Ariens , les uns 
gardoient religieusement dans la glorificatioa 
de la Trinité les paroles prescrites par les 
feres de Nicée, et que les autres y &isoieat 
quelque changement. 

Mais i! est certain que cet Historien ne 
parle que de la doctrine ou de la foi du Con- 
cile de Nicée y que les uns suivoient , ec 

que 



(a) Id' Epîst 47 tom. 4* pari. 2. p. 5^f. 
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que les autres n« suivoient pas : Juxta 
doctrinam fidci a Nicaeno €onci/io tradi^ 
tant. Et nous apprenons de S. Basile (a*) 
que r institution de ce verset n' avolt été 
taite dans aucun Concile; mais que c'étoit 
une profession de foi accompagnée d' adora- 
tion et de louange» qu'on avoit apprise des 
premiers maîtres de l'Eglise chrétienne. 

Enfin ce que nos Evéques de France 
disent dans le II. Concile d' Arles, a encore 
besoin de quelque éclaircissement. Eos qui 
falso fratriùùi suis capitalia objecisse con^ 
victi fucrint » porte le XXIV. Canon de ce 
Concile (fr) , ptacuit usque ad exkum non 
communicare ^ sicut magna Synodus ante con* 
stituit , nîsi digna satisfactionc poenituerint . 
Quel Concile » dit-on , peuvent entendre ces 
Evoques , par celui qu' ils appellent le grand 
Concile , si ce n* est celui de Nicée ? 

Mais il est certain qu'ils entendent le L 
Concile d'Arles, dont ils avoient dit dans le 
XVIII. Canon; Ad quam urbcm (c) ex omnibus 
mundi partibus^ praecipue GallicaniSySub sancti 
Marini tcmpore legimus celebiatum fuisse Con» 
cilium , et dont voici le XiV. Canon : De 
hi's (d) qui falso accusant fratrts suos , pla* 
cuit eos usque ad exitum non communica^ 
re. 

Je n'ai rien dit des Canons touchant les^ 
V 3 ap. 



(a) S. Basil* de Spir. sanct. c. 7. et 27. 

ih) Gonc. Arelat. 2. Can. 24. Conc. totn* 4. pag. 
1014. 

(c\ Ibîd. Can. 1 8. p. 1013. ^ 

Crf) Conc. Arelat. i. Can. 14. Conc. cora. i. pa^. 
1438. 
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appellations , que les Papes Zoztnae , Boni* 
face , et Celestin , disoient être de Nicée ^ 
parce que tout le monde convient qu'ils sont 
du Concile de Sardique ; et j' ai prouvé ail- 
leurs que le Canon , qui prescrit la constru. 
ction des Lettres formées , est £Missement at« 
ttibué au Concile de Nicée. 



CINQUANTE. UNIEME DISSERTATION. 

Sur le premier Canon du Concile de 
I^cée , touchant les Eunuques. 



V^E Canon ne paroît peut-être pas à pfa« 
sieurs avoir été digne de T application de 
tant et de si grands Evoques qui assistèrent 
au Concile de Nicée , ni mériter aujourd' but 
notre attention. Mais tout est pur pour ceux 
qui sont purs , omniu munda mundis ; et 
nous ne devons avoir de la confusion que de 
r égarement de V homme , et non pas du re« 
mcde qu*y apporte l'Eglise. 

En effet rien n'est plus sage que la dis* 
position de ce Canon. Si qurs^ dit-il (a), a 
mcdicis propter hanguorem dcsectus est , auù 
a barbaris abscissus , hic in Clero permaneat , 
Si ^quis autem seipsum sanus- abscidit , hune 
et in Clero constitutum abstînere convenit , 
et deinceps nuUum talium promoveri . Il pro^ 

nonce 



(tf) Cojic. Nicacn. Cam i. Conc. t«jm i. pa^. 
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nonce deux sortes de peines contre les Eunn^ 
qaes : il dépose les uns , et il défend d' or- 
donner les autres. Mais ces peines ne sont 
pas pour ceux que la violence ou la necessî- 
t6 ont réduits à cet état; et cette exception 
est encore plus visible dans les paroles qui 
suivent . Si aliqui a barbaris vel [dominir 
inovxSbKfccif , inveniantur euitem et ii alio» 
qui digni^ taies in Clerum admittît Cqnon 

On voit la même discipline dans quel- 
ques Canons des Apâtres. Le XVII. défend 
d* ordonner et de laisser dans V état ecclésia- 
stique ceux qui se sont rendus coupables pat 
une sorte de fureur contre eux-mêmes , et 
d' homicide , et d' ingratitude à Tigard du 
Créateur : Sui homicidu est (b) , est enim ho^ 
stis divini opificii. Mais le XXL excepte- 
ceux que le malheur ou T injustice des hom- 
mes ont réduits, à la nécessité de la continen- 
ce . Si quis Rmucluis factus sit per hominum 
molentiam , eut in petsecutione truncatut 
fuit virilibus , Qut ita natus , et dignus. est 
Episcopatu , promoveatur . 

Four entendre ces Canons, il faut remar« 
quer que les persécuteurs punissoient quelqu£^ 
fois d'une manière qu'ils croyoient honteuse, 
les fidèles qui avoîent du zèle , et qui appre» 
noient aux personnes d' un sexe différent les 
vérités de T Evangile .. Eusebe nous apprend 
que licinius , V un des, glus voluptueux Frin« 

ces 



(m) Ibi«l. 

ih Can. 17. pag. mv?i 
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ces qu'ait eu l'Empire , défendit aux femmes 
chrétiennes de se trouver dans les Assem- 
blées 9 et aux Evéques de les instruire ni en 
public ni en particulier , de peur que leur 
chasteté ne fut en péril.. Zf^em tulity dît cet 
Historien (a), qua jiibehàt^ ne viri orandi 
causa in Ecclesiam Dei sirhul cum mulieribus 
convenirent , neve mulieres ad venerandas 
virtutis scholas discendi cauia ventarent , 
postremo ne Episcopi divinae Religionis prae- 
cepta mulieribus traderent\ sed ut mulieres 
ad id electae , docendis mulieribus proefce» 
Tcntur . 

Ce prince qui tve jugeoit , dit Eusebe , si 
desàrantageusement de la chasteté des autres » 
que parce qu* il en jugeoit selon son inclina* 
tion et sa foiblesse , de communi hominum, 
natura (6) ex sùometipsius morbo pessimc 
Judicans j punissott les Evéques qui n'obéis- 
soient pas à ces ioix injustes , par une muti- 
lation , qui ajotitok à la douleur V îHsuIte et 
le mépris . S. Paul Evêque de Meotesar^e sur 
le bord de l'Euphrate, dont Theodorct ne 
rapporte qu'à demi les porsccutions dans le 
premier Livre de son histoire Chapitre "VU. 
fut traité de cette manière selon le Prêtre 
Grégoire dans son éloge des Pères du Conci* 
le de Nicte. Et les Grecs honorent le pre- 
inier de Septenlbre dans leur Meaologe la 
ittcmojre d' un saint Diacre d' Andrînople , 
dppellé Ammoû , que ce persécuteur fit mou* 

rir , 



ii\ ?i" j ^^^ '• ^* ^"* CôMtant, c Si' 
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rif , et sans, doute après le mêâie outrage 
avec quarante Vierges dont il étoit le mat* 
tre . 

Ce fut pour empêcher ces injustes soup* 
qons des Payens , et pour fermer la bouche 
a la calomnie, qu' Origene , étant encore 
fort Jeune , et étant charge de ï instruction 
de plusieurs personnes d'un sexe différent du 
sien , ôia aux plus medisans F occasion de 
suspecter sa pureté, en s'ôtant à lui même 
le moyen de la perdre. Cum verba iiïa Do* 
mini simplUrus ac juvenilius accepisset , dît 
Eusebe (a), partim ut scrvatoris nostri ven- 
hum adimpleret , partim ut omnem obscaeni 
rumoris et calumniae occasionem infiddibus 
adimeret $ eo quod ipse aetate jnvenis , non 
solum viris sed et feminis divinat fidei prae* 
cepta tradebat^ dictum^ servatoris reipsa exe^ 
qui adortus est. Demctrius son Evêque ne 
put s' empêcher de louer la grandeur de. sa. 
foi et SOIT amour extrême pour la pureté, 
quoiqu'il n'approuvât pas- cette action; et.il 
r encouragea à travailler avec utie nouvelle 
appKcatton à Tinstructioiv des Catéchumènes y 
dont il avoit prévenu les dangers et pour sot- 
même et pour T honneur de T Eglise, jfcvri» 
mum quidtm {b) cdacritatem animi et fidei 
sincerrtatem in- eo coUaudans , bono anima 
esse jussit $ utque tanto majore cura insti^ 
i tuendîs Catechumenis vacare pergeret cohort(U 
tus eu. 

Le 



iaS Id. lib. 6. hisc. C t« 
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fia la pureté de son corps à Yimputeti de 
son esprit, et qui pour désirer te ^rime iin« 
^pnément, s*&ta le moyen d'accomplir son 
désir ; comme nous l' allons apprendre de 
Tbeodoret et de & Atfaanase. JÊntiocAiae 
Leontius Episcopatum obtinuit^ dit Theodoiet 
dq) , contra Vicaenos Canones eum honorem 
sortitusierat enim eunuchui ^ suaque manu 
seipsum absdderat . Causant -autem -hujus fa- 
otnoris refert beatus Athanasius (6) • 2fam 
cum Leontius maie audiret ob consuetudmem 
cum puetla quadam , nomine Eustolia , et 
&im ea simul degere prohibitus esset^ illius 
causa seipsum exsecuit , ut deinceps libère 
eum iUa ver sari posset. Et suspiûonem çui" 
dem nequaquam abolevit\ immo vero hoc de 
causa j cum Presbyter csset ^ gradu motus 
tst. 

Socrat« rapporte la même chose dans le 
IL Livre de €on histoire Chapitre XXVL Et 
il y en a qui pensent que cette action de 
Léonce donna occasion an premier Canon, du 
Concile de Nic^e. Mats comme Theodotet 
dit qu'elle ^toit contraire aux Canons de ce 
Concile^ il semble qu''clle ne soit arrivée 
qu'apris. On pourroit néanmoins expliquer 
Theodoret de l' Episcopat , et non ^dc \ action 
de Léonce : Episcopatum obtimdt -, montra 
Vicaenos Canones *eum honorem sortitus^ Quoi 
qu'il en soit , S. Athanase. a, raison de dir«, 
^e la preuve que LcQuce prétendit demnet 

de 



(a) Theodoret lib. a. hisc. c 24. 
t*MWr de fuga , tom. I. jp. ^n. jt^,:^ 
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de sa pureté, en fut une de son incontinen- 
ce : car il aima mieux se séparer de son pro^ 
pre corps que de celle eu' il aimoit; et il fit 
pour continuer le scandale, ce que T Evangi- 
le ordonne pour le faire cesser • 

S. Basile dans son Traité de la vraie vir- 
ginité, applique ce reproche à tous ceux qui 
détruisent T ouvrage de Dieu , sous prétexte 
d' en conserver l innocence , et qui ne peu* 
vent être chastes que lorsqu' ils ont perdu le • 
mérite et la liberté de la chasteté . Qtii 
scmctipsos (a) absurde mutilavcrunt ^ hoc ipso 
facinorc lasciviani suant eminus incusantes • 
Car il ne faut point d' autre preuve de leur 
faiblesse , que Y impossibilité où ils croyent 
être de résister à leur corps , sans lui ôter la 
vie et le sentiment ; et il est au moins très 
certain que leur vertu est si languissante , 
qu'ils croyent ne pouvoir la conserver, si 
elle a des ennemis à combattre. 

Ce Père fait voir ensuite par de fortes 
raisons et par de tristes exemples, que c'est 
un mauvais secret pour rendre i'ame chaste , 
que de lui laisser . ses passions et la cupidité 
qui en est la source, pendant qu'on dé- 
shonore le Créature par la destruction de son 
ouvrage. S. Chrysostome en fiit autant dans 
l'Homélie LXIII. sur S. Matthieu. S. Jérôme 
dans le premier Livre contre Jovinien est du 
même sentiment ,• et dans T Epitre LVIT. à 
Loeta , il die que ce remède extérieur n em- 
Fol. V.-^ X p5chc 



(a) s. Basil, lib. «le yen vir^iojt. ia Ap^. ta», l 
f. ^45. n. 61. 
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pêche pas l'agitation et le trouble de la vo- 
lonté, non deponunt (a) animos virorum. Ce 
qui est la même chose que ce que dit S. 
Basile en parlant à une sainte fîlle , à- qui il 
adresse le Traité de la virginité: o ap<fii^ (ô) 

ti 7tfAv4. Et cela me fait souvenir de cette 
excellente parole de S. Eucher: S^uid prodcst 
(c) , si exteriora nostra sercnitas teneat , et 
4ntcriora tempestas ? . . . Quid juvat^ si sit 
quispiam corpore castus ^ et mente poUutus? 
Et comme il dit encore admirablement dans 
la VIII. Homélie : Quid prodest passiones im- 
pugnari a famula^ quae pucem in-uenîuntur 
Jiabere cum domina (d)? 

Orîgene lui-même a reconnu cette véri- 
té. Dans ses Commentaires sur S. Matthieu , 
il décrit avec beaucoup d'exactitude les in- 
commodités et r inutilité d'un remède qui 
porte le desordre dans le corps , et qui ne 
peut procurer à l'ame ni le repos ni la tran- 
qniilité . Et il eût sans doute été du senti- 
ment des Pères du II. Concile d'Arles dans te 
VII. Canon . Hi qui se (e) , carnali vitio re- 
pugnare nescientes , abscindunt^ ad Clerum 
pervenire nonpossunt. Ce qui est conforme 
au sentiment que Martin de Brague attribue 

aux 



(a) s. Ûieron. Epise. 57. tom. 4. part. a. pag 

(h) S. Basil, supra. 

(e) S. Eucher. kom. 4. ad Monach. 

(d) Id. hom. 8. 

ft) Conc. Arelac. 2. Can. 7* tqai. 4. pag. 
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aux Feres du Concile de Nicée, dotit il rap. 
porte ainsi le Canon .• Si quis (a) non per 
disciplinam Religionis et abstinentiae , sed 
par abscissionem plasmati a Deo corporis , 
aestimans a se posse carnales concupiscentias 
ampntari , castraverit se , non eum admkti 
decernimus ad aliquod Clericatas officium^ 

11 n'y a que le glaive de l'esprit et dç 
la parole de Dieu , qui puisse séparer Y hom- 
me animal de ï homme spirituel , pertingens' 
ad divisionem animae et spiritus . Les Eunu- 
ques, qui Sont loués dans l'Evangile, ne sont 
autres que ceux que la grâce de rSyangile a 
formés , et que S. Augustin décrit en ces ter* 
mes, dans le Livre de la sainte virginité. 
Fio proposito continentes {b) , corpus usque 
ad contemtas nuptias castigantes ^ seipsos non 
in corpore\ sed in ipsa concupiscent! ae radi» 
ce castrantes. 11 n'y a que celui qui est plu« 
spirituel et plus intérieur que 1 ame qui puis- 
se la dégoûter des choses sensibles , et con- 
server sa -pureté . jV'o/i custodit bonum vir- 
ginale , nisi Deus ipse qui dédit , et Deus 
caritas est, dit encore S. Augustin (c). Custos 
ergo virginitatis caritas ; locus autem hujut 
custodis , humilitas . Et ce même Père ren- 
ferme en ces mots, tous les avis et tous le» 
moyens légitimes de conserver un si précieux 
thresor .• Be viribus vestris expertis cavête • 
Ve quia ferre alinuid potuistis^^ infemini , 
Xz Le 



(a) Maretn Brag. c. ii. 

(h) S. Aiig. de virgin. cap. 2^ 

(C Ibld. c. 51. 
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De inexpertis aiitem orate , ne supra quarh 
potestis ferre , tentemini (,rf) . 

Lts autres voies ne sont pas seulement 
cruelles , impies , et inutiles : elle$ sont mai- 
heureuses . G' est si peu le moyen de devenir 
bomme de bien que de renoncer à son sene, 
que les anciens n* ont rien tant détesté que 
les Eunuques. Lampridius loue Alexandre Sé- 
vère de n' avoir pu \t^ souffrir . ^lexanda 
Sevcrus , dit-ii (6) , tertium genus hominitm 
eunuchos esse dicebat , nec videndum , nec in 
usu habendum a viris , sed vix a Jeminii 
nobilibus . Et il ajoute à la fin de la vie de 
ce Prince : Eunuchos nec in consiliis , nec in 
ministeriis habuit^ qui soli Principes perdunt» 
Ammien Alarcellin les accuse d' une avance 
insatiable dans le XIV. Livre , et il dit 
agréablement à leur sujet dans le XVJIJ. Li- 
vre : Feri et avidi sempcr (c) ; carentesqut 
necessitiidinibus caeteris , divitias solas ut fi- 
îiolas Jucundissimas ampîectuntur . 

S. Ambroise dont la sincérité est bien 
plus assurée , les accuse de cruauté et d' in- 
justice . L'ont sait la réponse qu' il fit a Cal- 
ligonus , le plus puissant des Eunuques qui 
fûc à la Cour de Valentinien IL qui dans la 
contestation sur les Eglises que 1' Empereur 
demandoit pour les Ariens, lui envoya dire: 
Me vivo y tu contemnis Valentinianum ? 
Caput tibi toïlo s à quoi S. Ambroise fit cet- 
te 



(a) TbîJ c 51. 

(b) Lamprid. vitt Alex. Sevei. 

(c) Âaun. Marcell. iib. j8. 
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te merveilleuse, réponse (à) : Deus permittat 
tibi ut impleas quod nrinaris: ego enim pa^ 
tiar quod Episcopi^ tu fades quod spada* 
nés • 

Mais S. Athanase a feit une remarque 
plus extraorxlinaire , qui est que presque ton* 
les Eunuques, qui ^toient k la Cour de TEm- 
pereur Constnnce , étoient ennemis déclarés 
de la Divinité du Eils de Dieu , et que c' é- 
toient eux qui portoîcnt ce Prince à abolir 
la croyance de la consubstantialité . Ariana 
haeresis ^ dit ce grand homme dans son Epî- 
tre aux Solitaires {h) , quat Filium Dei ab- 
negat,, auxilio nititur Eunuchorum^ qui ut 
natura , sic et animct ad gignendas virtutes 
stériles sunt, nec prorsus de Filio audire 
verba sustinent • . . . Quis narranti fidem 
habeaty spadones scilicet quibus domestica. 
vix ministeria concredantur { voluptuarium 
enim gênas est ... ) illos^ inquam, ecclesiOr 
sticis rébus imperare ? 

S. Grégoire de Nazianze dit à peu près 
la même chose, en adressant la parole à cet- 
te espèce d'hommeS, dans le XXXI; Discours. 
Quid impietatem vestram affecistis ? leur dit- 
ii Ce). Quid omnes in vitium praecipites ferU 
mini , ut deinceps idem sit , aut eunuchum ^ 
autimpium? Car F impieté dont il les ac, 
cuse , est lArianisrae et le Macedonianisme ; 
X î corn* 



<«) s. Amb. Epîn. ao. n. iS. 

(*) S. Athm. hisc. Arian. ad Mon.iom. i. pag. 3^«* 
n. 38. 

(c) S. Greg. Naiîanss. era£» 51. tom. 1. Eag». 
507. 



20 LL dissert, sur le premier C. 
comme il paroît par ce qu'il leur avoît dit 
auparavant : et c' est pour cela qu' il les ex- 
horte , ut circa divinitatem pudice et caste se 
gérant. Le même Père dans le Discours XXL 
qui est un éloge de S. Athanase , attribue 
toutes les violences de TEmpereur Constance 
contre les Catholiques , aux pernicieux con< 
seils de ses Eunuques , qu* il décrit éiegam- 
ment : Jluliebres homines (a) , et inter viros 
minime viros ^ sexu quidem dubios^ impictatt 
àutem apertos et perspicuos ^ quitus cum /^ 
minarum cura committatur , haud scio qui 
fiât , ut Imperatores Romani eosdem -uirorum 
officiis muneribusque praeficiant . Mais S. Basi- 
le dans TEpitre LXXXVIL à Simplicia hereCf- 
que , les accuse de tous les crimes ; et c* est 
parce que j'en ai quelque sorte de compas- 
sion , que je ne veux pas rapporter tout le 
mal qu'il en dit. 

Je me contente de remarquer que les 
loix Romaines defendoient la mutilation vo- 
lontaire sous de très-grandes peines , comme 
il parott par la loi Cornelia. Domitiea renou^ 
vella ces loix , au rapport da Suétone: Lau^ 
datas sancivit leges , ut illam imprimis , ne 
quis in posterum intra fines Romani Imperii 
castraretur . Adrien fut encore plus severe : 
Medico quidem (6) qui exciderit ^ capitale 
erit ; item ipsi , qui se sponte excidenduai 
praebuit . Et c' est pour cela que les Mé- 
decins d*Alcxandrie dirent à ce jeune hom- 
me , 



(4) là ont. al. p. }i^ 

\ki UZ i^^ s. ad Icg. Cor. de sicar. et TeatC 
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fl)e , dont parle S. Justia , qii' ils ne pom 
voient le satisfuire : Hoc enim (a) sine Prae» 
fecti permissu nef as esse , medici qui illuc 
erant , asseverabant . On peut voir dans le 
Nomocanon de Photius les Constitutions des 
Empereurs ; et V on peut consulter , si V on 
veut, la LX. Nouvelle de Léon le Philosophe 
(à). 

Mais les Loix civiles, aussi-bien que les^ 
Loix ecclésiastiques , exceptoient . la nécessité 
et la violence . Sozomene loue beaucoup un 
Prêtre de Constantinople , nomm^ Tygrius , 
qui avoit été esclave, et qui avoit mérité la 
liberté par ses services^- mais qui avoit retenu 
des marques de sa servitude, en perdant cel- 
les de son sexe . Tygrius Presbyter (c) • . . . 
barbarus natione , eunuchus guidem , sed non 
ab origine. Dorothée Prêtre d'Antioche, dont 
Eusebe dit tant de bien , avoit été «lestiné à- 
la continence dès le ventre de sa mère: Cae^ 
terum (d) ab ipso mat ris utero eunuchus . Et 
Folycrate Evéque d'Ephese dans sa Lettre au 
Pape Victor, dit que le célèbre Meliton Evé- 
que de Sardes , qui vivoît dans le second 
siècle , étoit eunuque : Qtd Melitonem eunu- 
chum , qui spiritu sancto afflatus cuncta ges^ 
sic , qui et Sardibus situs est (e) ? 

L'Eglise de Constantinople eut dans les 
siècles suivans deux saints Prélats du mémç 

ordre , 



(a) & Justin. Apol. i. n. 2^ 

(*) Tic. I. c. 14. 

<c) Sozomen. lib. S. hîst. c 24* 

(d) Eus. ]ib. 7. c* 12, 

le) Apud cumd. lib. 5. 6* 24* 
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tirdre , S. Ignace et S. ^ Germain . Peut-être 
aussi que le cçlebre S. Chrysostome avoit ob- 
tenu par ses prières, non seulement la vi- 
ctoire de ses passions, mais une entière mor- 
tification de sa chair mortelle; puisqu' étant 
accusé d' adultère par des calomniateurs , qui 
ne se soucioient pas même de garder la 
vraisemblance dans leurs accusations , il ne 
repondit que ces mots : i'îcoivaccri (a) tioy 

fc/X/tfv. Enfin T Eunuque de la Reine d'Ethyo- 
pie , après avoir été instruit et baptisé par le 
Diacre Philippe, devint TApôtre de sa nation, 
selon la tradition des anciens, dont Eusebe 
(b) est le témoin ; mais il est vrai qu' il n'as. 
$ure pas qu'il fût eunuque. 



CINaUANTE- 



{é) s. Chry»» Epîct* is;, ad Cyriacnm tom. ). p. 
{$) Eus. hm, li\h %. (. X. 
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CINQUANTE - DEUXIEME DISSERTATION . 

Sur le IL Canon du Concile 'de Hicei , 

touchant F exclusion donnée aux 

Vcophytes de V Episcopat et du 

Sacerdoce . 

V^N appelJoit Ncopliytes , ceux qui n'a- 
voient été entés sur Jésus-Christ par le baptê- 
me que depuis peu de jours ; et qui étank 
encore de tendres et jeunes plantes , ( c' est 
ce que signifie le mot grec nôffvroç ) n' a- 
voient pas encore assez de force et de soli- 
dité pour résister aux orages , ni assez de 
tronc et de branches pour couvrir les envi- 
ions d' une ombre salutaire. Tel est le sent 
et la raison de T ordonnance de l' Apôtre , 
qui défend d'élever un Néophyte à l'Episco- 
pat, de peur que s' devant d'orgueil, il ne 
tombe dans la même condamnation que le 
Diable : Voa neophytum , ne in supcrbiam 
elatus^ in judicium incidat Diaboli (a). 

Les besoins pressans de fEglise, durant 
les persécutions, avoient rendu nécessaire le 
dispense de cette ordonnance en quelques 
occasions ; mais V ambition de?, pretendans 
ou la violence du peuple l'eussent enfin 
abolie , comme ils le font entendre par ces 

paroles 



(c) i« Timoth. III. 6% 
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paroles du 11. Canon . Quoniam plura (û) 

iCUt per necessitatem , mit alîàs urgcntibus 

.hominibus^ adversus ccclesiasticam facta sunt 

'Tegulam \ ut homines ex gentili vîta nuper 

accédantes od fidem et instructos brevi tem- 

j)ore , mox ad lavacrum spiritale pcrduct- 

rent , simulque ut baptisati sunt ad Bpisco- 

jpatum vel Praesbyterium promoverent ; optU 

me plaçait nifiil taie de reliquo fieri . Vam 

et tiempore opus est ei qui catechisatur , et 

jjost baptismum probatione quamplurima . 

^Manifesta est enim Jpostolica scrjptura , 

quae dicit : Uon neophytum , ne in supcrbiam 

elatus , in judicium incidat et in laqueum 

Liaboli . 

11 fallut même que le Concile de Sa^di- 
•que renouvellât cette défense par son X. oa 
XIII. Canon, où il déclare qu'on ne doit 
j^as consentir à l'ordination d'un homme da 
siècle , quoique le peuple le demande pour 
.Evéque avec empressement , Si forte (b) aut 
dives , aut scholasticus de foro , aut ex ad- 
jninïstratione Episcopus fuerit postulatus ^ si 
on n'a mis à une longue épreuve sa vertu, 
et si on ne s' est convaincu par des preuves 
certaines qu'il a toutes les qualités nécessaires 
pour remplir dignement r une des trois prc- 
ifiieres places de V état ecclésiastique . j^u/a 
conveniens non est (c) , nec ratio vel discù 
plina patitur , ut temere et leviter ordinctur 

aut 



(a) Conc. Nîcaen. Can. i. Conc. tom. ». pag. 

(h) Conc. Sardic. Can. lo. vel i|. ibid. pag. é^i* 
{€) Ibid. 
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Aut Episcôpus, aut Prcsbytcr^ aut Diaconus^ 
qui neophytus est ; maxime cum et magistef 
gentium beatus Apostolus ne hoc fieret denun* 
tiasse et prohibuisse videatur ; sed hi , quo* 
mm per iongum tempus examinata sit vita , 
et mérita faerint comprobata . Les Pères du 
Concile de Laodicée firent aussi un semblable 
statut. De his^ disent-ils (a), qui nuper sunù 
iUuminati baptismate , quod eos in sacerdo- 
tali non conveniat ordine promoveri ^ Tfo* 
Cci'^t^icci ev ray[ia\^ UparixS: ce qui paroit 
compreadre tous les degrés de Tétat ecclesia» 
stique . 

Il y a un Canon dans la collection d& 
ceux qu'on appelle Apostoliques, qui défend 
la même chose, mais qui ne parle que de 
VEpiscopat. Eum (6) qui ex gentibus accessit 
et baptisatus fuit > non est aequum statint 
ad Episcopatum promovere . Iniquum est 
enim eum qui nondum spécimen exhibuerit 
aliorum esse doctorem , nisi forte divina gra^ 
tia hoc fiât . On ne peut desavouer , que ce 
Canon ne représente T esprit et la doctrine 
des Apôtres, quoiqu'il soit moins ancien; car 
S. Pierre avertit les disciples, que celui qu'ils 
<fliront à la place de Judas , devoit être du 
nombre de ceux qui avoient suivi Jésus. 
Christ depuis le commencement de sa predi* 
cation: Oportet (c) ex his viris qui nobiscum 
sunt congrcgati , in omni tempore quo intra^ 

vit 



(a) Conc. Làodîcen. Can. }• Conc. com. tom. u pag. 
»5io. '*' 

ié) Can. Apostol. 71. pag. ^147, 

(c) Ace. I. 21. 
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vît et exivit inter nos Dominus Jésus ^ incU 
piens a baptisniate Joannis usque in diem 
gua assumptus est a nobisy tcstem resurrectio- 
nis ejtis nobiscum fieri unum ex istis . 

Les hérétiques furent les premiers , qui 
élevèrent les Néophytes aux dignités ecclesia* 
sciques ; et ils furent long-tems les seuls ^ 
comme Tertullien nous l apprend dans le Li- 
vre des Prescriptions . Ordinationes eorum 
temerariae , dic«il (a) , levés , inconstantes . 
Nunc neophytos conlocant , nunc seculo ob- 
strictos , nunc apostatas nostros , ut gloria 
eos obligent , quia veritate non possunt . 
JUnsquam facilius proficitur quam in castris 
rebeUium , ubi ipsuni esse illic , promoveri 
est . 

Mais comme les maux sont contagieux, 
ce desordrç s'introduisit aussi dans T Eglise ; 
et comme les hérétiques avoient corrompu sa 
doctrine y des Pasteurs ou intéressés ou fou 
bles laissèrent decheoir sa discipline . Exti^ 
terunt enim nonnuîli , dit le Pape Innocent I. 
(b) qui statut a majorum non tenentes castl^ 
tatem Ecclesiae sua praesumtione violaient , 
populi favorem sequentes , et Dei judicium 
non timentes. 

Le Pape Sirice s* opposa à cette licence 
dans r Ëpltre à Himerius en mettant des bar- 
rieres à 1' avidité et à V empressement des 
iNeophytes par la longueur deS interstices , et 
en reculant selon les anciens Canons le S3^ 

cer- 



iû) Terull. <]e. praescrlpt. e. 41. 

0) Iaa)C. l. £pi9c, i. ad Viccric. n. i, p. 748. 
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;;crdocc et l'Episcopat jusqu' à un âge où la 
;ertu fût pail^iite , et où les services* rendus' 
i TEglise méritassent cette récompense . Le 
:^ape Innocent 1. suivit et ses 'décisions et 
fon «xcmple: Nec cito , dit-ii (a) , quilihct 
LcctoT , cito Acolythus , cito Dikconus , cito 
utcerdos fiât . . . ut ad sacerdotium posthnc , 
emcnsis stipcndiorum meritis , • vtniant , ntc 
praeripiant quod vita probatu meretur <icci^ 
père . 

Le Pape Zozime^bSuccesseur d'Innocent 
I. fit encore de plus«»gn^iids efforts pour ar^ 
rêter la témérité des .ambitieux, et pour faire 
garder aux Evéques negirgcns les règles de la 
discipline sut ce point. La IX. Epître esc 
uniquement pour cela ; mais la première qui 
est adressée à Hcsychius de Salone, est l'une 
des plus belles et des plus fortes . Obsist^^ 
lui dit-il (Jb) , talibus ordinationibus , obsisùe 
supcrbiae et arrogantiae venienti . Tecum fa* 
ciiint praecepta Fattum , tecum Apoitcdicat, 
r^dis auctoritas.. Si enint officia secularia 
principem locum^ non vestibulum actionis in-^ 
gre^sis , sed per plurimos gradus examinuto 
temporibus deferunt ; cj^is iUe tam. arrogans , 
tant impudens invenitur ^ ut^in caelesti miU* 
tia , quae pensius pouderanda est , et sicut 
aurum rcpetitis ignibus explomnda, statim 
dux esse desiàeret cum tyro ante non fuerit , 
et prius velit docere quam discerel 

Ce Pape nous apprend dans la suite , 
Vol. V. Y que 



9^9^ 



(a) Sîrîc. Epîst. 4. c. J. 

<i; Zo&nius EffUt, |. ad Ue$}X. vc* t. a. 2. fsiS* 
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^ue la vanité de quelques Evéque$ , qui pre. 
noient plaisir de se voir à la tête d'un Clergé 
nombreux 9 et T ignorance de quelques autres 
qui croyoient pouvoir recompenser les serri- 
ces qu'on leur avoit rendus par Thonneardu 
sacerdoce et les biens de l'Eglise , étoient 
plus la cause de ce desordre , que V ambitioa 
môme des Néophytes : Facit hoc (a) nimia 
remissio consacerdotum nostrorum » qui pom- 
pam multitudinis quaerunt , et putant ex hac 
turba aliquid sibi dignit€Uis acquiri .... 
aut quibus aliud praest^FZ non passant , di- \ 
vinos ordines Urgiuhtur . 

S. Celestin succéda à V application et à 
la fermeté de Zozime. Je voudrois pouvoir 
rapporter ce qu'il dit aux Evéques de V X- 
pouille et de la Calabre dans sa HT. Lettre; 
mais je suis contraint de ne parler que de 
ce qu' il écrit à ceux des provinces de Vien- 
ne et de.Narbonne dans sa II. Qiii minime 
Litteris operam dederit^ dit-il (b)^ praeceptor 
tsse non potest Litterarum . Qui non j?er 
singula stipendia creverit , ad emeritum x/zl 
pendu ordinem non potest pervenire . Solum 
sacerdotium inter ista , rogo , vilius est , 
quod facilius tribuitur^ cumdifficilius impie a* 
twr ? 

Enfin S. Léon , non seulement enseigne 
la même chose que sts prédécesseurs , mais 
il enchérit encore pardessus: Quid est cita 

ma- 



{à) Ibid. n. 3. 
. 0) 8. Cekittt. £^st« A. c. !• G«iic. coniy 2. pag« 
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mnnus impanere , dit-il (a) , nisi ante aeta* , 
tem mcturitans ^ ante tempus examinis , ante 
meritum laboris ^ ante experientiam disdpli» 
rrac sacerdotalem honotcm tribuere non pro- 
biztis ? Il se fondé encore sur ce que dit S. 
Paul : £t ki autem probentur primum , et sic 
ministrent ; et il ajoute : Quid aliud intellir 
gendum in hoc putamus , nisi . , . ut labo- 
rum mérita cogitemus , ne aut a baptismo 
rudibus , aut a seculari actu repente conver^ 
$is , officium pastorale credatur ? 

C'est pour cela, dit encore ce grand 
Tape ^ que les maîtres de TEglise ont établi 
tant d'offices et tant de degrés arant que de 
monter aux dignités supérieures: Ut unicuique 
(6) testimonium prior viia pracberet , nec 
posset de ejus provectione dubitari^ cui pro 
iaboribiu multis, pro castis moribus ^ pro 
actibus strenuis , celsioris loci praemium de- 
bcretur . Si enim ad honores mundi sine suf» 
fragio temporiSy sine merito laboris indignant 
est pervenire . . . quam diligens et quam pru^ 
dens habenda est dispensatio divinorum mu- 
nerum et caclestium dignitatumt Ne . , . his 
Ecclesia domini regcnda credatur, qui legiti- 
marum institutionum nescii, et totius humilia 
tatis ignari , non ab infimis sumere incrément 
tum , sed a summis volant habere principium ,- 
cum valde iniquum sit et absurdam , ut im^ 
jjerii magistris , novi antiquis , et rudes prae-^ 
ferantur emeritis , S. Léon recommande en- 
Y 2 corc , 



f<i^ s. Léo Eptsc. 1. c« ». p. 304* 
{h) lbi4. c. 4» 
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core' à S.. Anastase de Thessalonique le 
respect et l'observation des Canons sur ce 
point. Mais ce que >j2 viens de citer , efface 
tout . 

Je me contesterai de &»re sur les seoti. 
mens de tant d'illustres Saints^ cette ré- 
flexion ; que les Neopiiytes baptisés depuis 
long-tems , mais sans expérience , sans, meri- 
te y sans vertu , sans amour pour TEglise , et 
sans con.noissance de lEcriturc et des règles 
de la discipline, sont sans comparaison plus 
indignes des Ordres, que les nouveaux bapti- 
sés et les catéchumènes. Et c' est ce que dit 
en deux mots S. Grégoire le Grand : Cum ad 
sacros Ordines (a) Pauius Apostolus JHeophif' 
turn venire prohibeat , stiendum nobis est , 
quia sicut Neophi/tus tune vocabatur qui ad- 
hue novitcr erat eruditionc plantatus in fide , 
ita nutK inter "Néophytes dcputamus qui ad- 
hue novus est in sancta eonversatione , 

C est contre ces Néophytes da second 
genre , encore plus que .contre ceux do pre- 
mier , que S. Ggregoire de Nazianze fait 
éclater son zèle dans s^n premier discours: 
Priusquam in divina atria introierimus , dit- 
il (6) , priusquam saerorum Hbrorum vel ne- 
. mina ipsa noverimus , priusquam novi uctt- 
risque Testamenti characterçm et auctores 
cognitps habùerimus , ( nondum enim dico 
priusquam eocnum et animât labes^ quas pec- 

catnm 



(a) s. Greg. Mag. lib. 5. Episc. 5J. tom. a. pag. 
781. 

{k) s. Greg. Naziaaz. orat. i. tom. i> pag. 
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cûtiim nobis impressit , eluerimus ) si duo aitt 
tria pia verba cdidicerinms , caque non ex 
lectione sed auditione sola hausta , aut Da- 
vidi paulum operae dederimus , aut pallium 
scite contraxerimus , aut zona tenus philoso* 
phati fuerimus , pietatis speciem quamdam 
nobis minent es ,t o praefecturum ! o^elatum 
animum ! fia^ai rij^ 'frçotifta^ neit ti (pppyif- 
fidroç . Sacer etiam ab incunabulis Samuel : 
statim sapientes et mmginri sunius , et in di- 
'oinis rébus sublimes , et Scribarum ac Legis* 
peritorum primi. Ce gui suit est de la même 
force ec de la m^me beauté . 

Mais je ne sai si la peinture qu* il fait 
de ces Nec phytes dans le XXI. Discours , 
qui est un éloge de S. Athanase , n' est pas 
encore plus finie et plus parfaite : Cum.nihil 
{a) prius ad sacerdotium attulerint , nuUas 
aerumnas virtutis causa pertuierint , discipuli 
simul magistrique pietatis creantur y aliosque 
ante purgant quam ipsi purgati fuerint : heri 
sacrilegi y hodie sacerdotes : heri prqfani , 
hodie sacrorum antistites : veteres vitio , pie* 
tate rudes et récentes . . , qui cum caetera 
omnia violenter persuaserint , ad extremum 
ipsam quoque pietatem tyrannide premunt\ 
quorum non mores digniiati , sed dignitas 
moribus fidem adstruit , ordine admodum 
praepostero^ qui denique plura pro suis , 
quam pro populi ignorantiis , sacrificia de* 
beat . 

S. Jérôme est incomparable sur ce sujet 
Y j ' dans 



(«) U. -«rat. :i. psg. 378. 
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dans r Epitre LXXXH. à Oceanus : Heri cg* 
techumenus (a) , hodic Pontifex ; ftcri in 
amphithcatro^ hodie in EccUsia ^ vespere in 
Circo , mane in altario ,• dudum faiitor hi- 
strionum , nunc virginiim consecrator . Et 
après avoir rapporté ce que dit S. PauJ du 
danger q«'il y a que T élévation d'un Neo^ 
phyte ne le précipite darw l'orgueil, îl con- 
tinue ainsi: Quis non exemplo (Jb) verum pro* 
hct? Ignorât moment aneus sacerdos humUita- 
tem et mansuetudinem rusticorum • . . igno- 
rât hlanditia^ christianas: nescit scipsum con- 
tcnmere : de dignitate trnnsfertur ad dignita^ 
tem : non jejnnavit , non flevit , non mores 
s nos saepe reprehendit et assidua meditatione 
correxit^ non substantiam pauperibus eroga- 
vit. Le cathedra guodammodo ducitur ad 
tathcdram / idest de super bia ad super- 
hiam . 

Tout cela est très vrai ; et il est surpre- 
nant que ce précepte de TApôtré fût déjà si 
mal observa au tcms de S. Jérôme; Mirari 
satis non queo ,' dit-il (c) , quae hominum 
tanta sit coecitas . . . ut tam apevtum cvù 
densque praeceptum nemo custodiat . Dans le 
premier Livre contre les {Pelagiens il ajoute 
que c' étoic encore beaucoup qu'on choisit 
des Pasteurs , au milieu des petits agneauy, 
sortans du baptême : Quod vid^fiius nostris 

tempori- 



sa) s. Hîcron. Epist. Si. tom. 4. part. 2. pae 

(^' Ibîd. 
(£, Ibid, 
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temporlbns pro sitnima eligi justitia (a) . 

Ce Père nous découvre les causes de 
cet abus dans le premier Livre contre Jovi- 
nien , où il rend raison de ce que le peuple 
choïsîssoit pour Evéques des personnes mariées 
et engagées dans le siècle , et les profcroit à 
ceux qui avoient vieilli dans la continence et 
dans le ministère ecclésiastique: Awm£ inter^ 
diim (jb) ut tristior vultus , adductum super-* 
cilium ^ incessus pomparùm fcrcuUs similis , 
offendat popuhim $ et quia niliil habet quod 
reprehcndat in vit a , habitum solum oderiù 
et incessum . Cette raison étoit ordinaire . Ea 
voici une autre , qui ne F ctoit pas moins.* 
Evcnit aliquoties ut mariti , quae pars ma* 
jor in populo est , maritis quasi sibi applau- 
dant^ et in eo se arbitrentur minores non 
esse virginités ^ si maritum virgini praefe^ 
rant. Enfin les Evéques eux-mêmes contri- 
buoient quelquefois à ce desordre : Interdum 
(c) hot et Fontifieum vitio accidit , qui non 
meliores sed argutiores in Clerum aUegunt , 
et simpliciores quosque atque innocentes^ in» 
habiles putant^ vel affinibus et cognatis quasi 
terrenae militiae officia largiuntur , * sive di^ 
Xfitum obediunt jussioni . 

11 faut avouer néanmoins qu' il y avoît 
quelquefois des raisons plus canoniques de 
dispenser de la commune loi, et que le grand 
mérite et les rares qualités d' un homme , à 
gui Dieu avoit donné (^cs V enfance chrétien^ 

ne. 



(a) Id. lib. I. cont. Pelag. îbid. pag. 498. 
(t) Jd. lib. I. cont. ToYÎnian. îbid, pag* 17^ 



(c; libid, 
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ne , la maturité , le zèle , et la force d' an 
Evêque en étoient un motif légitime . Ce fut 
ainsi que le grand Cyprien parvint au tacer- 
doce , et du sacerdoce à V Epîscopat , peu 
de tems après son baptême : Judicio Dci tt 
plebis favore , ad ojkium saccrdodi et Epi» 
scopatus gradum adhuc Ncophi/tus et , ut pu. 
tabatur , novellus ckctus est , dit le Diacre 
Fonce (a) . Quamvis in primis fidei suae ad- 
hue diebus^ et rudi vitae spiritalis aetate » 
sic generosa indoles reluceret ; ut etsi nondum 
officii^ spe tamen fulgore resplendens^ immU 
nentis sacerdotii totam fiduciam polliceretur . 
Son amour pour les pauvres à qui il avoit di- 
stribué son patrimoine , son respect et son 
avidité pour V Ecriture qu* il possedoit &i par- 
Âitement dés le commencement de son Episco- 
pat , sa resolution de passer toute sa vie 
dans le célibat , et la ferveur de sa pieté , le 
rcndoient trfs digne de cette charge : Prac- 
venit , comme dit élégamment le même Au- 
teur (6), tritura semèntem^ vindemia palmi- 
tem , poma radicem . Et encore ailleurs : Tarn 
matura coepit fide , quanta pauci fartasse 
perfecerunt (c) . 

S. Ambroîse, dont tout le monde sait 
Thistoire, n*étoit pas même Néophyte , lors- 
qu* il fut élu Evêque de Milan , de Gouver- 
neur qu*il en étoit. Mais il y eut plusieurs 
miracles danF cette action , dont un enfant 
fut le premier auteur, que des partis enne« 

mis 



(a) Pont. în vît. s. Cyp. p cnrxvit. n, 5. 
(^) Ibid. p. cxxxvi. n. ^. 

(.0 Ihid n. j. 
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mis et divisés approuvèrent sans raisonnement 
et sans résistance, et que Dieu autorisa clai* 
rement , en ramenant S. Ambroise à Milan 
malgré ses efforts pour s* en éloigner; comme 
Kofin, Theodoret et Paulin dans sa vie le 
rapportent , Mais personne n* en parle avec 
plus de justice et de himiere que S. Ambroise 
ïui-niênie dans TEpîtrc à l'Eglise de Verceil : 
^uam resistebam ne ordinarer (a)! Postremo 
ciim cogérer , saltcm ordinado protelaretur • 
Sed non valait praescriptio , praevaluit im^ 
pressio. Tamen ordinationem meam Occiden- 
tales Episcopi judieio , Orientales etiam exem» 
plo probarimt . Et tamen Neophytus prohibe- 
tur ordinari^ ne extoUatur superbia. Si dila- 
tio ordinationi défait ^ vis cogentis est. Si 
non deest hamilitas competens sacerdotio , uhi 
causa non haeret^ vitium non imputât url On 
ne peut rien dire de plus sage . 

Cet exemple , par lequel les Orientaux 
témoignèrent qu'ils approuvoient 1* ordination. 
de S. Ambroise, est celui de Ncctarius qui 
n'étant que Catéchumène, mais déjà vieux 
Sénateur, fut nonwié par Theodose, et agr^e 
par le Concile de Constantinople pour remplir 
le Siège que l'illustre Grégoire de Nazianze 
venoit de quitter pour la solitude . Mais èe 
Saint dans le poème de sa vie, le représente 
comme un homme froid et languissant ,- et il 
paroit par Sozomene (6), que sa douceur , 
sa naissance et sa bonne mine ^toient se» 

plus 
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plus grandes qualités , et qu' on n' eût jamais 
pensé à lui , sans la brigue de Diodore de 
Tarse et T inclination de Theodosc ; au lito 
que S. Basile , comme il paroit par son Epi- 
tre LY. et Jes Orientaux aprirent avec une 
«xtréme joie l' élection de S. Ambroîse , tt 
<)U* ils conçurent de grandes espérances d' un 
homme que la providence avoit fait passe: 
d'une manière si surprenante du gouverne- 
jnent de Y Etat à celui de F Eglise • 

Eusebe de Cesarée, prédécesseur de S. 
Sasile , fut porté sur le thrône épiscopal , 
quoiqu'il ne fût que catéchumène, par la 
nrioience du peuple , qui le contraignit d* ac 
cepter une dignité, qu'il obligea les Evêques 
assemblés de lui donner . Comme après /a 
cérémonie, quelques-uns d'entre eux, preten- 
doient qu'une ordination on il y avoit eu si 
peu de liberté étott nulle, S. Grégoire le père 
du Théologien, leur représenta que la vio- 
lence avoit été aussi grande pour Eusebe que 
pour eux, et que la providence T avoir sans 
doute permise pour le bien de l'Eglise. VUbs 
tota uno consensuy dit S.« Grégoire de "Ka- 
zianze dans F oraison funèbre de san père 
(a) , primarii ordinis virum unum , vita qui- 
dem et moribus eximium , divino tamen ba- 
ptismo nondum consignatum ^ invitum et rt- 
pugnantem cûrripientes , simulque militaribta 
copiis^ quae tum in urbe erant , opem ajffc- 
rentibusy in sacrario coUocarunt ^ iitl T^ ^t' 
p,a eÛfl^ay, et Episcopis obtukrunt . . . suj, 

sioni 
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nom vint admiscentes ; non id quîdem admo* 
dum modeste atque composite^ admodum ta* 
men pie ataue ardenter. 

La violenee qu* on fit à Synesius , qui 
ne pensoit point au ministère ecclésiastique 
et qui n-aimoît que la Philosophie et les bel* 
les Lettres, fut moins tumultueuse, maïs elle 
fut aussi pressante , comme on le peut voir 
dans les Lettres LVIL et CV. de ce Prélat ; 
et Théophile en y consentant, approuve le 
choix d' un Néophyte et d* un homme du 
siècle pour TEpiscopat. 

Avant ces exemples , celui d'Alexandre » 
appelle le Charbonnier, est fort célèbre. Oa 
peut voir dans la vie de S. Grégoire Thauma* 
turge par S. Grégoire de Nysse , les cirCon- 
staaces admirables de cette ordination . Mais 
personne n' ignore que S. Grégoire Thauma» 
turge choisit Alexandre pour Evoque de Co« 
mânes par une lumière et un discernement 
de prophète ; et qu' il vit sous des haillons 
et sous le masque du charbon , un homme 
digne de lépiscopat et du martyre: Cum eum 
Juxta consuetum morem ritusque solemnes ad 
hoc munus idoneum effecisset ^ per sacerdO" 
tium Deo virum dedicat^ dit S. Grégoire 
de Nysse (a). 

Je ne sai si la hardiesse de Proclus Evé- 
qiie de Constantinople, qui ordonna Evéque 
de Cesarée en Cappadoce Thalasliius, autre- 
fois Gouverneur d' lllyrie , et destiné au gou» 
vernement d'Orient, assis au rang des Sena« 

teurs 
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teurs dans V Eglise, et ne pensant à rien 
moins , étoit aussi .soutenue par V esprit Je 
Dieu , que celle de S. Grégoire Taumaturge: 
Rem plane admirabikm , dit Socratc (a) , et 
qualetn nemo unijuam ex veteribus Episcojis 
gesserat , aggressus est ... ^ Tkalassio mu 
num injiciens , pro Praefecto Praetorii £pl 
scopum Caesareae iilum cpnstltuit . Je laiss: 
aux autres à en juger, sur ce que nou; 
avons dit des raisons d' exception de h 
tegle générale , et sur le peu que i' hu 
stoire nous apprend de TEptscopat de Thalas* 
slus. 



NCIQUANTE. 
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CINaUANTE- TROISIEME DISSERTATION 

Sur le JV. Canon du Concile de l^icée, 

touchant le droit (ju' aiwit autre» 

fois le peuple dans les élections 

des Evêques . 



N< 



_ , Pus avons expliqué le III. Canon du Con* 
éHe '^ Nic^e qui défend aux Ecclésiastiques 
d'avoir chez eux des vierges et des soeurs 
spirituelles, et qui ne leur laisse des persofi* 
nés d'un sexe différent que celles que les 
loix naturelles et la proximité du sang met« 
tent hors de soupqon . Le quatrième dont 
nous rapporterons plus bas les termes , par 
lesquels il exige le consentement de tous les 
Evêques de la province , et la présence àt 
trois au moins , pour l'ordination d'un de 
leurs confrères , a été aussi expliqué ; et je 
n' ai ilen^ à ajouter à ce que j' ai déjà dit 
«ur ce point . Mais comme ce Canon ne parle 
point du peuple , ni de la part qu' il avoit 
aux élections , on peut demander si tt silen* 
ce est affecté , et s' il est une exclusion du 
peuple, et même des Ecclésiastiques, dont 
on avoit dans les premiers siècles consulté le 
cfaoix et les sentimens. 

Le Père Sirmond dans la préface de YÀp* 
pendix du II. Tome des Conciles de France, 
croit que le Concile de Nicée établît un nou- 
veau droit, en ôtant a^ peuple la part qu'il 
avoit eue dans les élections des Evêques ; 
Vol. K Z • mais 
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mais qo* il n' y eut que les Eglises Orienta'es 
qui s'y soumirent, et que celles d'Occideoc 
demeurèrent dans leur ancienne pratique. Cet 
habile homme a suivi en cela le sentimaA 
de Zonare et de Balsamon, qui dans letrs 
Commentaires sur ce Canon et sur le XIL 
de Laedicée ont dit la même chose , para 
qu'ils voyoient que le peuple n*avoit en letr 
tems aucune parc aux élections , et que h 
mot %tifotoyia dont le Concile de Nicée st. 
toit servi, pouvoit signifier T élection ao^si 
bien que l'ordination. f 

Blondel dans le Traité , de jure plciii ùi 
TCgimine ccclesiactico (a) , à la fin du Livre 
de Grotius , de imperio summarum potesta- 
tum , soutient que 1* élection des Ëvéques ap- 
partenoit uniquement au Clergé et au peuple 
de l'Eglise qui manquoit de Pasteur; mais 
que le Concile de Nicée Canon IV. le Con- 
cile d'Antiocbe Canon IX. et le Concile de 
Laodicée Canon Xll. établirent un nouveau 
droit en faveur des Evéques , en ordonnant 
que r élection se lèroit dans le Concile de la 
province , que les Evéques assemblas et le 
Métropolitain en seroient les modérateurs , et 
que le peuple et le Clergé suivroient leurs 
sentim^s. C'est aussi à peu près la pensée 
de Grotius dans le Traité que je viens de 
citer (6). 

M. de Marca (c) croit que dans les ptt* 
faiers siècles de F Eglise les Evêques compro* 

vin- 



(a) Pag. 410. 

{éï Cap 10. pag. 2éy. 
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vîncîaux avoient seuls le droit d' élection , et 
que le Clergé et le peuple ne faisoient que 
donner leurs témoignages touchant la capa- 
cité de celui Que Ton vouloit élire, et^con- 
Ecntîr ensuite à T élection : Constans est ^ dit- 
il (a) , illa sententia , quae solum testimo^ 
nium et consensum designandi Episcopi clero 
et populo tribuit ; ipsam vero dcsignatîonem , 
sixfe electionem , et judichim Metropolitano , 
iina cum Synodo peovincialium Episcoporum . 
Mais ce savant Evéque (6) est encore diffé- 
rent "des auteurs des deux premières opinions, 
en ce qu'il ne croit pas que le Concile de 
Nîcée ait rien changé dans la forme des 
élections. C'est aussi le sentiment de Mv 
Florent (c) . 

Je ne parle point , ni de ceux qui ex- 
cluent tout à fait le peuple avant et après le 
Concile de Nicée, et qui font le Clergé de 
l'Eglise vacante maître de l'élection, parce 
que ce sentiment est insoutenable dans ses 
deux parties; ni de ceux qui donnent atl 
peuple une autorité égale à celle des Eve- 
ques , et qui prétendent que les suffrages de 
chaque particulier étoient aussi efRcaces et 
aussi considérés que ceux des Prélats, parce 
qu' il est indubitable que c' ctoît airx Evêqueg 
à modérer 1* empressement et la chaleur dii 
peuple , à examiner ses désirs et son choix , 
et à reformer son jugement lorsqu'il étoit 
coiîtrairc aux règles de 1' Eglise , selon cette 
Za maxime 



(A Ibtd. n, 1. 
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ragone; qn*il devoit s'opposer ao manviii 
choix de %tt confrères , comme étant leor 
Métropolitain: Quia (a) pro loco et honat 
tibi débita ^ caeteri saeerdotes docendi fu* 
rant , non sequendi • Mais il sera bon ie 
prouver plus expressément ce droit , ou cd 
usage du peuple , comme on voudra V appel- 
1er, et de résoudre les difficultés qu'on peit 
y opposer . C est ce que nous aUpns tâche; 
de faire dans ce même ordre. 

$. I. 

Le peuple a eu autrefois le droit ou Fusagc 

délire ou de proposer les sujets qi£ il 

jugeoit dignes d être Pasteurs. 

y Ecriture établit si clairement ce point 
de discipline qu'on ne peut en éluder les 
preuves ; in diebus illis {b) , exurgens Petrus 
in medio fratrum , dixit : ( erat auteni titrba 
hominum simul fere centum viginti) Viri 
fratres ^ Oportet impleri scripturam , etc. IL 
^arle^ à touj les disciples assçmblés: âva?àç 
€ V /xe^» r«w iiaifirSv ; et il propose T élec- 
tion du successeur de Judas à près de six 
vingts personnes qui l'écoutoient: iv rt oxXo^ 
€}foparwv tTci rb avtb wç ixalhv uxod^ . U 
marque à la vérité quelles doivent être les 
qualités de ce successeur, mais il ne prévient 
.point le choix du peuple ,- et les voix étant 

par- ^ 
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partagées entre Josep^h et S. Mathias, statue^ 
runt duos (a) , %ai e^-iftftfy Ivo , les Apôtres 
avec toote rassemblée demandèrent à Dieu 
qu'il marquât sa volonté par un miracle: Et 
crantes dixtrunt (è) , Tu ^ Domine ^ qui corda 
nosti omnium , ostende quem elegeris ex his 
duobus unum . 

Le peuple n' eut pas moins de part dans 
V élection des Diacres . Il semble même que 
les apôtres se contentèrent de la proposer 
aux (ideles, et qu'ils se réservèrent seulement 
r ordination de ceux qui seroient élus : Con- 
tocantes duodecim (c) multitudinem discipulom 
rum , dixeruHt : Considerate , fi cures ,^ viros 
ex vohis boni testimonii septem^ i^itfxei'tftfôs 
ovy iMiff^l^ ffySpa$ eg viiSv pLUftVfviitvov^ 
|ir|«» plenos spiritu sancto (d) quos . constU 
titamus super hoc opus . , . Et placuit' sermo 
coram omni multitudine ^ ft elegerunt StephO;; 
num : %ai îfpc^ÉV o Xàyoi tyutJriof TcanH ^l^ 
-irJ^iffttftrç, %ai iÇtX^gtfvro 2re<p«fPi^, etc. Hos 
statuer unt (c) ante conspectum. Aposfolorumi 
et orantes imposuerunjt eis manm . Qui doute 
après deux exem|)le8 si illu^es , «|ue les 
disciples des Apôtres n'ayent observe la mé» 
me règle , et qu* il ne feille entendre dana 
ce sens , ce que dit & Clément dans sa pre.» 
miere Epitte à F Eglise, de Cocinthe: Apostoli 

nostri 
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nostri (û) • . . . futurat successioms rcgulan 
tradiderunt^ ut cum iUi decedcrent , mimst^ 
rium eorum ac munus alii viri probati exe- 
percnt . Constitutos itaqut ab ittis , 'oel d- 
inceps ab aliis viris eximîiSj consentîente a 
comprobante urdvtrsa Ecdcsia . . . hos puta 
mus officio injuste dejici : ^vnvtûjoieéftif t5< 
f%%Kn9ia% ird^flÇ . Et il est si vrai que h 
peuple de Corînthe avoit eu part k l'élection 
de ses Pasteurs , ,<!«*il prétcndôtt les pouvoii 
destituer, et en élire d'autres : Videmus enim^ 
dit le même S. Clément (fr), quod vos non- 
nuUos pie viventes , ex administratione » 
quam inculpate et honorjjke execfuebtintm^ 
trànsduxistîs . optJim^ yi^ oti imvç' vitd^ 

Cela fait voir que M. de Marca (c) qoi cite 
ce passage est bien éloigné d*en prendre le 
sens . 

Les ApAtres encore en vie après le mar- 
tyre de S, Jacques le Pastenr de YBgUse de 
Jérusalem , ch^ôîsîtent avec cétix d' entre le 
peuple qui ëtoîisnt alliés dfe: Notre Seigneur 
et avec ses ^Jîscîpte ^ Symeon fils de Cleopas. 
Fama est {d) JpostoloS caeterosque Domini 
discipulos qui adhuc supcrstites agebant , tx 
variis locis in unum convenisse^ et una cum 
lis qui Dominum secundum carnem propinqui- 
tate generis contingebant ^ ... in commune 

cori'- 
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consuluisse y quis in Jacobi locum succéder t 
mercrctur. Mais le même historien rapporte 
une chose bien plus particulière de S. Ale- 
xandre , qui étant Evêque de la Cappadoce , 
et étant venu à Jérusalem par une inspiration 
divine pour y visiter les saints lieux , fut 
arrêté par les fidèles de cette Eglise , et con^ 
traint par une sainte violence à s'asseoir 
avec S. Narcisse dans le même siège Episco* 
pal , les Evéques des Eglises voisines na 
faisant que consentir à cette élection : Fratres 
illius Ecclesiae , dit-il (a) , humanissime eum 
excipienUs , reverti posthaec in patriam non 
siverunt , . . . consentientibus vicinarum Eq* 
clcsiarum Episcopis . J* avoue qu' il y eut d\x 
miracle , et que les plus spirituels d'entre le 
peuple a voient entendu une voix céleste qui 
leur commandoit d'aller hors de la ville à la 
rencontre de leur Evêque , ut extra portas 
civitatis egressi , destinatum sibi a Deo Epi» 
scopum susciperent . Mais ce miracle ne sert 
qu'à établir encore plus fortement le droit du 
peuple . 

Celui qui arriva à Télection.du Pape 
Fabien, fit aussi voir bien clairement la part 
qu' il avoit dans le choix de ses Pasteurs • 
Eusebe rapporte cet événement en ces ter« 
mes : Columbam (b) repente e sublùni de-» 
Zapsâm capiti illius insedisse narrant , quae. 
Spiritus sancti qui olim sub columbae specic 
in Servatorem descenderat , imaginem referrt 

vi- 
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^idcbatur. ,Qiio spectaculo permet us populn 

MC divino spiriui incitatus , summa cun 

alacritate uno comensu simul omnis exclu 

mare coepit dignum esse ; statimque compr- 

.hensum sacerdotali cathedrae imposait . Oi 

jpousseroit trop loin les conséquences de et 

.exemple , si V on en concluoit que le peuple 

aeul dévoie élire sans les Evéques. Mais que 

xeox qui tirent des conséquences contraire: 

des exemples ou les Evéques font presque 

tout , jugent si elles sont pins légitimes • 

Le grand Grégoire si célèbre par ses 
.grands miracles , choisit lui seul contre i* avis 
4}u peuple S. Alexandre pour Evéque de Co- 
jnane; mais il n'y a dans l'antiquité aucun 
exemple qui prouve plus solidement que le 
|)euple éltsoit, et qu'il ne se contentoit pas 
^' applaudir à celui que les Evéques aboient 
^lu : Principum et Magistratimm civitatis om- 
nium sententiae in hoc occupatae erant , dit 
S. Grégoire de Nyssfc (c) , ut anxie et curiose 
inquirerent ac sciscitarentur , qui eloquentic^ 
-qui génère , reliquoque vitae splendore caef c- 
ros prcecedere videretur . . . Cum autem in 
nwltas partes suffragia scinderentur , et alii 
cliitm praeoptarent atque praeferrent , ex 
pectabat vir Ole magnus divinitus aliquod 
sibi consilium ad propasitum ntgotiunt sup- 
peditari. Ainsi, bien loîh que les Evêqucs 
proposassent au peuple ceux qu'ils croyoicnt 
. digifes de V Episcopat , c' ^toit au contrafre 

le 
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peuple qui les proposoit aux Evéques.,- et 
5 Evéques examinoicnt s* ils ctoicnt dignesl 
î cet honneur. Cum autem (a) iUi pcrducc- 
nt eor, de quitus suffragium ferrctur ^ que m 
lisque promoveret ^ ejus honorificam mentio» 
•m facientes^ iîU , ut etiam viliorum ratio^ 
cm hàberent ^ eos cokortabatur , Fosse enim 
tiam in talibus reperiri aliquem qui animi 
onis super eos emincret ^ ^qui vitae splendorc 
raestaret * Ce fut alors qu' un des chefs du 
>arti , quidam ex iis qui praeerant suffragiis: 
xrendis ^ lui dit en se moquant: Hé bien ^ 
puisque vous n'aimez pas les honnêtes jens» 
A faut vous proposer, ^desormais des hommes 
de néant, sans naissance et sans éducation ; 
et je vous conseille de nous donner pour 
Evèque Alexandre le Charbonnier . Atquc 
ad hune , transitione facta , si videCur ^ 
suffragiis inter nos universi cives consentie" 
mus , 

Ponce Diacre parle en ces termes de 

r élection de S. Cyprien ; Judicio Dei (i) et 

plebis f avare ad officium sacerdotii et J^isco* 

patus graduni adliuc neophitus ^ et ^ ut puta* 

batur^ novellus electus est . Je sai qu' il y ea 

a, qui par une vaine subtilité prétendent que 

ces mots , piebis fcvore , ne signifient que 

r applaudissement et la joie du peuple , après 

son élection . . Mais ces personnes ne pourroient 

prendre ces paroles dans un sens plus éloigné 

de la pensée de T auteur; car il paroit par 

la 
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la suite que ce fut le peuple princîpalexnat 
qui força S. Cyprien à monter sur le throc 
Epîscopal , qui V assiégea dans sa maisot^ 
qui le chercha dans sa retraite , et qai malgè 
la résistance de quelques Prêtres s* obstinai 
le demander pour Évêque : Cum (a> in à- 
ïtctionem ejw et honorent totus popultts asp» 
rnnte Domino prosiliret^ humiliter iUc secessi^ 
antiquioribus cedens '.-... Tune ardore pleb 
aestuans fuctuabat , spiritali desiderio mr^ 
cupiscens ( ut exitus docuit ) non tantun 
iipiseopum^ . . . sed et futurum etiam mar. 
tyrem requirebat . Obsederat fores doms 
copiosa fraternitas , et per omnes aditui 
sollicita x^u'itas circuibat . S. Cyprien lai-mé- 
me dans PEpitre LV. au Pape Corneille, 
parlant de son élection , V attribue presqce 
uniquement au peuple : Caeterum (6) ( dico 
enim provocatus y dico dolens^ dico compithiis) 
quando Episcopus . . populi universi suffragio 
inpace deligitur^ . . . apparet quis impugnet. 
Et un peu plus haut parlant des schismati'ques 
qui s* ^levoient contre lui : Si secundum ma- 
gisteria divina (c) obtemperaret fraternitas 
universa .... nemo post judicium divinum , 
post populi suffragium , post Coepiscoporim 
consensum , judicem se jam , noa Episcopî , 
sed Dei faceret. Où T on doit remarquer, i. 
qu'il attribue le consentement aux Èvèqncs^ 
€t le suffrage au peuple ; 2. que c* t,^x. 
tine conjecture peu solide , que de croire 

avec 
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avec le Père Tbomassin (a), que quand S. 
Cyprîen die que les Evoques sont établis ^ 
judicio divino , il entend le choix des Eyê» 
qc es assemblés. Car outre qu' il sépare ces 
deux choses, judicium divinum , et Coepisco- 
porum tonsensum , il s' explique dans la suite 
par CCS paroles: Existimat aii^tds (6) swnma 
et magna ^ aut non sciente aairnon "permit» 
tente Deo , in Ecclesia Del Jkri , et sacer do- 
tes , id est dispensatores ejus , non de ejus, 
sententia ordinari? Ainsi dés qu' une élection 
s'est faite en paix et dans Tunité de FEglisey 
Dieu veut qu' elle soit maintenue, et savo» 
lonté paroîc par V événement. 

Le m&me saint Martyr soutint avec beau» 
coup de lumière et de chaleur F ordination 
du Pape Corneille , que Novatien et ses par- 
tisans tâcboient de décrier , comme ayant été 
faite contre les règles de T Eglise. Factus 
est , dit-il (c) , Cornélius Episcopus de Dei et 
Christi ejus judicio^ de Clericorum pêne omnium 
testimonio , de plebis tjuae tune affuit svffra^ 
gio , et de sucerdotum àntiquorum et bonorum 
nirorum collegio. Voilà ce qui doit concourir 
à une sainte et canonique élection. Agnoscant 
(rf) atque intelligant^ Episcopo semel faeto ^ 
et CoUegarum ac plebis testimonio et judicio 
comprobato , alium constitui nuUo modo posse * 
Mais quelque forts et quelque évidens que 
soient ces témoignages et ces exemples , on 
yol. y. A a peut 



(a) Ditciplîn. «ccl. part. i« lib* 1. C. 14* 
ik) s Cyp. stjpra. 
(c Id EPisc. 52. ad Anton, p. é4. 
{d) id. Epi$c, 41. p. 5S* 
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]^c les regarder comme foibles ec cûrooe 
obscurs, en comparaison de ce qu'on lit dais 
lïpUrc LXVllL de S. Cyprien . Propttr quoi, 
dit ce Perc (a), plcbs obsequens praecepûi \ 
Dominicis et Deum mttuens ^ a peccatoc 
praeposito stparare st débet ^ nec se ad sacf* 
htgi sacerdotis saerificia miscere^ quando ipsi 
maxime habeat poHstatem ^ vel eligend 
dignos sacer dotes , *oel indignos recusandi , 
S^od et ipsum videmus de divina auctoritaH \ 
descendere , ut sacerdos , plèbe praesentc , sut 
omnium oculis deligatur , et dignus atque 
idoneus publico judicio ce ttstimonio compta- 
betur . 11 se sert ensuite de l'exemple d^Eka. 
zar , qui fut revêtu des habits sacerdotaux 
d' Aaron , et établi grand Prêtre à sa place I 
devant tout le peuple par V ordre 'de Dieu ,• 
d*où S. Cyprien tire cette importante instfiic- 
tion : Coram omni synagoga (6) jubet Seus 
constitin sacerdotem , idest instruit et oscen^ 
dit ordinationes sacerdotales non nisi sub po- \ 
puli .assistentis conscientia fieri oportere , ui \ 
plèbe praesente , vei detegantur malorum crû 
mina , vel ionorum mérita prnedicentur ^ tt 
fit ordinatio justa et légitima , quce omnium 
suffrûgio et judicio fuerit examinata . Quod 
postea secundum divina magisteria observa- 
tur in Actis Apostolorum ^ quando de ordi* 
nando in loçum Judae Àpostolo Petrus <id 
plebem loqi^èur . > . . Nec hoc in j£piicopo- 
^um, tantum et sacerdotum , sed et in Diaco- 

norum i 
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>rttm ordinationibur observasse Apostolos 
nimadvertimus . 

On ne peut rien de pliis fort ,• et il est 
irprerwnD que M. èe Marca ait cru voit 
ans ce passage , que le peuple ne choisis^ 
Dit pas , mais qu'il consentoit seulement à 
élection faite par les Evêques . Ce qui a 
onné occasion à ce grand homme de le. 
roire , c*est T exemple d* Eleazar dont S^ 
'yprièn se sert , et à T élection duquel le 
leople ne contribua rien ; car Dieu hii-mcme 
' avoit élu , et 'û avoit commandé à Moyse 
i^ le revêtir des habits d'Aaron en ppesencc 
de tout l« peuple. Mais s* il ctoit pennis de 
tirer des conséquences aussi rigoureuses de 
cet exemple, j'en conclurrois aussi que les 
Evêques dont Moyse étoit la figure en cette 
action , n' ont aucun drott d* élire ; car Moyse 
n'élut point Eleazar : if ne fit qu'obéir au 
commandement exprès de- Dku . Locutus est 
Dominus ad Moysen , dît T Ecriture (û) : ToU 
It Juron et filium ^us cum eo , et duces eot 
in montem Hor . Cumque nudaveris fratrem 
veste sua^ indues ea Ehazarum filium ejûf^ 
et Aaron coUigetur ^ et morietur ibi . Feck 
Mot/ses ut praeceperat Dominus , et ascende- 
runù in montem Hor coram omni muititudi^ 
ne ^ 

Mais r. quoique cet exemple ne soit pas^ 

tout-à-fait juste , il ne laisse pas d'être mer* 

veilleux pour le dessein de Su Cyprien ; car 

il ne s' en sert que parce que V Ecriture en 

A a. 2 le 



(a) Nui», XX. TLX' 
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k rapportant, y parle du peuple, et q^e 
dans tout T ancien Testament, où le sacerd> 
ce étoit héréditaire, on n'en peut trouver ce 
plus exprès . Car si Dieu lui même a vouu 
que le peuple fut témoin et comme approbw 
teur de son propre choix, avec combien plu 
de justice le peuple devoit-il être consulté , 
lorsqu'il étoit question de lui donner un P» 
steur , dont le choix étoit dangereux et dif 
ficile . C est la reflexion d'Origene dans la 
sixième homélie sur le Levitique . Licet Do- 
minus {à) de constituendo pontificc praecepls- 
set , et Dominus clegisset , tamen conxfocatw 
et synagoga, Bequiritur enim in ordinando 
sacerdote et praesentia populiy ut sciant om- 
fies et certi sint\ quia qui praestantior est cv 
omni populo , qui doctior , qui sanctior , qui 
in omni virtute eminentior ^ Ole eligitur ai 
sacerdotium; et hoc adstante populo^ ne qua 
postmodum retractatio cuiquam , ne quis sera- 
pulus resideret . 

2. A cet exemple , S. Cyprien ajoute 
celui des deux élections rapportées dans les 

.Actes des Apôtres, où il est certain que le 
peuple eut une extrême part . Il fait voir par 
là très clairement qu^^il donne au peuple dans 
-les élections des Evéques la même part qu' il 
eut dans celle des Diacres , et dans celle da 
successeur du disciple Apostat . 

3. Rien n'est plus évident et moins ca* 
pable d' être obscurci par les subtilités que 

ces 



{a, Oiigen. hoin. 6. in Le vit. n. 3. tom. a. pjg. 

2I«. 
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es-paroles de ce Père: Quando (plebs) ipsct 
laximc habeat pot estât em , vcl eligendi 
'îgnos sacerdoles y vel indignos recusandJL 
Cl) ., 

4. H est visible que S.. Cyprien' accorda 
lu peuple le droit de s* opposer a T élection 
r un, homme , dont les apparences et V ex- 
:erieur avantageux auroient trompi les éle. 
:ceu£s, et dont les crimes seroient connus Ac 
quelques-uns d'entre ies fidèles. Qr ce droit , 
[^uand il est bien entendu, est sans compa- 
raison plu5, grand, que celui de donner soa 
sucrage à quelqu* un ; et il le suppose même 
évidemment, puisqu'il 7 auroit de T injustice 
à permettre au peuple, d* accuser le vice et 
de le découvrir , sans lui permettre aussi de 
louer et de publier la vertu : Ut plèbe prae* 
sente vel detegantur malorum crimina , vel 
bonomm. mérita praedicentur . # 

5.. Enfin, pour convaincre les plus ob- 
stinés, il suf^ de remarquer que S. Cyprien 
écrit cette Lettre , qui. est la LXVIIl. aux fi- 
delesv de Léon et d' A^torga. en Espagne-, 
pour les fortifier dans le reftis qu%ils fdisoient 
de Basilides et de Martial autrefois leurs Eve. 
ques , quoique B^silides- eût obtenu des Let-* 
très du Papa Etiejane pour se faire rétablir ; 
et pour les maintenir dans l'attachement et 
le respect, pour. Félix, et pour Sabin ,. qu' Us 
avoient élu à la. place des premiers: c' esti, 
dis je, pour les animer à résister courageuse- 
;nent à Basilides et à. Martial, et à, tous ceux 
A a } qui 



{a) s. Cyp. Epiu. éS. pag« uS, 
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jJu* evpres , Car si Di'j.. 
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qui soutenoienc leurs intercst , qu' il leur dt 
do droit qu a Je peuple de rejctter les ma- 
vais Pasteurs , et d' en choisir de légitimes, 
ce que j' en ai rapporte. Comment après ces 
peut-on r entendre autrement? 

Mais une preuve évidente que le peupi 
et le Clergé élisoient véritablement leur Eve 
que dans les premiers siècles de T Eglise 
est qu'ils T élisoient encore après le ConcîU 
de Nicée. Car, selon M. de Marca , ce Con- 
cile ne fit aucun changement dans ce point, 
quoique selon la pensée des autres il écarta 
plutôt le peuple, quMl ne T admit aux éle* 
étions. Qu'on en juge par la Lettre Synodale 
que les Pères de ce Concile écrivirent aux 
Êvéques d'Alexandrie et de toute. F Egypte, 
rapportée par Socrate (a). Ils y permettent 
aux Evcques ordonnés par Mdcce de suc 
céder aux Evéques catholiques , pourvu que 
le peuple les ait élus , et que TEvêque d'Ale- 
xandrie ait consenti à cette élection; Modo 
digni videantur , et populus eos digat , suj- 
fragantt nihilomînus plebisgue judidum con- 
firmantc AUxandriac urbis Episcopo . C est 
tout le contraire de ce qu il eût fallu dire , 
si les Evéques eussent choisi , et si le Clergé 
et le peuple n' eussent fait que consentir à 
r élection déjà faite . 

Constantin le grand dans une Lettre 
écrite aux fidèles de Nicomedie , après h 
déposition et l'exil d' Eusebe , leur dit que 
c' est à eux à élire un Pasteur qui ait les 

qua- 



y 
(fi\ Sociac, libf x. Ct 9\ 
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{ualités que demande l'Evangile , et qu* ils 
>nt eu ce droit de toute antiquité: Sed haud 
juamquam tarda erit curqtio {a)^ si Episco- 
00 fidcll ac sincero nunc tartdèifi 'dtctpto; ad 
Deum oculos convertatis ,- 'Quod quidem jam 
in vestra est potestatè , et ex -oestrù judicio 
pendere Jam dudum opartuiù. 

Le même Prince après T injuste deposU 
tion de S, Eustahe Evoque d'Antioche, écri- 
vit au peuple de cette grande ville, qui étoît 
alors divisée en deux partis , i' un desquels 
demandoit Euscbe de Cesarée pour Evéquc , 
qu il étoit plus à propos qu' îl en choisit ua 
autre qui ne fût pas deja.lié à une .Eglise : 
Quibiis litteris , dit Eusebe lui même (6) , 
iiortatur eos ^ ut alterius loci antistitem ne- 
quaquam sibi vindicare velint , sed potius 
Juxta Ëcclesiae ritum , eum Episcopum eligant 
quem ipse communis omnium Servator desi- 
gnaverit . Et il paroît par la Lettre de cet 
Empereur aux Evêques assemblés à Antioche, 
que le peuple avoit choisi Eusebe , et qu' il 
n'avoit pas eu moins de part à cette élection 
que les Evoques. Hoc litteris vestris contine^ 
batur ie) ut juxta populi et prudentîae ?;e. 
strae suffragium ac voluntatem , Eusebius 
sanctissimus Caesariensium Episcopus AntiO" 
cfienae Eçclesiae praeiideret . 

L* élection de S. Athanase , peii'après le 
Concile de Nicée , est une excellente preuve 
du droit du peuple . Voici comme en parlent 

les 



.{a) Theodoret. lib. 1. hUt. ceci* c* 20* 
\b) Eus. lib. 3. de TÎta Conscant. c* S9* 
<c) Ibid. c.-éi* 
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les Evéques d'Egypte, assemblés à Alexai^ 
drie , dajns leur Lettre synodale , rapporte 
par ce Saint dans son Apologie : 'Nos cun 
tota civUûXe.£,t,unlversa. provinda (^a) teste 
sumus totarn multitudineni , omncmque . ce 
tholicae Ecclçsiae popidum , quasi uno cor 
pore , uno aninio congregcUum , exclamasse , 
VQciferatum esse^ ac Ailianasium suae Ecclç- 
siae EpisQopum petiisse. Hoc publicis votis 
Chrïstum rogabant : hoc nos dicbus noctibus^ 
que plurimis facere adjurabant , ncc ipsi Ec- 
cUsia discedcnte^^ nec, nos abire permittentcs. 
Et ils ajautent : 2^o&. testes sumus , qui ordi 
Tiavîmus , tt fide . quidem digniorex ils qui 
tune obérant^ et jam,talia mentiuntur. 

Autant que cette ordination fijt canoni- 
que ,. autant l' intrusion, de Grégoire dans le 
siège de S. Athanase fut. violente , injuste et 
contraire aux -règles de llEglise. Mais entre 
}es défauts de cette usurpation illégitime , & 
Athanasa remarque principalement que Je peu- 
ple et le Clergé d'Alexandrie ne T ^voient ni 
demande ni ^lu ; et qu* ils n'avoicnt point 
ete unis d' esprit tt de volonté avec ceux (^viî 
lui avoient imposé les mains ; ce qui ttoit 
essentiel à une ordination régulière . Secun» 
dum eccksiasticos Canones^ dit-îi (6) ^^et se- 
cundum verba Pauli , congregatis populis et 
spiritu ordinantïuin y cum virtute JOomini no- 

stri 



(a) AfMà Achaa. Apolog. contra Arian. tom. i. p. 
(^) S. Achan, ZociL lul Episcop* £pisc. iVid. psg. 
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stri Jesu ChrUti , . . . praescntibus populis' 
et C/ericiSy qui iilumpoitulàrènt . 

Le Pape Jules dan^^sa Lettre aux Oritn- 
taux , parlant de Y invasion de Grégoire , rc- 
marque aussi le même delaut , et il le re- 
présente avec beaucoup de force: Quaiis Ca- 
tion ecciesïasticus {a) , aàt quaiis Apastalica 
tradltio hoc pcrmittit ^ Ut in puce agcntc £c* 
clesiay ac tôt Episcopis . citm Athanasio Alt* 
xandriac £pisc6po conBentitntibus Gregorius 
mittatur , exterma homo ' qui non illic.^ est 
baplisatus y qui complurimis ignotus est ^ ne€ 
a Presbyteris ^ vel ab Episcopis ^ vêla plèbe 
postulatns ? 11- est vtsibte q-ue- poftulàtus et 
elect us sont ici la même chose. Car qu" est*. 
ce que demander un tehpour Evoque, si c% 
n'est ie choisir?' D'ailktfrsc* terme est uni* 
que pour le peuple , le Clergé et les £vé« 
ques'; et par conseqcfent V s' il ne p6ut signi- 
fier que le peuple élit, il ne peut signifier 
non plus que les Evoqués élisent. 

S. f ferre succéda à 8. Athanase, dont il 
avoit eu 1' bonneur de mériter le choix et le 
téme^ignaçe avantageux qu' il ëtôif «digne de 
lai secced-er ; Mais le peuple, 'Cn suivant la 
désignation que Si Athanase avoit -faite , ne 
laissa pas d* éfire véritablement ; et les Eve- 
ques , excepté l'ordination , n' eurent pas une 
plus grande part à ce choix . Petrum , primus 
quidem pontifex ille beàtissimns suffragio sua 
designarat Episcopum , dit Theodoret (A) . 

Cunai 



(a) Jal. I. Epist. i. ad Euscb. apud Couse n» '4* 

P* 375- 

{è) Theodoi-et hist* ecdes. aV. 4. c. 29. 
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Evoques à V ordonner : NoimtiUi Episcopi cl- 
trant , die S. Grégoire de Nazianze , dans b 
XIX. discoure qui est une oraison fbnebre ck 
son pcro {à) ,* xtt. Arciiieptseopum darcri 
(c'est*à-dîre pour le consacrer» ) Sed cum ix 
plurcs scntentias maltitudo distraherctur ^ clii 
que alium proponerent < quemadmodum v 
ejusmodi rebas jfteri conmtoit) prout gtiisqm 
vel benevolentia ergu alirpiem vel pietatt 
irga Deum ducebatur; tandem pkbs tota uno 
consensu primarii ordinis virum ununi in jo- 
i:rario càlocarunt , et Episcapis obtulerunt , 
0b iisqae petere insîkuerunt , ut eum initia- 
rent i et Antistitem ' proclamarint . Voilà ce 
qui étoit'partrcoiier aux Evéqoes , et qui ne 
pouvoir être communiqué ad peuple y d* or- 
donner l'Evêque , et de' déclarer solemnelle- 
ment qu'il croît élu et établi Eréque. 

Après le décès d'Euscfae^ S. Basile ht 
mis à sa place ; er si V on n'eût consulté que 
\t% ^tm de bien d'entre lé peuple, il eût été 
élu tout d' une voix . Mais les • ambitîeux se 
servant de la facilité des autres pour troubles 
l'élection de ce grand homme, S. Gre^oîte 
le père du Théologien eut l'honneur de dis- 
siper tous les obstacles . Ifon obscurum erat , 
dit le même S. Grégoire de -Nazianze (6), 
quis praecelleret ( quemadmodum nec sel inur 
sidéra ) sed perquam etiam clatum et conspi- 
^uum , cum aliit omnibus^ tum sélect issimat 

prae- 



(4) s. Greg. Nazlanz, erat. 1^. fm, ». pig* 
308* 

{è) Ibid pag. 310. 
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irr es^rtim ac purissimae populi parti , hot 
lit tt lis qui altare circumstant , et nostri 
tniporis Nazaracis , quitus solis vel certe po* 
\hsitnum clectionts hujusmodi committi opor* 
icb-at ( sic enim nunquam Ecclesiis maie essetl 
ac non iis qui opibus ac potentia poUent^ aut- 
jllebis impetui et temeritati , atque etiam pie* 
beiorum vilissimo et contemtissimo cuique . 
Il paroit évidemment, et par ce que S. Gre. 
goire approuve et par ce qu* il condamne , 
que le peuple choisissoit, et que les derniers 
mêmes d' entre le peuple avoicnt voix^ dans 
le département du Pont . 

La Lettre que ce Saint écrivit au nom 
de son père aux fidèles de Cesarée, touchant 
r élection de S. Basile , en est encore un 
témoignage évident : Haec et iis scribo (a) , 
qui sacerdotii munere Junguntur , et mona^ 
chis , et iis qui dignitctes gerunt , et sena* 
toril ordinis sunt , ac denique plebi unvoer* 
sae . 

S. Basile écrivant atix fidèles de Neocc* 

sar<5e après le d^cès de Masanius leur Eve. 

que , reconnoît que c' est à eux à demander 

et à chercher un Pasteur,- mais que c'^st à 

Dieu de le leur montrer, afin qu'ils ne se 

trompent pas da-ns leur choix: Hune vtstrum 

quidem {b) est petere animis contentione at* 

que ambitione repurgatis^ Domini vero osten^ 

dcre\ et dans V Epître au Sénat et au peupte 

de Nicopole , après 1' ordination d*Euphraniu^ 

Fol. V. Bb leur 



(«) Id. fipist. 33. p. fie. 

(^h, S. Basil. Episc. 2 S. n. 3. c«in. 3. p. i«t« 
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leur Evêque , qui avoit été faite à Ccsaré« , il 
dit nettement qu' il h* a feit que suivre leur 
choix , ^n ordonnant avec ses confrères celji 
qu' ils avoient élu : Dignum esst cum (a) qii 
nunc dcsignatus est^ et vos judicatis et nu 
consentimus . Paroles sur lesquelles M. a 
Marca (é) n'a pas fait assez d'attention • 

Le Concile ^e Constantinople l'an jfe:. 
parle ainsi de l'élection de Flavîen Evéqut 
o Antioche dans l' Epitrc Synodale aux Eve. 
ques Occidentaux: FLavianum^ Episcopi- illiu: 
provinciae , et Diaeceseos Orientalis in unum 
convenientes , tota illà Ecclesia , uti Canon 
postulat^ suffragante\ et velut uno ore virum 
iUum honorifice coUaudante , Episcopum ordi- 
narunt . 

Le Concile de Calcédoine ayant soumis 
à la jurisdiction de 1' Evêque de Constantino- 
ple les trois departemens de Pont, d' Asie et 
de Thrace , lui accorda ï ordination des Mé- 
tropolitains de ces Diocèses , laissant néan- 
moins r élection aux Evoques de la province^ 
au Clergé et au peuple de la Métropole: Zrcz 
ut (c) suffragiis Clericorum possessomm , et 
clarissimorum vircrum^ nec non et Episcopo^ 
ru m provinciae omnium^ v€l saîtem plurium^ 
ilecernatuT et eligatur is , qucm supradiaï 
Metropoleos Episcopum esse probaverint . 

Ce même Concile dans T onzième Action 
déclara qu'Etienne et Bastien qui disputov^iil 

le 



(«).Id. £plst« ajo. ibid p. 35}. 
(*; Lib. 8. Concord. c 5. n. 4. et ^ 
ic) Conc. Ga!ched. Ace. itf. Côhc. tom. 
«17. 
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[e sîcge d'Ephese , ne le meritoient nî T u« 
ni r autre , et qu'il falJoit en ordonner un 
troisième) qui fut élu par tous ceux qui dé- 
voient lui être soumis : Dabitur autem (a) 
Ephesiorum Metropoli £^iscopus a Deo mon* 
stratus , et ab omnibus qui pasccndi sunt eli- 
gendus ad ordinationem ejus Ecclesiac episco» 
parus. Ce fut le sentiment et T expression 
d'Anatolius de Constantinople . La maxime 
sur laquelle il s' appuyoit étoit si constante , 
que r Evêque Etiennç pour justifier son ordi- 
nation disoit qu* elle avoit été précédée par 
le choix de quarante Evèques et des plu$ 
qualifiés d'entre le peuple: Me quadraginta 
Episeopi Asiani^ suffragio nobilium et opti- 
matum , et totius Cleri , et omnis civitatis 
ordinaverunt . 

En voilà assez ^our les Eglises d'Orient. 
A r égard de celles d'Occident le Perre Sir* 
mond avoue que le peuple avant et après le 
Concile de Nic^e , eut toujours une grande 
part à l'élection des Evéques, et il le prouve 
même par divers exemples. Il ne s'agit donc 
que de faire voir contre le sentiment de M. 
de Marca qu' il élisoit , et qu'il ne se con- 
tentoit pas d'applaudir au choix des £v «. 
ques . 

L'un des plus illustres exemples que 
nous puissions désirer sur cette matière , est 
:. r élection de S. Martin . Voici comme S. Sé- 
vère Sulpice la décrit dans la vie de ce 
grand Evéque : Incredibilis multitudo , dit-il 
Bb 2 (a). 



(a) Ibid. Ac. II. p. (^7. 
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\à) , non solum ex iîlo oppido , sed etiam r: 
viciais urbibus ad suffragia ferenda conu- 
nerac » Una omnium voluntas^ eadem vote, 
eadcm stntentia Alaninum episcopatu est 
dignissimum , felicem esse fore Ecclesiam ta 
sacerdote , Voilà le choix de la plus grand 
partie du peuple bien marqué. Paiici tamci 
et nonnuUi ex Episcopis qui ad constituendnn 
Antistitem fuerant evocati , impie répugne^ 
bant. Us le trouvoient trop humble et trop 
négligé; mais le peuple se mocquoit de lecj 
censure toute séculière et toute humaine, hà 
a populo Ltntentiae sanioris haec illorum it- 
risa dementia est , qui illustrem virum , dum 
vitupcrare cupiunt , praeditabant . Hec vero 
aliud his facere licuit , quam quod populaz , 
Domino volente , cogebat . 

Tout le monde sait qa' après la mort 
d'^^uxence Evêque Arien le peuple de Milan 
se divisa pour ï élection de son successeur. 
Cives illius urbis (b) tumultuabantur , dux 
alii hune y alii illum or dinar i contendcrcnt. 
Ils choisissoient donc , et c' étoit la diversir: 
du choix qui les separoit en divers partis. S. 
Ambroise , comme Gouverneur , appréhenda 
que ces commencemens de division qc st 
portassent enfin à une sédition ouverte*, et 
r on sait que tout le peuple , après V avoir 
oui parler de la paix et de la modération , le 
choisoit pour Evoque: Omnes una voce cU 
mare coeperunt , Ambrosium sibi pastorcn 

coa- ( 



(a Sev. Stiîp in vica S. Mârt. n. 71. 
{h) Theodorec lib. 4 c. 7. 
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comtitui poscentes . Paulin ajoute dans sa vte 
qu'un enfant commença le premier à le saluer 
en cette qualité . 

Mais y a-t-il rien de plus formel que ce 
que S. Ambroise écrit lai même à l'Eglise de 
Verceil après la mort de S. Euscbe : ConficioY 
dolorc^ dit il (a), quia Ecdesia Domini quae 
est in vobis^ sacerdotem ad/iuc non habet.,. 
et , quod vtrecundius est , mihi adscribitur 
vestra iatentio , quae afftrt impedimentnm ♦ 
'Sam cum sint in vobis dissensiones quomodo 
possumus aliquid^ aut nos discernere » auû 
tfos eligere , aut quisquum acquiescere ,• ut 
inter dissidentes hoc suscipiat munus , quod 
inter convenientes vix sustinetur. Il les ex» 
horte ensuite à se réunir , et à conclurre en- 
fin une chose si importante à leur repos : 
Jïodestiae vestrae {b) oportet et concordiae 
insigne edere^ ut congruatis ascensu ad po- 
stuiandum ^sacerdotem . Il faut bien rcmar« 
quer que S. Ambroise qui devoit ordonner 
avec ses Confrères celui que le Clergé et le 
peuple de Verceil auroient élu, attcndoit que 
cette élection fût faite avant que d* aller à 
Verceil, et qu* ainsi les élections dans le dé- 
partement d' Italie ne se feisoient pas néces- 
sairement dans le Concile de la provin- 
ce . ' 

Avant que d' aller plus avant , il faut 
encore remarquer ce que dit S. Ambroise 
dans cette même Epître de V élection d' Eu- 
B b 3 sebe: 



(a) S* Âmb. Episc. 6^, n. i , 
(é>; ibid. n. 2. 
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sebe : Aferito (a) vir tantus evasit , quan 
omnis elegit Ecclesia ; merito crédita m qucd 
divino esset electus jùdicio quem omnes p^ 
stulavissent . Et aux Evéques assemblés i 
Thessaloniqoe qui venoient d' y ordonntr 
Anysîus , il dit de ce nouveau Prélat : Ai 
summum sacerdolium {b) a Alacedonicis oh 
secratus populis , electus a sacerdotibus . 
C* est-à-dire , que le peuple le fléchie et k 
conjura d'accepter TEpiscopat, et que les Evé< 
ques approuvèrent son choix. 

Le Pape Sirice nous apprend comment 
on parvenoit légitimement à V Episcopat : 
Exinde Episcopatum , jx cum Cleri ac plebh 
edccumarit electio , non immerito sortietur 
(c). 

S. Léon dans PEpitre aux Evéques de 
la province d'Arles , leur attribue la consé- 
cration de Ravennius successeur d'Hilaire ; 
mais pour son élection, il P attribue au peu- 
pie et au Clergé ; Fratrem Ranennium , se- 
cundum desidcria Cleri , honoratorum et pic- 
bis unanimiter consecrastis (d) . 

Mais rien n' est plus clair à mon scas » 
ni plus précis que ce qa' il écrit aux Evèque? 
de la province de Vienne : Per pacem et 
quiète m (e) sacerdotes qui futur i sunt , po- 
stulentur. Teneatur subscriptio Clcricorum ^ 
honoratorum tcstimonium , ordinis consensus 

et 



(a) Ibia. 

(h) Id. Epist- i^ fi. II. 

fc> Sîrx. Epiit I. c. lo. n. 14. p, 6jS* 

itit S Léo. Episc ^6. p. 155. 

k€) IJ. £pist. io. cap. 6. p. 218. 



du Conzile de Nicec . 29c 

^t plebls . Qid futurus est omnibus , ah omnû 
bus eligatur . Il avoit déjà dit quelque chose 
d'assez semblable, en se plaignant de ce 
quHilaire d'Arles avoit ordonna un Evéque 
dans la place de Projectus, Il marque com- 
me des défauts essentiels de cette ordination , 
que ni le Clergé, ni les personnes qualifiées» 
jii le peuple ne l'avoit demandée. Expecta- 
rentur certe (a) vota civium , testimonia po^ 
jjulorum; quaereretur honoratorum arbitrium^ 
electîo Clericoruniy quae in Sacerdotum soient 
ordinationibus ab his ^ qui noverunt Patrunt 
régulas , custodiri . 

Enfin dans l'Epître à Rustique de Nar- 
bonne, il comprend toutes les parties de réé- 
lection et de r ordination en peu de mots . 
L' élection dépend du Clergé et du peuple . 
Le Métropolitain la confirme , et avec les E- 
véques de la province il consacre celui quî 
est élu. 2fuîla -ratio sinit (6), ut inler Epi* 
scopos habeantur qui nec a Clericis sunt ele^ 
cti , nec a plebibus sunt expetiti , nec a pro-^ 
vincialibus Episcopis eum Metropolitani ju* 
dicio consecrati . D' où il paroît évidemment 
qu'en Italie le Concile des Evêques n' étoit 
jugé nécessaire que pour 1' ©rdination , ou 
tout au plus pour la confirmation de V éle^ 
ction qui avoit déjà été faite , et que les Pa- 
pes faisoient passer ce droit dans les Gaules * 
M. de Marca (c) croit que le Pape Sirice in- 
nova le premier , et qu'il sépara l'élection 

de 



(a) Ibid. c. 4. 

{^) Id Epist. Rust. c. 1. p. 305. 

(c; Lib S. concord. c. 8. n. 7. 
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de la confirmation et de V ordination ; ma's 
il ne paroit nullement qu'il ait voulu ou qui 
ait cru innover. 

Je n'ai plus qu'on mot à ajouter de Ii 
France et de V Espagne . Le second Concil; 
d'Arles, pour empêcher que F élection n'é 
chapât tout à fait aux Evéques dç la provin- 
ce , ordonna dans le cinquante-quatrième Ca- 
non , que les Evêques proposeroîent trois per- 
sonnes , et que le Clergé et le peuple en 
choisiroient une : Ut très ah Episcopis nomû 
Tientur , de quitus Clerici , vel ( c' est-à-dire , 
et ) cives er^a unum eîigendi habcant poU- 
statem . Cette discipline est une preuve ad- 
mirable du droit du peuple , quoiqu' elle ait 
peu duré . 

Pour r Espagne , elle n' eut pas plutôt 
recouvré sa liberté par la conversion du Roi 
Recarede en 6);. qu'elle rétablit les ancien- 
nes élections dans le quatrième Concile de 
Tolède: Sed nec Ole deinceps sacerdos erit 
(a) , quem nec clerus nec populus propriae ci- 
vitatis elegerit. Et je ne puis m' empêcher 
de rapporter ici , quoiqu'un peu éloignd du 
tems, le lil. Canon du Concile de Barcelon- 
ne tenu en ^99. parce qu'il est très particu- 
lier. Duobus ont tribus (b) ^ quos ante con- 
sensus plebis elegerit , Metropolitani judicio , 
t jusque Coepiscopis praesentatis , quem sors^ 
praeeunte Èpiscoporum jejunio , Christo Do» 

mino 



(a) Conc. Toleaat. 4 Can. 1^. Conc. tom. 4. pag. 

{*) C««ic. B«rc. Can. 3. Conc. tom. f. pag. 
i4o$. 
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nino terminante , monstraverit , benedictio 
'.onsecrationis accumuLet . 

Pour la discipline d'Afrique , je me con- 
:cntera: à S. Optât (a), de renvoyer au XIÎ. 
Dation du IL Concile de Carthage, au XL. 
Danon du IIL au premier Canon du IV. et 
nu Vril. Oanon du V. Concile de la même 
ville. Ils sonc si clairs qu'ils n'ont besoin 
d' aucun éclaircissement. 

$.11. 

'Réponse aux difficultés gu' on oppose au sen-^ 
timent qui a été établi, 

L On demande d'abord si la vocation 
peut appartenir au peuple , et si Télection ne 
donne pas cette vocation . 

Je reponds, que V élection ne donne pas 
la vocation , mais qu' elle la suppose , et que 
tous les Evéques même ensemble ne peuvent 
la donner à une personne qui ne Ta pas; 
mais ils peuvent examiner si cette personne 
a les marques d'une légitime vocation . L*une 
des marques la plus certaine , est d' être 
choisi par un consentement gênerai du peu- 
ple , du Clergé et des Evéques : Quia , dit 
S. Léon (6) , elecdonem pacificam atque con* 
cordem , cui nec mérita morum , nec studia 
Gîvium defuerunt , postulationis quidem hu* 
manae^ sed inspirationis credimus fuisse di* 

vinœ . 



(a) s. Opcac* Lib. x. concra Parm. 
{b) s. Léo, Epist, 3*. p. 255. 
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^inee. Et Anatolius de Constantinople dans 
le Concile de Calcédoine . Dobitur (à) Epht- 
sioruni metrovli^ Episconus a Dca monstratus ^ 
i 'rta^à Qtov «vaSsSe/f/i/voç , et ab omnibus 
qui pascendi sunt eIigendM\ ce qui est con- 
forme à ce que S. Ambroise dit de Y WectioR 
de S. Eusebe de Verceil : Merito crtditum , 
^uod divino esset electus judicio , quem orn- 
ants postulavissent (6) • 

IL On oppose le XIII. Canon de Laoii- 
cée qui exclud visiblement le peuple d:s 
élections. Or il n'y a, diton , aucune appa- 
rence que les Pères de ce Concile lui eu*^ 
«ent ôté ce droit s' ils avoient été persuadés 
qu'il lui appartenoit depuis le tems des Apô- 
tres . Qiiod non nt perndttendum {c^ turbif 
electiones eorum facere , qui sunt ad sacer- 
dotium provehendi\ C*est ainsi que Denys |c 
petit traduit ces paroles: 'ïrepi^r»*, jtjîf "Toii 

Je reponds i. que dans le sentiment de 
Zonare et de Balsamon et du Père Sirmond 
après eux , ce Canon établit un nouveau 
droit , et qu' il est une preuve de F ancien 
i^sàge , puisque le peuple avoit eu jusqueslà 
certaine part aux élections que ce Concile 
leur &te ; 2. qu' il n' est cependant pas ne- 
eessatre d'en venir là, et qu'on peut répon- 
dre à ce Canon de deux manières également 

bon- 



(a) Conc* Calcheil. Cône, tom. 4. p. ^^7. 

{b) S. Ainb. Episc. dj. 11. 1. 

(c) Conc* Laodicen. Cas. ij. Cofic. com. i* pas* 
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onnes et également autorisées. Cat pcut-éué 
ue ce Concile n' exclud des élections que 
etce partie d\\ peuple , que Y ignorance et 
intérêt pouvoient porter à faire un mauvaig 
;hoix , et que la légèreté et l'inconstance 
àisoient entrer dans tous les partis . 

Les Nouvelles de Justinien CXXHl. et 
2XXXVIL paroissent fondées sur cçtte expli* 
:ation , puisqu' elles appellent aux élections 
es Evéqucs, les Ecclésiastiques et les persoa- 
les qualifiées d' entre le peuple , mais qu' eU 
tes en excluent les autres. Le Concile de 
Calcédoine semble aussi autoriser ce sens » 
lorsque parlant des élections des Métropoli- 
tains de Pont , d Asie el de Thrace , qui dé- 
voient être ordonnés par V Evéque de Con- 
stantinople s il n'y donne part qu^aux 'Ma- 
gistrats et aux personnes établies en dignité : 
suffragiis Ciericorum et ciarissimorum vire-' 
rum , X aft,m^crdrm ivt^m , nec non et EpU 
scoporum eligatur {a). 

On pourroit aussi fortifier cette conjectu- 
re par la manière dont Theodoret parle de 
r élection de S: Pierre d'Alexandrie , succès^ 
geur de S. Athanasc : Cuncti dectionem cont" 
prob avérant (Jb) , tam sacerdotalis ordinis vu 
ri , quam wagi stratus et honorati , 'TftJv e/ 
'ti'ku xai à^td^cc^i . Sed et universus populus 
lattitiam suam faustis acclamationibus decla» 
ravit . Et on pourroit encore le fonder sur 
ce que dit S» Grégoire de Nazianze , qu' il 

seroit 



(a) Conc. Calched. Act. i6 
{h) Theodoret, hisc. ceci. lib. 4* c« 2f. 
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^eroit à propos qu'il n'y eût que la plus pore 
et la plus saine partie du peQj)le qui eût voix 
dans les élections des Evéques , selcctissimat 
tt purissimae populi parti {à) ; et que les 
personnes qui ne sont recommandables que 
par leur ambition et par leurs richesses co 
fussent exclues avec le menu peuple qui ner. 
propre qu'à faire des séditions, jfc non ils 
gui opibus ac potentia poUent , aut plebiî 
impetui et temeritati , atque etiam plcbàû- 
Tum viiissimo et contemtissimo citique . 

On peut dire aussi que les Pères da 
Concile de Laodicée ne défendent que f in- 
juste domination du peuple , et la maniers 
séditieuse dont il demandoit quelquefois Tor- 
dînation de certaines personnes , et que c'est 
Je sens de ces paroles : Von permittendum 
turbis ^ o'xTioii^ electiones facere. S. Augu- 
stin nous en fournit un exemple, en nous 
représentant excellemment le tumulte , la cha- 
leur et la conspiration générale du peuple 
d' Hyppone , demandant avec de grandes 
clameurs V ordination de Pinien , mari de (a 
jeune Melanie: Midtitudo pro gradihus con- 
stituta (6), et perseverantissimo clamorum 
fremitu in eadem voluntate persistens , incer- 
tos animi consiliique faciebat . Mais les plus 
sages et les plus honnêtes gens , pressoieat 
S. Augustin d'une manière plus modeste et 
plus régulière -• jid nos in apsidem honoraiio» 
rcs et graviores ascenderant (c) • 

Ce 



(a) s. Greg. Nazîanz orat. i^. com. i. p. }i^« 
(*) S Aug. Epist. 114. n. ». 
fc) Jbid. Ji. !• 
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Ce Saint fut lui-même uinsi contraint pat 
la violence et la^ conspiration du peuple d'ac* 
cepter la prêtrise qu'il regardoit avec trem- 
blement: £um tenuerunt , dit Possidius (a) , 
tt , ut in talibus consuetum est , Episcopo 
ordinandum intulerunt y omnibus id uno con*^ 
sensu et desiderio fieri , perficique petentibus > 
magnoque studio et clamore fagitantibus , 
ubertim eo fiente . 

S. Paulin eut cette conformité avec ce 
grand homme, d'être entraîné au sacerdoce 
par le peuple , quelque résistance qu' il pût 
faire. A Lampio apud Barcinonam in Hispa^ 
nia , per vim inflammatae subito plebis , sa» 
cratus y dit il lui-même dans T Epitre à Aly- 
pius ib) . Cum pro meritorum meorum , dit-il 
dans celle à Amandus ic) , conscientia récusa^ 
rem , vel potius non auderem recipere ; ego 
vermis et non homo^ vi subita invitus^ quod 
fateor y adstrictus^ et muUitudine strangulan" 
te compulsus , quamvis cupereni. calicem 
ipsum a me transire^ tamen necesse hahui 
dicere Domino : Verum non meu 7>oluntas , 
sed tua fiât* 

Il paroit par cette expression que ce 
saint homme regardoit cette violence du peu- 
ple comme une marque de Tordre de Dieu , 
et il en parle à peu prés de la mène maniè- 
re dans la première Lettre à son ami Severe. 
Lie Domini (d) , quo nasci carne dignatus 
Vol. F. Ce . ^ est y 



(a) Possidius in vît. Aug« c. 4* 
(B) S. Paul. £pisc. .^* p. ii. n. 41 
(e) Id. Episc. 1. p. .8. n. 2. 
(W; Id. Epist. I • I). tQ. ptf ^« 
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rsi « rrpeniina , ut ipse testas est , vi muLù 
tudiniSj sed credo , ipsius ordinatione ccr- 
reptus , et presbyteratu initiatus sum « jfatev 
invitas^ non fastidio Uxi^ nom tester ipsuir.^ 
guàa et ab aedittd nomine et officia aptcn 
sacrum incipere scrûitutem ^ sed ut alio é^ 
stiaatus , iUibi <, ut sus , mente compositus t 
fixusj novum insperatumque placitum dîvinae 
voluntatis expavi. 

Poor S. Augustin il n'en jogeoit pas tout 
à-fàifc de même; et quoiqu'il ne pât pas 
douter que la violence qu'on lui avoit fiiite, 
n' eût ses raisons dans ï ordre de la protr- 
dence, il apprehendoic qu'elle ne fût plutôt 
une punition de Dieu qu' une marque de sa 
volonté . Vis mihi faaa est , merito peccato- 
rum meorum^ dicil à son Ëvéqoe Valerc (it), 
nam nuid aliud existimem nescio» 

Mais si le peuple n' avoit contraint que 
des hommes tels que S. Augustin et S. Pstulia 
ou que S. Martin, dont S. Severe Sulplce dit 
que le peuple força les Evéques i ie con- 
sacrer , nec aliud his facere iicuit (è) , quant 
tjuod populus Domino volente cogchat 5 si , 
dis- je, ils n'a voient contraint que des hotn- 
mes de ce mérite à accepter le sacerdoce, 
on n'auroit pas eu raison de se plaindre de 
sa violence. Mais » parler dans le gênerai 
cette voie n'étoit pas assez canonique, et 
elle pouvoit ^tre la source de très-grar^ôs 
desordres. Aussi S. Grégoire de Nazianze le 

père 



(d) s. Aug. Epîsc. »i. n. f«. 

(^; SRlp. Sev. in vita $• Mut. IK > 
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pcre âjx Théologien , dans V Epftfc aux fidè- 

les de Cesarée» au sujet de l'élection de leur 

Evêque , leur déclare que , si le peuple y 

doit dominer , et si les demandes indiscrètes 

«t tumultueuses de quelques fiictieux doivent 

-y être écoutées , il est résolu de ne s' en pas 

mêler : Siper sodalitia , dit-il (a) , et cognO' 

tionesy na\â ^fatfvaç %»i avyhvva^^ hujus* 

modi res expendantur , ac promiscua turba 

judici sinceritatem rursum convulserit et di- 

straxerit , xaï oy}<wl^ç xit^ 'frd^iy t* p«tftipai 

^b «xpige ç , seorsum sant id qitod placet , 

facitè : nos aiitem intra ncsmetipsos cottige^i 

mur , II est visible que ce saint Evéque Mx, 

allusion à la manière séditieuse dont le peu. 

pie avoit demandé aux Evéques V ordination 

^ Eusebe encore Catéchumène , prédécesseur 

de S. Basile , se faisant accompagner de 

soldats arm^s et joignant les menaces aux 

prierçs , simulque militarihus copiis opem af» 

Jerentibusy comme dit S. Grégoire de Nazian- 

2e {b). 

III. La dernière, mais peut-être la princi- 
p-de difficulté qu'on peut &ire sur cette ma- 
tière , est fondée sur ce que le III. Canon 
du Concile de Nicée parlant de T élection 
d^un Evéque n' y appelle point te peuple ^ 
mais seulement les Evéques de U province et 
le Métropolitain ; ce qui est confirmé par le 
XIX. Canon d* Antioche , et par le XII. de 
Laodicêc : le mot Grec , xiipi>rov«« , qui est 
C c z employé 



(f) Apud Gregor. Naxianx. Cpist. s», tom. r. pif^ 
7SJ. 

(I) S. Grcg Naz. orat. 19, ibid. p. ^oi» 
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employé par les Pcres du Concile de Nîcéc 
et de celui d'Antioche , signifiant V élection 
plutôt que l'ordination. 

Pour repondre avec quelque netteté à 
cette difiicuUé, i) est bon d* éclaicîr ce quî 
le mot xu^oron» signifie . U est certain qut 
dans les Auteurs profanes , avant la naissance 
de l'Eglise , il signîfioit l'élection ou plutôt 
le suffrage du peuple dans les élections des 
Magistrats, parce que les suffrages se don- 
noient en ^teqdant les mains, XilS^ç rtVfért^ 
re(. Cet endroit de la harangue d' A échine 
contre Ctesiphon , est convaincant. Magi' 
stratus y dit-il , cssc dicent eos , quos Thtsmo* 
thesae sortiuntur in aedc Thesei^ et eos quoi 
populus solet manuum porrectione^ ytiforo- 
fm , decîarare y et V on sait d* ailleurs qu* il 
y avoit deu?c sortes de Magistrats parmi lei 
Athéniens, les uns qu*on appelloit yti^oto- 
VTtai , et les autres qui étoient nommés 
XX^'peara* , selon la manière différente dont 
ils étoient élus. 

Ciceron (a) dans le plaidoyer pour Flac^ 
eus explique la première en des termes en- 
core plus clairs que ceux d'Aechine : Daté 
concio Laeiio est : precessiù iUe , et Graecus 
apud Graecos non de culpa sua dixit , sed 
de poena quaestus est. Porrexerunt manus^ 
psephisma naturh est . Et dans le même 
discours, parlant de ces suffrages du peuple, 
qu il appelle du mot grec psephismata , il 
nous découvre de nouveau comment on les 

don- 



(«) Ciçer«. 
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dotinoit , Ista praeclara (a) qucte redtantuf 
psephismata , non sententiis neque auctoritch 
tibus deciarata , sed porrigenda manu y pro* 
fundcndoquc clamore multitudinis comitatac^ 
£t c'est delà qu'est venue cette manier^ de 
parler assez commune parmi les anciens: x<^ 
porovict xptf rfriv , suffragio vincere . 

Ce mat ne se trouve que deuK fois dans, 
le nouveau Testament, au Chapitre XIV. (b) 
des Actes des Apôtres > et dans ia H. Epitre 
de S, Paul aux Corinthiens Chapitre VIIL 
(c) Cum constituissent illis per singuias Ec* 
clesias presbytcros , dit S. Luc parlant de S. 
Paul et de S. Barnabe , et orassent cum je- 
junationibus y commendaverunt eos Domino •^ 
Xtifo'toviifec^rtç Si av\oU ^rrfî^vrif&vç H«r* 
• xxXi|tf/«v, ou il est visible que ce mot signi. 
fie une véritable ordination . Voici l'autre en- 
droit : Misimus etiam cum Tito , fratrem , 
dit S. Paul , parlant selon quelques uns de S. 
Luc , et selon d'autres de Silas ou Silvaii> ^ 
cujus laus est in Evongelîo per omnes Eccle^ 
sias s non solum autem , sed et ordinatus est 
ab Ecclesiis cornes peregrinationis nostrae ^ 
^s/jwrovJiôt/ç oVà r«îv exjtA)|tft*v tfurêxdif/io* 
i.ttâ^ . H paroît à bien des gens que Xi^paro- 
vï[ô«««, ne signifie ici quç l'élection; et je 
ne voudroîs pas le nier absolument. Mais je 
suis bien plus porté à croire qu'il signifie une 
véritable ordination ; et ceux qui savent qu'on 
ordonnoit ancienaernent des Soôdiacres , seti- 
C c j lement 
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lement pour leur faire porter des Lettres im- 
portantes à ta paix de l' Eglise , n' en seront 
pas surpris. Quoi qu'il en soit, il est certain 
que dans tous les Auteurs ecclésiastiques , le 
mot xti^oto^a signifie V ordination, et qu'il 
est le mot propre et ordinaire de tous la 
Rituels comme tout le monde en convient; 
ensorte que je ne vois aucune raison qui 
m' oblige à le prendre en un autre sens dans 
le Concile de Nicée et dans celai d' Antio- 
che. 

J*ai au contraire dsux raisons qui me 
persuadent que c' est là le vrai sens des Ca- 
nons de ces Conciles . Car il est certain que 
ces Conciles qui exigent la présence de tous 
les Evéques, «/« Xit^otovw ^ les réduisent 
au nombre de trois dans la nécessité. Or il 
est évident que ces trois Evêques sont pour 
r ordination, et toute l'Eglise l'a toujours en- 
tendu de la sorte. H est donc très vraisembla- 
ble que les autres étoient principalement in- 
vités pour r ordination , et que le mot X^^- 
forovia^ la signifie . Episcopum oportet (ji) 
maxime quidem ah omnibus gui sunt in pro* 
vincia Episcopis constitui , xadiçaâbcti . Si 
vero hoc difficile fuerit , aut propter urgen- 
tem necessitatem aut propter itineris longitu- 
dinem ^ très omnino in idipsum convcnien- 
tes ; • • • ordinationem faciant . "ffuç iti 
^b iyrà avvayopiyovç ràtt rijy X^tpareviai 
'Ttoma^at . C est le Canon da Concile de 
Mic^e. 

Celui 
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Celuî d'Antioche est \in peu différent 
pour les expressions , mais le sens est le mê- 
me ; et il ajoute, que si T ordination s' est 
faite sans le consentement du Métropolitain^ 
et d'un partie des Evêques de la provincel, 
elle doit être cetjséc nulle, non valere ordi- 
nationem^ /ifliènaxvuv rHv xeip©ray»«v (a), 
ce qui ne peut convenir à T élection. Aussi 
Denys le petit dont l' autorité est gran4e eta 
ce point , parce qu- il étoit éclairé et conduit 
par r usage des Canons dans la version qu'il 
en a faite , traduit dans ces deux Conciles le 
mot ytiooto^iâ par celui d'ordination. 

2. Les. Conciles et les Pères Latins ôtent 
entièrement ï ambiguïté des Conciles Grecs ; 
car ils figent comme eux la présence des 
Evêques de la province, et ils l'exigent pour 
ï ordination . De his qui usurpant sibi , quod 
soli debeant Episcopos ordinare , disent les 
Pères du premier Concile d'Arles (6) , placuit 
ut nuUus hoc sibi praesumat , nisi . assumtis 
secum aliis septem Episcopis . Si tameti non 
potuerit septem^ infra très non audeat ordi» 
nare . Les sept sont pour le même office que 
les trois ^ et les uns et les autres sont pour, 
l'ordination . 

Au troisième Concile de Carthage, douze 
Evêques proposèrent dans le XXXIX. Canon, 
qu*unEvêque ne pût être ordonné .par moin» 
de douze ; Non nisi (c) a duodecim censeatii 

Epi. 



(a) Conc. Antioch. Cati. ip. ibîd. p« J7a. 

(b) Conc. Arelac. s. cbm 20. Conc. tom. i. p* 142^* 

(c) C«nc* Cacchag. j« ^^o. 3f, C«i|c» môu a. fa|» 
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Ipiscoporum celebrari ordinationes . Cétoit 
plus qu' il n* y en avoit en certaines provin* 
ces d'Afrique , comme Aurele de Carthage k 
représenta au Concile , Celui de Sardtque 
yeot qu' an appelle les Evêques d'une provin* 
ce ) lorsqu' il n' en reste qu' un dans Que 
province désolée , pour en ordonner un au* ; 
tre : Ventant (a) ex vicina provincia Episcch 
n , et ordinent Episcopum. Les Evêques de 
a province voisine foisoient alors ce que les | 
Evêques de la province eussent du faire . En. 
fin- le Pape S. Léon explique nettement ce , 
que faisoient les Evêques de la province data ! 
la seconde Epitre à Rustique de Narbonne: 
I^uUa ratio linit (fr) , ut inTer Episcopos hd- i 
heantur , qui nec a Clericis sunt electi , nez i 
a plebibus sunt expetitiy nec a provincialibus 
Episcopis cum Metropoiitani Judicio conic* 
crati. 

Ce n'est pas qu'ils n'eussent aussi une 
grande part à l'élection; mais toutes les fois 
^ue les Concises parlent des Evcques, et 
qu' ils en règlent le nombre , ils ont en voc 
principalement V ordination et la confirmation 
de r élection faite par le peuple et pat ie 
Clergé. Et c'est pour cela qu' ils ne parlent 
point , et qu' ils ne doivent point parler en 
effet , ni du Clergo ni du peuple ; car il est 
question d'un pouvoir qui ne peut leur être 
commun avec les Evêques . 
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CINQUANTE -QUATRIEME DISSERTATION. 

Sur le même Canon du Concile de Ni- 
cei , touchant t antiquité des Me^ 
\ tropoles ecclésiastiques et les 

droits des Métropolitains^ 

Xa (in du quatrième Canon du Condie 
de Nicée que nous avons commencé d* expli- 
quer , il y a un mot très important qui regar- 
de \z^ Métropolitains : Firmitat autem eorum 
(a) quae gerùntur per unamquamque provin- 
ciam^ Metropolitano trihuatur Episcopo, i*^ 
ii x5j>£?$ rm yivonzvm itloadai xar* exaç^ir 
i'ïïafX^m rH pgrp^iroXz'rif. C'est-à-dire que 
le Métropolitain doit confirmer l'élection des 
Evoques de sa province, qu'il doit les ordon- 
ner, et que sans son consentement leur or- 
dination est nulle , aussi bien que tout oe 
qui se fait dans la province sans sa participa- 
tion . Ces privilèges n^e peuvent être plu» 
grands; et cependant c' est ici la première 
fois qu'il est parlé des. Métropolitains : ce' qui 
pourroit faire juger qu' ils etoient fort nou- 
veaux • Il est donc important d'établir l' anti- 
quité des Métropoles et les droits des Métro- 
politains • 



5. I. 
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N I 

5. I. 1 

L^ origine des Métropoles ecclésiastiques \ 

remonte jusqti aux tems Aposto- i 

tiques • I 

Qp* il y ait eu des Métropoles ecclesiastî. 
<|iies dés le tems des Apôtres , et que les 
Evêqnes qui les goDvernoienc ayent été les , 
premiers dans chaque province , c' est une 
découverte do.'^t on a Y obligation à un Ah- 
teur Anglois , et que les savans ont depuis 
perfectionnée . 

En effet S. Pierre qui avoit été particulis- 
tement chargé de la conversion des Juilis, 
selon cette parole de S, Paul ^ Creditum est 
mihi (a) EvangeHian praeputii^ sicut Petro 
oircumcisionis ,- qui enim operatus est Petro 
in Apostotatum circumcisionis y operatus est 
et. mihi inter gcntes^ adressa sa première 
Epître aux Juifs Hellénistes convertie dans. 
les provinces où ils avoicnt kU disperses : 
JEtectis advenis (6) dispersionis Pontï^ Qa- 
latiae , Cappadociae , Asiae et Bithyniae , 
où il est visible qu'il marque les provinces 
comme elles étoient divisées dans 1* Empire 
Romain . Car la Bichynie a toujours fait une 
province à part, dont Nicomedie étoit la 
iWetropob civile. La province de Cappadoce 
a toujours eu pour Métropole, Cesarde; celle 



(<) Gai. II. 7». 
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he Galatie, Ancyre; celle de Pont, Amaséc î 
elle d'Asie proprement dite, Ephese ; et 
res provinces avec leurs Métropoles sont de- 
leurdes les mêmes dans 1' état ecclésiastique « 

Cette Lettre de S. Pierre est datée d« 
Ubylone: Salutat vos Eccksia quàe est in 
^abi/loncy oc que Scaliger (a) cl Saumaisc 
entendent sans allégorie; parce qucc'étoit 
i Babylone que les Juifs ^ dont S. Prerre étoit 
irincipalement V Apôtre , étoient en grand 
nombre : t:ommc ii étoit allé d'abord à Alexan- 
drie , où il avoie laissé Marc son diséiple » 
parce que les Juifs de la seconde dispersion ^ 
c* est-à dire répandus parïni les Grecs, ( ceux 
qui étoient parmi les Babyloniens et les 
peuples voisina étant de la première ) f' 
létoient fort nombreux. Je sai que des per- 
sonnes très catholiques , trouvent cette con* 
jecture fort vraisemblable, quoique les anciens 
ayent entendu Rome sous le nom de Babylo* 
ne • Mais je laisse la chose au discernement 
de ceux qui sont plus éclairés que moi, et 
je passe aux Epitres de S. Paul. 

Cet Apôtre adresse une Lettre aux Egiisei 
de Galatie : JËcclesiis Galatiae , et par con*. 
sequent il les unit dans une même province 
ecclésiastique sous Ancyre leur Métropole. Il 
en parle aussi comme faisant un corps à 
part dans la première aux Corinthiens . De 
cotLtctis (Jb) quac fiunt in sanctos , sicut ordi- 
naiH Ecdesiis Galatiae^ ita et vos facitCi 

Et 



(s) Ibid. in apparac a^ primat, p. 14. 
i^> I. Cor. XYI. 1. 
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Et c' est pour cela qoe le Pape Jales dzu 
TEpicre aox Orientaiix parle d' Ancyre, dont 
Marcel écoû E^cqae, comme d*one anciea!:: 
Métropole et d'ane Eglise Apostolique: J^x 
vulgarcs Eulcsiac quac vexabantur , sed çljit 
ipsi Apostoli per se gubemarunt (a) . 

Le même Apôtre dans 1 Epitre aux Rc- 
mains, parle au contraire des Eglises de Mac;. 
doine et d* Achaîe , comme faisane dea 
provinces particulières dans V ordre ecclesiastl. 
que aussi bien que dans T Empire, yun 
profîciscar in Jérusalem (b) ministrare sanaiu 
JProbaverunt enim Macedonia et Achaia^ 
coUationem aliquamfacere in pauprres sanctù- 
rum qui suni in Jérusalem. Et il ne feut pas 
douter que Thessaloûique et Corintbe oe 
fussent les Métropoles de ces deux provinces 
ecclésiastiques . 

S. Jean qui adresse son Apocalypse aux 
Evêques et aux Eglises d' Asie , entend 1' hsie 
proconsulaire . Toutes les Eglises qu'il nomme 
sont de cette province, et le siège d*Ephesz 
^toit le premier, comme Ephese était la, pre- 
mière ville de cette province : Jlittt scptem 
Ecdesiis (c) quae sunt in Asia\ Epheso^ et 
Smyrnae , et Pergamo , et Thyatirae , et Sa:- 
diSf et Philadelphiae ^ et Laodiciae. 

Cela pourroit suffire pour justifier que 
le) distributions des provinces de T Empire 
furent suivies par les Apôtres, qui en avoient 
sans doute re<;u quelques ^y'is de celui à qui 

il 
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faut attribuer toute roeconomie et toute 
à beauté de Tordre de TEgUse, Mais il est 
tn portant de faire voir d' une manière plus 
ensîble que les Apôtres eurent égarçl aux 
Ifletropoles civiles , et qu' ils les regardèrent 
;omme les maîtresses de toute la province. 

S. Paul écrivant à l'Eglise de Corinthe , ' 
a regarde comme la Métropole de toute la 
province , qui étoif V Achaïe : Paulas Aposto* 
\us Je su Chris ti (a), Ecdesiae * Dei quae est 
Corinthiy cum omnibus sanctis qui sunt in 
universa Achaia . Çt je ne doute point qu' il 
ne faille entendre dans le même sens ces 
paroles qui sont dans la première Epttre: Eo» v 
clesiae Dei (6) quae est Corinthi cum omnibus 
qui invocant nomen Domini nostri Jesu C/iri* 
sti , in omni loco , e v iravr* T'ÔTCUf , Car il 
est d'un côté très certain que les défauts 
que S. Paul- reprend étoient particuliers à 
r Eglise de Corinthe, tels que sont, par 
exemple, le schisme, Tindecence et la bonne 
chère dans les Agapes, les procès devant les 
Juges infidèles , et la fausse indulgence à 
regarda de Tincestueux . Et il est certain d'un 
autre côté qu'il joint quelques autres Eglises 
à celle de Corinthe, qui sans doute ne peuvent 
être que les Eglises d' Achaïe . En eflfet dans 
le XVI. Chapitre il les avertit de contribuer 
quelque chose au soulagement des fidèles de 
Jérusalem ; et daas TEpître aux Romains (c) 
écrite la même année de Corinthe même , 
Vol. F. D d il 

/ 



[û\ a. Cor. 1. y 
[*] 1. Cor. 1. 2. 
£0 R«ra. XV. 



t zz LIT. dizzat, rjr It mes/ne Canon 
Z ra.-> ic CCS cr-!'irîb3çroas confne ayai* 
^ s5css f3r K^sres iss Egîises de 1' Achâïe. 
Trcssàiiosi^ae cio^t certaîaeaent la i^ls- 
Mittc ia âe cssoe U ^iaccdciac; et c* est po:: 
«2 ç^]e Sl FseI écrit i cette Eglise por 
tr^ioe a srvrjire, cc3Ae il parait évidemnicr. 
jsz ce ç& 51 fïi : Dir ccritidc aatem JraUrrd. 
tcrîj .£ ^^ mrztœ hcbcmsis scribcre vobt 
... E-crzT zZ'^ f^ci:?s in omnes fratres i". 
■rcfr>ffs^ JLa:^:'-^^^ Est-ce <|oe les Thés* 
Sâlczrr.e=s ex est dias tocte U Macédoine? 
Cf'.i se se pes d're ; mais c* est qoe Thess^ 
fc^'zœ C33C la Métropole , c' étoît , écrire i 
fesxie b feorisse qee dT écrire aox iThessaio- 
SLcSess. 

E ctt rai fse cet Ap6tre écrit à deat 
Ik-^ses zpî a'étoâesr p«s Métropoles: Philippes 
a Ce«:fi£es. Maïs les deux Epitrcs qu'il leor 
aôrciise srni des premes éclatantes de ce que 
sao:s aTo::» èairl:. Car la Tille de Colosses 
ca p!:rT«îe éoot sosmise à Laodicée gui en 
étszt ù Métropole, il vent que ht Lettre 
qc' il lai écrit soit communiquée à T Eglise 
de Laoi!cée: Sahitatt fratres {fii) ifai sunt 
Laxicict , . . . rt aim iecta fiicrit apiid 
tK>j Epistola , fadtt ut et in Laodicensiwn 
Eccbsia Ifgatur^ h V ^gard de la rîHe de 
Philippes elle ètoit inferieore à Thessalonique 
Métropole de la Macédoine • Aussi est-ce poc: 
cela même que S. Paul adresse la Lecrre 
\n* il leur écrit à tous les Evéques de la pro 

vince, 
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înce , comme nous V avons dit ailleurs ; 
bninibus sanctis qui siint Philippis et Lia^ 
onibus • 

On voit dans V Epître de S. Clément 1k 
' Eglise de Corinthe des marques de cet usa- 
;e des Apôtres, d'<fcrire à toute une provin- 
:e en écrivant ^à ]a Métropole; car elle est 
idressée, TÎf exxX^^ia vdfoixov^^ Kdpivôov 
à) y ce qui comprend et la ville et le pays 
î' alentour, voXiv %ai Xopufv. Cest ce que 
les anciens marquoient par le mot 'fra^oïKM , 
paraecia , qui comprenoît non seulement un^ 
ville y mais toutes celles qui en étoient de- 
pendantes et qui lui étoient assujetties. 

Les raisons qu'eurent les Apôtres de 
suivre la disposition et Tordre des provinces 
et des Métropoles de T Empire, furent la né- 
cessité et la commodité: la nécessité; car ils 
ne pouvoient pas feire dépendre les villeç 
d'un village, eu les moindres des plus célè- 
bres , ni démembrer des provinces dépendan- 
tes d* un même Tribunal et d' un même Gou- 
verneur: la commodité, parce qu'en préchant 
dans les Métropoles , et en y établissant des 
Evéques , ils enseignoient et ils convertis- 
soient presque en un moment toute la pro- 
vince y que le commerce , les affaires , la ju- 
stice , la curiosité lioient étroitement avee 
elles. Ce fut ainsi que S. Paul dans deux an- 
nexes qu' il demeura à Ephese , repandit TE- 
vangile dans toute TAsie , selon le témoigna- 
ge des Actes: Hoc factura est per biennum^ 
Dd 2 dit 
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dit S. Luc (a) , ita ut omnes qui habitabmt 
in Asia , audirent vcrbum Domini Judaei et- 
(jue Gcntiles. Et quand le S. Esprit ne Vauroit 
pas dit, le seul témoignage de Demetrias, 
ce fameux Orfèvre qui excita une si grande 
sédition contre S. Paul , seroit plus que s£ 
lisant: Videtis et audit is ^ dit-il à ceux de a 
profession (Jb) , quia non solum Epkesi , sti 
pêne totius Asiae^ Paulus hic suadens , avcr» 
tit multam turbam , dicens : ^uoniam ne?, 
sunt dii , qui manihus fiunt . 

S. Chrysostome a fait la même remarque 
que nous : Ad majores aguntwr civitates (c) 
( Apostoli , ) sermone inde quasi ex aliquo 
'fonte ad vicinos emanaturo . On n' a qu'à 
parcourir les villes où S. Paul a prêché et oà 
il a fait un séjour considérable , pour jasti- 
fier cette reflexion de S. Chrysostome . Il 
s'arrêta long-tems à Antioche , parce qu*elle 
étoit la Métropole de tout P Orient. S. Pierre 
y établit son siège pour la même raison. Les 
deux Apôtres vinrent à Rome , parce qu' elle 
était la maîtresse du monde ; et que c' écoit 
instruire tout P Empire, que de prêchct V E- 
vangile aux Romains , comme le dit exceUem* 
ment S. Léon . . Beatissimus Petrus (rf) , prin- 
ceps Apostolici ordinis , ad arcem Romani 
destina tur imperii\ ut lux veritatis^ quae in 
omnium Gentium revelabatur salutem , ejka» 

dus 
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dus S€ ah ipso capin per totum mundi corpus 
cffunderet . Cujus aiitem nationis homines in 
hac tune urbe non essent ? Aiit quac usquam 
pentes ignorer ent^ quod Roma didicisset ? Et 
c' est pcut'étre le sens de cette parole de S* 
Paul , fides vestra annundatur in univcrso 
mundo {a) . 

Les disciples des Apôtres imitèrent sans 
doute leur conduite. Nous pouvons juger de 
la manière dont ils établirent la foi dans les 
provinces, par celle dont les disciples de S. 
Polycarpe T établirent dans les Gaules . In 
Oahia , dit Eusebc (6) , duae prae cceteris 
insignes praestantesque urbium matres cele^ 
brantur , Lugdiinum ac Vienna . Ce fut aussi 
par ces deux villes que les disciples de S. 
Polycarpe commencèrent leurs prédications . 
La Religion chrétienne se repandoit déjà de 
ces deux villes Métropoles dans les provin- 
ces , lorsque la persécution de MarcAurele 
vînt disperser le troupeau , et recompenser 
les Pasteurs. Eûsebe rapporte T histoire de 
leur Martyre que les fidèles de ces deux E- 
glises envoyèrent à celles d'Asie et de Phry- 
gie qui étoient leurs alliées . Nobilissimae 
horum iocorum Ecclesiae (c) commentarium 
de passione Martyrum suorum ad Ecclesias 
j^siae Phrigiaeque miscrunt . Où il est très 
important de remarquer que ces Eglises é- 
toient entrées dans l'éclat et dans les droits 
des Métropoles où elles étoient , et qu' elles 
D d } étoient 
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étoient devenues , %La(^oinça\oi iTiL%ki\aiai , 
parce que ces^ villes tenoient le premier rang: 
fL^r^o^okiU i*ïïîaf\(ioti xai ita^â ràç aXXaç 
rs « àvràét iiatfi^ov^ûci . Ce sont les expros- 
sions d' Ëusebe . 

Les Pères du Concile d'Antioche avoicnt 
bien compris que la' Religion avoît du com- 
mencer dans les provinces par les Métropo- 
les, pour se répandre ensuite plus aisément 
dans les autres villes ; et ils nous apprennent 
la véritable raison de cette sage conduite des 
premiers Prédicateurs : Per singulas regioncs^ 
disent-ils (a) , Episcopos convertit nosse , Me^ 
tropolitanum Episcopum sollicitudinem totius 
provinciae gerere . Propttr quod ad Métro* 
polim omnes undique , qui negotia videntur 
habere , coneurrant . Unde placuit eum et ho- 
nore praecellere. Les affaires civiles et les au- 
tres liens de la société faisoient que toute la 
province avoit un rapport^ essentiel avec la 
Métropole: iià ri ev ^rj fiftpoirAÉ* -TTav- 
raxôdiY fiTt/vrpc'x^'v ^ctvtaç rii frfaffiarcf 
ixoyraç . Et cette liaison Tavott rendue coin- 
me-Ia maîtresse dans la pieté, de toutes les 
villes dépendantes de son Tribunal. 

C'ctoit aussi la pensée des Evèques qui 
décidèrent dans le Concile de Turin Tan 
^97. la question qui faisoit alors beaucoup 
de bruit dans leç Gaules , de la supériorité 
de Vienne et d'Arles ; car ils attribuèrent la 
prééminence d'honneur et d'antiquité à celle 

qui 
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lui pourroit justifier qy' elle ^toit la plus 
incienne Métropole civile, lllud (a) inter £- 
jiscopos urbium Arclatensis et Vicnnensis a 
Tczncta Synodo definitum est^ ut qui ex eîs 
approbaverit suam civitatem [esse Metro-^ 
polim^ is totius provinciae konorem primatus 
obtineat ; et ipse juxta Canonum praeceptum 
ordinationum habeat pot est aie m . 

Les Pères du Concile de Calcédoine i» 
toient si fort persuadés que Y Eglise ancienne 
s* £toit réglée sur la disposition de l'Empire 
pour des raisons importantes ^ qu* ils ordon« 
nent même qu'à L' avenir les Métropoles ci- 
viles, érigées de nouveau par les Empereurs, 
deviennent aussi. Métropoles ecclésiastiques • 
Si qua civitas potestate imperiali innovata 
est^ vel deinceps innovata fuerit , civiles et 
publicas formas ecclesiasticarum quoque parae* 
ciarùm ordo consequatur (6). 

Mais les Ev6ques de cette sainte assem- 
bUe s' expliquent encore plus nettement dans 
le XXVII l. Canon, où ils assurent que quand 
il n'y auroit point eu d'autres raisons pour 
élever l'Eglise Romaine au dessus de toutes 
les autres Eglises chrétiennes que la majesté 
de la ville régnante, cette raison auroit été 
trés-legitime : Etenint sedi senioris Romae (c), 
qiiod urhs illa imper aret ^ Patres Jure privi^ 
legia tribuerunt . La primauté de S. Pierre est 
la raison essentielle des privilèges de cette 

Eglise . 
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Eglise . Mais S. Pkrre n'eût pas été- aussi sage 
qu'il étoxt y s'il eût caché V émiacnce de si 
dignité dans un village ou dans une ville 
sujette . Il falloit au premier des apôtres le 
premier Siège du monde . Les hommes spiri- 
tuels auroient eu à la vérité assez de lumic: 
pour recannoitre sa dignité sans être averù 
par des marques sensibles; mais il falloit aci 
hommes moins éclairés quelque chose d' ext^ 
rieur, qui les convainquit d'une manière ploi 
touchante et plus sensible . 

Ainsi il ne faut pas regader la dîsdnctios 
des Métropolitains et des sièges éminens k 
l'Eglise, comme étaDt une simple imitatioA 
de r ordre et de la disposition de Y Empire; 
mais on doit la considérer comnïe étant n& 
cessaire à 1' unité et à la subordination de la 
hiérarchie , et comme ayant été dans les des. 
seins de Dieu, k cause de ta disposition àt 
rEmpire: Ut hujus inenarrûbilis gratiae^ dit 
S. Léon (a) , per totiim mundum dvffiinden- 
fur effcctns , Bomanum regnum divine pro- 
videntic praeparamt . Et je suis toat-à fait 
du sentiment de ce Pape que les Métropoles 
civiles n'ont que déterminé les Metroplcs ce 
clesîastiques , et que dans 1' ordre de Dieu , 
il Stlloit pour la paix et l'union de TEglise, 
qu' il y eût des Métropolitains qui eussent t 
l'égard de quelques Evêques , ce que S. Pier. 
ic avoit à l'égard de tous. Connexio totiu: 
corpçris (Jb) , nnam sanitatem , unam pulchri- 

tudU 
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tudincm facit ; et haec connexio tothis qui- 
dcm corporis unanimitatem requirit, sedprae- 
clpue exigit concordiàm sacerdotum . Qiiibus , 
et si dignitas sit communis, non est tamen 
ordo generalis , quoniam et inter beatissimos 
^postolos in simhitudine honoris fuit quae^ 
dam discretio potestatis; et cum omnium par 
essct elcctio^'Uni tamen datum est ut caetcris 
praee miner et ^ De. qua forma Episcopcrum 
quoque est orta distinctio , et magna ordina- 
tione provisum est^ ne omnes sibi omnia vin^ 
dicarent i sed essent in singulis provinciis sin» 
guli , quorum inter fratres haberetur prima 
sententia: et rursus quidam in majoribus ur» 
bibus constituti , soUicitudinem susciperent am^ 
pliorem^ per quos ad unam Pétri sedem i/n£- 
versalis Ècclesiae cura conflueret , et nMl 
usquam a suo capite dissideret • 
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C*étoît aussi apparemment ce qtie S. Ire* 
Rce voatoit dite lorsque, parlant de l'Eglise 
Romaine et des Apôtres qui lavoient fondée » 
îi soutenoit qoe c* étoit un excellent moyen 
pour décider les points contestés par les hé- 
rétiques, que de consulter la tradition Ro» 
fîiaine .• Ad hanc enim Ecdesiam , ajoute*t-il 
(a) , propter potiorcm principalitatem^ neccU 
S€ est omnem i^onvenire EccUsiam , hoc est ^ 
eos qui sunt undique fidèles , in qtta sempèt 
eb his qui sunt undique , conservata est ea. 
' quae est ab Apostotis traditio. Je sai que le 
: sens de ces paroles est contesté , propter po» 
tiortm principalitatem ^ et que les uns let 
entendent de la vlile, et les autres du siège. 
: Mais quoique je me déclare pour les derniers^ 
: il suffit que S. Irenée dise (clairement que 
pour être Instruit de la saine doctrine , il 
faut recourir à T Eglise de Rome, où les Apô. 
ères r ont enseignée et comme consignée ^ 
aBn qtie les autres Eglises qtii tirent de celle* 
là leur origine, y pussent recourir» C'est ce 
que le Pape Innocent I. exprime dans des 
termes qui expliquent ce que ceux de S. Ire<>> 
née ont d'obscur. Cum sit manifestum (Jb) ^ 
in omnem Italiam^ Galliasy Hispanias ^ Afri^ 
cam atque Siciliam , et insuias interjacentes 
nuUum instituisse Eccîesiàs nisi eos quos vt* 
nerabilis Apostolus Setrus aut ejus sutctsso* 
res instituerint sacerâotes . . • . oportet eos 
hoc stqui quod Èccîesia Romana castodit , 

a qua 



(<) s. Iren. iib- ^ c* ;• ti« s* p. lyy, 
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m qiia eos principium accepisse' non dubium 
est i ne dum peregrinis assertionihus student , 
caput institutionum videantur amittere . 

Il faut dire la même chose à proportion, 
non seulement de tontes les autres ^lis» 
Apostoliques, comme S. Irenée (a) le die nette» 
ment; mais aussi des Métropoles immédiates. 
Nous en avons une excellente preuve dans 
TEpitre de S. Léon à Théodore |de Frejos, 
qui r avoit consulté sur divers articles , et i 
qui il repond que , selon V ordre naturel , il 
avoit du consulter son Métropolitain .* SoUid^ 
tudinis tuae hic ordo esse debuerat , lui dît-il 
(6) , ut cum Metropolitano tuo primitus de 
eo , quod quaerendum videbatur esse^ conjtu 
Tes : ac si id , quod ignorabat dilectio tua, 
ttiam ipse nesciret , instrui nos paritcr postt* 
retis; quia in causis quae ad generalem oh- 
^ervantiam pertinent . • . . nihil sine prima- 
tibus oportet inquiri. 

De cette coutume de consulter le Métro- 
politain dans les choses douteuses» vmt celle 
de ne rien entreprendre sans son consente, 
ment et sans son avis. Firmitas eorum quae 
geruntur per unamquamque provinciam^ disent 
Jes Pères de Nicée (c), Metropolitano tribua- 
tur Episcopo. Et ceux d*Antioche encore plos 
clairement: Piacuit eum {d)^ et honore prat- 
cellere , et nihil amplius praeter eum caeteros 
Ppiscopos agere , seamduin antiquam a Pa^ 

I tribus 
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^ribu% nostris régulant constkutam , nisi ed 
antum guûe ad suam dioecesim pertinent ^ 
jossessiontsque subjcctas . Mais pour entre- 
enir h boane intelligence , ce Canon oblige 
lussi les Métropolitains à ne rien feire de 
>articuHer sans l'avis de ses confrères: ym^ 
Ivfh anv r^i rii XoiirSv ymft%ji . Or com- 
ne les doutes des Evêques de la province , 
^t le besoin de prendre avis du Metropoli* 
ain , les obligeoit à venir souvent à la M«- 
ropole , et quç d* ailleurs c' étoit le lieu le 
plus commode pour le Concile, cette cou« 
Lume en établit deux autres ; V une , que 
c' étoit an Métropolitain à convoquer le Con- 
cile de la province, et Tautre , que c' étoit à 
lui à y présider. Ainsi dans le tems que la 
question de la Pàque n' étoit pas encore ter* 
tninée , Théophile de Cesarée assembla un 
Concile des Evéques de Palestine auquel il 
présida ; et si Eusebe (a) lui joint Narcisse 
Je Jérusalem , il faut V entendre par rapport 
itt second rang. S. Irenëe £v^que de Lion 
présida àt mime au Concile -.des Gaules, et 
Polycrate Evéque d* Ephese à celui d^Asie,. 
selon le même historien (6) • S. Cyprien Eve. 
]ue de Carthage eut aussi la présidence dans 
:oas les Conciles d'Afrique, soit sur le baptê. 
ne, soit sur d'autres matières ecclésiastiques , 
et Agrippin avoit joui du même droit avant 
lui» 

Ce droit des Métropolitains fut confirmé 
P'oL V. £e pat 



<a) Eus. lib. «> c. t\* 
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par les Canons. NuUis liceat per se synodci 
t:eiebrare , sine iis quitus sunt creditae Mt* 
tropoks , dit le XX. Canon d*Antîoche (a) , 
Le XVI. déclare qu'on ne doit considérer le 
Concile de la province comme parfait et coffl* 
me accompli , que lorsque le Métropolitain y 
est : Si quis Fpiscopus vacans (6) in Ecdt* 
siam vacanttm seipsum injicrtns attribuent 
stdem absque perfecta synodo , hune expeUcn* 
dum esse . . . Perfecta vero synodus iUa est^ 
cui inteiest et Metropolitanus Episcopus , fi- 
Âe/«y li^ i%ih^ taat avyvioy^ tf ^vfiiraftçi, 
xai ^fii fi^rfO'n:ùkiwç. Cette expression qui 
est particulière au Concile d*Antiochc est très* 
remarquable, et ce Concile s* en sert encore 
dans le XVIII. Canon, où il ordonne qu'on 
Evêque , qui ne peut résider à cause de V ob- 
*stînation de son peuple à ne vouloir point 
de lui y doit se contenter de ce que le Con- 
cile parfait de la province lui accordera: 
j^tod perfecta provtnciae synodus Judicundo 
statùerit (c). 

Après ces remarqueîs , il he feut pas de- 
mander , d' où vient que les Métropolitains 
avoient une si grande autorité dans les ék- 
ctions des Evéqnes, et que le târoit de les or- 
flonner leur appartenoit . Comme c'etoît eux 
9ui avoient établi les premiers Evéques des 
ailles dépendantes -de la Métropole, et qui 
leur avoient commqniqné la grâce de 1 ' ordi- 

na- 
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nation y leurs successeurs par reconnoissaace , 
ou pour temaignet qu' ils faisoient profession. 
de la même foi , ou pour ne pas interrompra 
}e canal et la succession de la consécration 
Epîscopale , se fireot ardonncr. par 1* Evéque 
de la Métropole . 

L'Ecriture nous apprend par un seul 
oxemple , comment il faut jgger de tous les. 
autres .S, Paul laissa Tice dans lisle de Can* 
die pour y ordonner des Evêques dans cha* 
que ville; Hujus rei gratia (d) , reliqui te 
Cretae^ ut ca qiicc desunt , cotrigas ; et con^ 
stituas per civitates , xala Troîiiv , Freibyte^ 
rosy sicut et ego disposai tibi. Ce. saint disci- 
ple demeuroit sans doute, plus ordinairement 
a la Métropole de toute Tlsle, qui étoit Gon- 
tine 9 et il n'en fallut pas davantage pour 
acquérir au Métropolitain de cette Eglise le 
droit d'ordonner cous ses confrères. 

En effet ces Evéques etoient devenus par 
l'ordination, comme les enfans de cette Egli- 
se mère ; et T Evéque qui leur avoit imposé 
les mains, avoit acquis sur eux une juste au- 
torité de père . Nous n'avons rien dans T an- 
tiquité , qui éjiablisse d' une manière plus 
solide cette doctrine , que le Concile de Turin 
que j* ai déjà cité . Car il soumet les Evéques 
de la seconde Narbonnoise à Proculus de 
Marseille , quoiqu'il ne fût pas Métropolitain , 
et qu* il ne fût pas même de cette province , 
seulement piarce qu' il les avoit ordonnés . Id 
Judicatùm est a sancta synodo , dit-il (6) , 
E e 2 con» 
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ùontemplatione pacis atqut concordiae ^ -yt 
non tatn civil ati ejus quae in altéra provin* 
cia sita est , cujus magnitudinem penitus ne* 
stiremus , quant ipsi potissimum deferretur , 
ut tanquam paler filiis honore primatus ad- 
sisteret. Dignum enim visum est^ ut quamm 
unitate provinciae minime tencrtntur , can^ 
Stringerentur tamen pietatis qffèctu . Et quel- 
ques lignes après il exhorte Proculus et ses 
confrères aux devoirs réciproques de père et 
de iils: Ut ipse , tanquam pius pater ^ con- 
saccr dotes sucs honoret ut filios , et memora- 
tae provinciae sacer dotes ^ tanquam boni fiUi^ 
éundem habeant ut parentem , et invicem sibi 
exhibeànt caritatis affectum. 

Si les liens d'une ordination faite contre 
le droit commun et peut être contre la >ustî. 
ce , unissoient si étroitement les Evêquet 
d* une province différente , avec un homme 
qui n'^toit pas même le Métropolitain de la 
sienne, que doit-on penser du respect, de 
rattachement et de^la reconnoissance des £- 
vêques de« premiers siècles , qui avoieat requ 
la lumière de T Evangile, et ensuite Tiraposi- 
. tion des mains de 1' Evéque de la Métropole/ 
Il est vrai que ce n'étoit d'abord qu'une cou- 
tume , qu' ils se fissent ordonner par ses 
mains , mais les premiers Conciles de TEglise 
firent de cette coutume une loi . 

Nous avons déjà vu ce que le Concile 
de Nicée en dit dans le quatrième Canon. Il 
est encore plus précis dans le sixième • lUud 
generaliter clarum est (a) , quod si quis prae* 

ter 
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écr sententîam Metropolitani fuerlt foetus E» 
piscopus ^ hune magna synodus definivit EpU 
scopum esse oportere . Le dix-neuf d'AnCioche 
établit la même discipline . Episcopui (a) prae^ 
ter synodum , et praesendam Metropolitani 
nuUatenus ordinetur\ et il déclare ensuite que 
c' est au Métropolitain à assembler les Evd. 
ques de la province pour ce sujet. 

On fit des plaintes dans le second Con- 
cile de Carthagc sous Genethlius Tan ;9o, 
de ce quelques Evèques troubloient cet an« 
cien ordre de T Eglise: Alii E^iscopi (b) 
usurpatione quadam existimant , contemto 
primate cuijuslibet provinciae suae , ad de» 
siderium populi Episcopum ordinare » sine 
litteris ad se primae cathedrae manantibus , 
neque postea acceptis . Et tous les Pcres du 
Concile condamnèrent cette nouvea'uté, com« 
me une usurpation injuste : Placet omnibus , 
disent*ils , ut inconsulto primate cujuslibet 
provinciae , tam facile nemo praesumat , licet 
cum mukis Episcopis , in quocumque loco , 
sine ejus praecepto Episcopum ordinare . 

Je ne m'arrête pas dans' une chose aussi 
claire que celle-ci à recueillir un plus grand 
nombre d'autorités. Je me contente de re- 
marquer deux choses: La première que le 
Canon des ÂpAtres qui parle des Metropli- 
tains y et qui commence ainsi , Uniuscujusque 
provinciae Episcopi (c) agnoscere debent eum 
£ e 3 qui 
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qui ihter illos primas exisdt , ipsumque 
txistimare ut caput: %ai ifytUèst ivrof i; 
nîtfaXilf y que ce Canon, dis-je, est la m^. 
me chose que le neuvième d* Ancioche , que 
j'ai rapporté. La seconde que le LVlli. Ci- 
non d' Elvire ne parle point des MeCropt 
tains comme Mendoza V a fort bien remu- 
que • Plaçait , dit ce Canon {a) , ubique à 
maxime in eo loco in quo prima cathedra, 
censtituta est Episcopatus ut interrogentur 
hi y qui communicatorias litteras traduit ^ 
an omnia recte habeant. 11 n*est la questioo 
que des villes Episcopales , oà il fklloit pm. 
cipalement montrer ses Lettres de comms- 
nion , quoiqu' on dût aussi les montrer diu 
toutes lés Eglises. 
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CINQUANTE. CINQUIEME DISSERTATION 

Sur h V. Canon du Concile de Nicée^ 

qui ordonne que le Concile de la 

province s'assemblât deux fois 

r année . 



JLiE cinquième Canon du Concile de Nic^e 
contient plusieurs choses, dont les unes ont 
tti traitées, 1er autres pourront Tètre ailleurs, 
et quelques autres le doivent être maintenant « 
Ce Canon (a) '• commence par defeadre aux 
Evâques de rétablir dans la communion de 
l'Eglise ceux qui en ont été séparés par leurs 

f>asteurs légitimes ; et c'est un point qui a 
té déjà examiné avec étendue • Il lest vrai 
que comme ses termes comprennent les Ec- 
clésiastiques aussi bien que les simples fidè- 
les , seu ex cleroy sea ex laico sint ordine , 
il seroit peut-être à propos de traiter des jt»- 
gemens canoniques des Evêques, des Prêtres, 
et des Ecclésiastiques des ordres inférieurs ; 
mais le lieu propre de cette matière est le 
Concile d'AQtioche . Il convient aussi de dif. 
ferer iusques là ou jusqu' gu Concile de Sar. 
dique, à parler des revisions des jugemens 
et des causes ecclésiastiques, dont ce Canon 
semble établir ou confirmer T usage: Requira- 

tur 
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tur autcm ne pusillanimitate y aut contentîo- 
ne y aut alio quolibet Episcopi vitio , Tjidcan^ 
tur a cotigregationc seclusi • Et après le rc 
tranchemenc de ces madères imporuntes , il 
reste encore celle des Conciles proirinciaui,' 
qui mérite bien notre application.- Ut hoc 
ergo decentius inqidratur^ bene plaçait anm 
singulis per unamquamque provinciam bis in 
anno Concilia celebrari ... unum quidem 
ante quadragesimam Paschae^ ut omni discu- 
tione' sublata munus offeratur Dca purissU 
muni : secundum vero circa tçmpus aulumni . 
Ce que nous dirons sur ce sujet se réduit 
aux articles suirans . i* De quelle importaii- 
ce étoient les Conciles provinciaux pour 
maintenir la discipline de T Eglise. 2. Quel- 
les étoient les raisons légitimes des Evéqoo 
pour ne point assister au Concile de la pro- 
vince , et quelles .étoiat les peines de ceux 
qui s' en absentoient sans raison, j. Si les 
Prêtres écoient admis danâ les Conciles pro- 
vinciaux , et |î Je peuple y avott quelqve 
part. 4. Quelles étoient les affaires qu'oa 
craitoit dans les Conciles provinciaux. %• ^Q 
quel tems de Tannée les Conciles provinciaux 
étoient convoqués; et d*oà venoit qa' ils ^ 
toient de tems en tems interroitspas • 
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S. L 

De queUe importance Aoient les Con- 

elles provinciaux pour maintenir 

la discipline de t Eglise. 

S, Augustin nous spprend dans le second 
JLivre du baptême cçntre les Donatistes qu'il 

Îa trois sortes de Conciles : Ipsa Concilia . 
a) , quae per singulas regiones vel provincias 
fiant , plenariorum Conciliorum auctoritati , 
quae fiunt ex universo orbe christiano sine 
uUis ambagibus cedunt . Voilà les Conciles 
que nous appelions oecuméniques, ex i/nj- 
'oerso orbe christiano , parce qu' ils sont com- 
posés de tout ie monde chrétien : 2. les Con- 
ciles nationaux composés de tout un grand 
département, comme de toutes les Gaules, 
de toute T Afrique , de toute Y Egypte , etc. 
per singulas regiones: 5. les Conciles provin- 
ciaux qui sont assemblés dans chaque provin- 
ce , vel provincias; ou comme s'expriment 
les Canons grecs , %a6i* ixdçw iifct^iaif • 

Le même Père dit avec beaucoup de 
raison, que l'autorité des Conciles n'est pas 
seulement très respectée dans T Eglise , mais 
aussi très utile , quorum est (b) in Ecclesia 
saluberrima auctoritas . Et on peut appliquer 
aux Conciles de plusieurs provinces de 1* E- 
glise catholique, ce que TcrtulUen attribue 

par 



(ê) s. Aug. lib. 1. de Vapt. Conc* DonaCt cap. |»^ 

n. 4- 

(5) Epist. 54. n, t* 
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par erreur aux assemblées des Montanistes en 
Asie : Aguntur (a) praeter ea per Graccios 
iUas certîs in tocis Concilia ex univcrsis Ee- 
€hsiis , pcr quae ^ et altiara quaeque in 
commune tracta ntur ^ et ipsa repraesentatio 
totius nominis christiani magna venerationt 
€eltbratur . Et hoc quam dignum fiât auspi- 
cante congregari undique ad Christuml Vida 
quam bonum et quam Jucundum habitait 
fratres in unum . Hoc tu psaîlere non Jadli 
nosti^ nisi quo tempore^ cum compiuribus 
çoenas . Cette raillerie pleine d' amertume et 
d'injustice contre T Eglise auroit du detrom- 
per ceux qui croient que TertuIIien parle de 
nos saintes assemblées en cet endroit. Il 
ajoute ensuite pour les Conciles provinciaux: 
Si et ista solemnia nos quoque in diversis 
provinciis fungimur , in spiritu invicem n- 
praesentati , lex est sacramenti . 

L' Empereur Licinius qui employoit contre 
r Eglise toute la rage du Hoir et tous les arti- 
fices du serpent, defeadit aux Evéques d'as* 
«embler des Conciles > étant persuada que 
c* étoit un moyen infitillible pour étemdte \a 
Religion. Lege lata praecepit (6), nt Epis- 
copi uspiam inier se de uila re confier rcnt^ 
neve uUi eorum in alterius sibi vicini £c- 
desiam ventare liceret^ et synodos ac Con- 
cilia de communibiis negotiis haberc . Ccc 
historien ajoute que, si les Evêques eussent 
obéi 9 toutes les règles de la discipline auroient 

étc 
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bîentàt renversées : Si praecepto paraît^ 
r, ^cclesiasticas leges conveUi oportebat. 
juc enim majorîs momenti controvtrsi'at , 
ter quam per synodos componi possunt . 

Eusebe remarque encore dans le même 
droit que Constantin usoit d'une conduite 
en différente; Nam Constàntinus <a) sactr^ 
ytes Del , pûtis et concordiae mutuae caasa^ 

unum convocabat. Et il le représente » 
>mme tout appliqué à rendre à l'Eglise, par 
:s Conciles d* Evoques dans diverses provin- 
;s , tout Tordre et toute la beauté que les 
STsecutions lui avoient fait perdre r Ecdesiae 
ki praecipue curam gerens *), cum per du 
trsas provincias quidam ihter se dissentirent^ 
}sc velut comnTunis omnium Episcopus a Deo 
onstitutus^ mininrorum Dei Concilia congrega^ 
it . On peut juger par les soins contraire» 
e ces deux Empereurs à défendre ou à 
irocurer les Conciles provinciaux, de quelle 
mportance ils étoient pour la discipline de 
' Eglise, 

Que si S. Cypricn a pu dire de cette 
discipline , que sans elle ni la veftu ni la foi 
ne peuvent longtems se conserver pures ^ 
Disciplina custos spei (c) , retinaculum fidci p 
dux itineris salutaris^ f ornes ac nutrimentunt 
bonae indolis^ magistra virtutis , facit iti 
Ckristo manere semper ûc jugitér Deo vivere, 
et ad promissa caelestia et ad divina prae^ 
mia pervenire i que doit-on penser des Con- 
ciles 



(tf) ibia. 

(b) IbiOi c. 44. , . " 

(0 s. Cyp. de kabic. virg. pag. 17J, 
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^les provinciaux, qui sont Tame de la dise 
pline , qui en établissent les règles , qui c 

})oaissent les violemens, qui en empêcbci 
e mépris , et qui reparent les pertes iasa 
cibles que le tems et le relâchement ttaâa 
inévitables? ^ 

Mais pour prendre les choses dés \ent 
preqiiere origine, on peut dire qae l'Egl:» 
n' avoit été pendant la vie de J. C. qu' une 
espèce de Concile, dont ce divin SaDveor 
étoit le chef, et dont les Apôtres et les Disd 

i>le8 qui ne le quittoient point, representoieot 
e corps de 1* assemblée. Cette Eglise (loic 
toute dans un même lieu, lorsque le S. Ispà 
descendit visiblement sur elle ; et elle &t 
long-tems toute renJFermée dans V Eglise de 
Jérusalem. Les ApAtres passèrent ainsi u 
tems considérable sans se diviser , agissant 
tous de concert dans l' unité d' un même 
esprit, et dans Y exercice d* un même Epis* 
copat, et représentant admirablement ce qui 
«e passe dans un Concile réglé , où routes 
choses se décident par un avis commun , et 
où tout le monde a part aux resolutîotks qui 
s*y prennent. Après la séparation des Apôtres, 
)1 se réunirent pour la plupart dans le Concile 
de Jérusalem , pour examiner la question des 
cérémonies et des observations de la loi, 
quoiqu'ils eussent tous appris du S. Esprit» 
^u' après la mort du Fils de Dieu elles ttoieut 
inutiles • Enfin relise qui est une selon 
r esprit, mais qui est répandue selon le corps 
en divers lieux, apprit de ses saints maitres 
iL profiter de toutes les occasions qu'elle 
pouvoit avoir pour réunir ensemble les 

pasteurs 



£ 



du Concile dt KicA. jj? 

dateurs de chaque province , s' tl ne lui 
toit pas possible àt réunir le troupeau. 
- |e ne fàfs pas fond sur le KXX. Canon 
Apostolique tsomme sur une pièce de la pre« 
aniere antiquité; mais il est certain qu'il en 
oondent la discipline . Bis in anno fidt Epû"^ 
^yoporum synodus^ et quaettionem inter se 
^abeant de dogmatîbus pietatis , atque in- 
icidentes eccksiastioas •controt/ersias dissol-* 

Le Concile de Nicée , dont T autorité est 
sans comparaison plus grande , renouvelia cet 
«ncietr usage ; x)U plutôt il k rendit plus 
régulier et -plus constant. Propter vtiiitates 
ecdesiastiùcs ^ dît-il (&), et ^solutiones earum 
rerum^ quae dubitationem tontrovertiamqut 
retipiimt^ optime piacuit ae per singulas quas- 
gîte provincifas bis in anno Episcoporum Con- 
cilia ctlcbrent-ur > 

G létoit une grande consolation ^ non 

seulement pour les moins habiles, mais aussi 

pour les plus éclairés, que de trouver- dans 

les avis de tant de personnes consommées^ 

qui se réunissoient ainsi deux fois 1* année, 

la resolution de leurs doutes. CarS. Augusdfi 

a sagement remarqué, que I^eu cache quel* 

quefois à des personnes ^' une science éminen- 

te , ce qu*fl découvre à ti* autres qui ont 

tnoins de lumière , afin de les faire dépendre 

de leurs confrères, et d'ajouter à leur charitë 

QC qu' il refuse à leur coanoissance ^ Et ide0 

Vql r. F f plerim^ 



(aS Can. Apostol. 30. pag. 442, 
0f) Coiic. Nicflta. Can* 5t 
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Jfkrumque. . doctioribus minus aliqtiid wnt. 
4atur , ut eorum patiens et humilis caritas , 
4n quafructus major est , comprobetur {jp). 
Mais *ce qui fait que les gens de bi^oi 
sont plus touche's àt ce que les Conci/ei 
"provincistux sont abolis , esc que chaqce 
Facteur se rend maître de la discipline; qct 
prcscjue tous coycnt pouYoir se conduire pa 
I&urs propres lumières; que les uns détruisent 
ce que les autres ont établi^ sans qii' on puisse 
leur en faire rendre raison; et qu'il esc 
dangereux que de^ hommes qui ne croyen! 
pas avoir besoin de conseil, et qui ne se 
croyent pas capables de faire ^ des fautes, 
parce que personne ne les leur Ai t remuT- 
quer, ne tombent dans une presomtion , qui 
'éîsoit une extrême peine à S. Augustin , 
Qui itaque honùnes sumus (t6) , std spe j^ngcli 
sumus quitus aequales in resurrtctionc Jvturi 
sùmus , quandiu perfectionem ^ Angcli non ha- 
éemus^ pracsun.tionem DiaboU non habeamus^ 
Voyez l'Epître CCL. du même Saint. 

C'est pour cela que 1« Concile de Laodî- 
cée obligea les Evêques de la province ù vc. 
nir à l'assemblée marquée par le Métropoli- 
tain ,• et d*y venir ou pour insftruire , ou pour 
être instruits; leur charge les obligeant i 
communiquer leurs lumières s' il« en avoient 
assez pour éclairer les autres, ou à profiter 
ile celles de leurs confireres s* ils ëtoienl 
«noins habilef^: Quod non oportcat Çc)\^pijco» 

pus 



(n) S Aug. de T)apt. Jib. 2. c. 5. n. tf. 

ic) ÇmuQ, Lackiicaen. Caii. 40.Ceoc. cooi. 1. > i^i;. 



^^ du C&ndlt dt-T^ee. j^^ç 

^û% 4tct Synodum vocatos omnino contemnerej, 
tcd ptotinus ire^ et docere vcldiftere ea quât 
ad correctiantm Ecclesi€te vil reHquarum per* 
\incnt rerum. Se ipsum vero qui contemserity 
accusabit^ On' voit par ce Can^n ique les E- 
réques •qoi aimolent peu. V Eglise, et dont Ie& 
sctio^fss ne potivoient pas souffrir la lumière, 
sherclioieftt des prétextes poUr s'exemt;er de 
renir au Ctortcihe it k pfovince. 

Ih prévalurent enfin en querques en« 
droits ; car Turibius Evéque d* Astorga en 
Espagne , dans une Lettre «qui est parmt cet 
les de S. Xeon , se plaint que let Conciles 
provinciaux aVôient ' été abolis \ et que ce 
desordre avoît été I4 cause de la corruption , 
«on seulement de la morale, mats encore de 
la doctrine et de la foi . QS^od quidcm per 
mala temporis nos tri synodorum conventibus 
decretisque cessantibus liherius crevit , et ini? 
piîssime^ quod est citncti^ detcrius , ad unum 
al tare àiversii fidei sensibus convenîtur (a) . 

S. Léon (6) écrivît à ce bon Evéque 
d'opposer à ces maux k remède des Concis 
les ; et ce saint Pape nous apprend le juge- 
ment qu* il faisoit de ceux qui se tenoient 
chaque année dans ^es provinces: Ad syno^ 
dum (c) quîquis fratnim fuerit avocatus oC" 
ciirrat , nec sanctae congregationi se deneget ; 
in qtia maxime constituendum esse noverit , 
^uod ad disciplinant poterit ecclesiasticani 
pcrtinere . Meliùs enim culpa vïtabittir , si 
F f 2 inter 



(») Apud S IcQn. post* Eplst. ly. pag. 25^, 
(â) Epîst. 15. pag. 131. 
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inicr mcerdotes Domini coUatio frequentior 
bubcaîur ,• et emeridationi paritcr et caritad 
plurimiim pratstat adiinéUa societas* 

Je joindrai à ces cxceUeates paroles» 
celles de V Epktre du mêtpe Saifit aux Efi- 
^ues de Sicile: lUud primitus (i^ pro cusiodia 
çoncordissimae unitatis cxigimus^ ut quia ;(U 
iuberrimc a santtis- Patribus constitutum eA 
binos in annis singnlis £piscoporum debcre «• 
se conventui , terni semper ex Ttobis .... 
Romam fratemo Concilia sociandi indissimu- 
lanter occurrant 'y quoniam adjuvante gratin 
Dei , facilius poterit prowderi , ut in Ecdt- 
siis Christi nuUa scandàla , nulti nascantar 
errores . . * . Canonumque décréta apud (wn- 
nes Domini saçerdotes inviolaia permaneaiA . 
Rien n* est plos propre à nous pessoader que 
les Conciles provinciaux écoient T appui de la 
discipline de T Eglise, que ce règlement de 
S. Léon • 

Les Pères du Concile de Calcédoine té- 
moignèrent bien qu'ils étaient dans les mêmes 
sentimens , lorsque pour rétablir l' usage de 
ces Conciles dans les lieux où il coinmci\c^o\t 
à s'interrompre, ils firent ce Ganoa .• Ptroe- 
nit ad aures nostras (b) , quod in provinaa 
statuta Episcoporum Concilia minime celebrcii» 
tury et ex hoc plurima negtigantur ecclesia- 
sticaruni causarum , quae correctione indi- 
géant • Décrivit itaque sancta Synodur a- 
cundum Ca^ones Patrum , bis in anno Episca- 

pos 



id^ Epîst. itf. c. 7« p- 33}* 

ib) Conc. Calched. Can. i$* C&nc. tom* 4. pig« 
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fos^ in idipsum in unaquaque provîncia çoiih 
renire , quo MetropoLitanus antistes probave- 
it , et corrigere singula , si qua Jbrtassis 
:merserint . - 

Quatre - vingts ans après ce C^KiIerEnt- 
^eretir Juscmîea , par V avis saa& doatc des 
îivéquës , rétablit cette sainte coatumef qae 
ant de loix réitérées de \! Eglise n' avoient 
m faire observer »vec exactitude ; et il ea 
endic cette tarsor» ^ que toutes choses ^. 
:oient tombées dans le desordre : Nos inve" 
lientes , dit-il (a) , quod ex higtismodi jne- 
lligentia multi diversis peccatis implicite 
sunt , Jubemus omnibus modis vnam Syno~ 
ium fieri singulis ptovinciîs . Nous examine- 
rons ailleurs pourquoi dans ï Orient tes Con- 
ciics provinciaux eurent tant de peine à se 
maintenir ; et je me contente maintenant de 
remarquer que ce temperamment de Justinien 
Fut suivi par le Concile in TruUo dans le VIIL 
Canon , et par le second Concile de Nicée 
dans le VI. 

J* ai déjà fait voir ailleurs que c' étoît 
aux Métropolitains à convoquer les Conciles 
de la province , et que c' étoit à eux d' y 
présider . Mais je passe à la seconde que« 
stion « 



Ff? .,i H. 
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§. IL 

Quelles ét&ient les raisons des Eviqucs pont 

ne peint assister au Concile de la pro^ 

vince , et quelles Aoient les peines 

de ceux qui s' en abstenoient 

sans raison . 

Le Concile de Laodic^e déclara que si 
un Evêque refuse de venir au Concile de h 
province f oh prendra son absence comme 
une preuve convaincante de sa mauvaise con- 
duite , et comme T effet d' une juste cimtc 
d* être découvert, seipsum qui contemserit^ 
accusabit s et le Concile n* a égard qu' à ia 
maladie , nisi forte per aegriti^dineni ire non 
possit (û). 

Le cinquième Concile de Carthage dans 
le X. Canon qui se trouve aussi dans le Code 
Africain, où il est le LXXVL ne rei^oit point 
d'autres excuses que celle de la maladie ^ 
d' une grande vieillesse, et d'un-e nécessité 
indispensable: Episcopi .<J>) qui neque oetote, 
neque aegritudine , neque aliqua graviori nC' 
cessitate impediuntur , compe tenter occurrani* 
Et il veut que ceux qui ne ponrront pas se 
trouver au Concile , écrivent leur excuse au 
bas de la Lettre de convocation : JSxcusatio- 
nés suas in tractoria scribant . , C étoic ainsi 

que 



(4) Cone. Laodicen. Can« 40, Conc. tom. 1. pag, 
(b) Cpnc. Carthag. 5. Cao. i«. Conc. tom. 3. pj|^ 
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]ue s* appelloieat ces sortes de Lettres. Os 
peut voir là-dessus S. Augustin dans TEpitre 
!i Victortnus . Mais ce mot signifioit autrefois 
les Lettres que V Empereur ou les Officiers 
généraux donnoient à certaines personnes 
pour avoir droit de se servir des voitures pu- 
bliques , ainsi qu* il paroit par la Lettre de 
Constantfn au Vicsiire d*Âfrique : Singulis JS- 
piscopîs singttlas tractorias tribuas^ ut suprà' 
dictum locum iiUra diem Kalendarum Augu* 
starum possint pervenire (a). 

Quand lesjraisons d'absence ^toient trop 
étendues.^ <^n les ^crivoit à part , et on les 
envoyoit au Primat qui avoit composé la Let- 
tre circulaire. Ce fut ainsi que S« Augustin 
eu usa à T égard de Victorinus , à qui il 
mafida qu' il ne pourroit pas se trouver au 
jour assigné , parce qu'il étoit incommodé ; 
que le terme était trop court; que sa primau- 
té lui étoit contestée par TEvéque de Thaga- 
9te; et que la Lettre de convocation n' étant 
pas dans les formes > il apprehendoit qu' elle 
ne fût suppfosée ; et il finit par ces termes : 
Ham Epistolam signatam misi annuUo (Jb)^ 
gui exprimit faciem hominis attendentis in 
latia . Cette exactitude étoit une précaution 
contre la surprise, et cette ancienne fiiçon de 
cacheter est remarquable . 

Je reviens au CaHon du V. Concile de 
Catthage . Il ordonne qu' au cas que quelque 
empêchement légitime arrivât , après avoir 

souscrit 



(«) Tom. i« Conc. paç. 141»» 
{ht s. AMg« EpUt* if, .a« }f 



}44 -6^- àissert sur k V. Canon 
souscrit la Lettre de convocation , on seroit 
obligé d' en avertir le Primat , sous peine 
d' une certaine excommunication : Ifisi ratio- 
nem imptdimcntl sut (a) apud suum Prima- 
tem reddiderint , EccUsiac suât commurm 
debcre esse eontentos. Cette excomiminicitioû 
était particulière à l'Eglise d' A&i(|ue » et elle 
mérite bien *un éclaircisseoKnt. 

Elle écoit différente de celle par laquelle 
le m. Concile de Carthage en ^97. sépara de 
la communion des autres Bvéques, celui qui 
étant accusé de quelque cfime . refoscroit de 
comparokre devant ses Juges légitimes: M 
communicet (6), doncc purgetur\ car de pew 
qu'on ne s* y trompât, le Coacile ajoute: ^fl- 
ne quo non communicat , nec in sua plAt 
communicet. Mais^ cette excommunications 
toit la même que «elle par laquelle le 
LXXXVII. Canon du Code d'Afrique, en 
conservant ¥ honneur et les fonction» de l't 
pîscopat à Quodvult-deus , le sépara seule- 
ment de la communion de ses confrer«s, jus- 
qu'à ce qu'il se fût purgé dans le Concile.^ 
Flacuit omnibus Episcopis (c) , ut nuUs ri 
communicet , donec causa ejus termînum su- 
mat , S. Augustin explique clairement cette 
différence par ces paroles : -Clamet (rf) Omc^ 
Tiensis provinciae Victor ^iscopus , cui r^ 
licta in eadem poena in qua et Priscus fuit) 

nus- 



f«) Conc. Caithag. 5. Can. 19, sopra . 
(♦) Conc. Gatbag. 3. Can. 7. Conc; tam# i- î^ 
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(c> Cod. Afric. Cari. tj. ihU» pag. ïoor. 
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nusquam nisi in dioecesi ejus ab alîquo com* 
niunicatur Episcopo : damet , inquam , Juà 
tebique tommunicarc debui. C'est ainsi que 
S. Léon ( car cettç discipline passa de V AfrU 
que dans les autres Eglises) consentit que les 
Êvèques qui par- foiblesse avoient pris part 
aux violences et aux injustices du faux Con- 
cile d' Ephese , i:etins5ent la communior^ de 
leurs Eglises , quoiqu' ils fussent privés de 
celle, des autres : Ut (à) suarum intérim Ec^ 
clesiarum essent co/mnunione conttnti . ^C é- 
toit .. une grâce et ime indulgence pour 
•ux . 

Mais c'étoit itne peine à X égard des £. 
vêques qui a' avoient point commis d' autre 
faute que celle de ne pas v^nic au Concile » 
et certainement k peine ne pou voit être plus 
juste; car ayant refusé de s'unir avec leurs 
confrères ^pour le bien de TEglise universelle, 
il étolt juste <>ue tous les Evéques du monde 
n' entretinssent pendant un certain tems^ au^ 
cun commerce avec eux. 

Les Feres du Concile de Calcédoine les 
traitèrent un peu plus dou.cen»ent. Mais peut- 
être que ce traitement xH ^toit pas moins hu- 
militant: Sil in sua incolumitatc consistunù 
[b) , omnicfue intxcuiabili et neccssaria occu* 
patione probantur liberi , fraterna corripian- 
tur affectu* Les Evêqucs de France prescrivi- 
rent aussi cette correction fraternelle 'y mais 

ils 



(a) S. Léo Epist. tf*. ad Anac. Constant, c^ 2* pag, 
278. 

(h) Coac* G^ched. Caa. i^. Cmic^ tom. ^ pag^ 
777. 
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Sis ae s' en contenter ent pas , et ils y ajoutei 
rent la peine prescrite par les Coacites d'Afii^ 
que* en retendant même à un sujet de moio^ 
dre importance : Si qiik adtsse negèexcrit, 
disenMls (a), ont coetum fratrum^ ante(jaûm 
Concilium dissoluatur^ crtdidtrit ^serenàmi 
ûUenatum st afratrum tommunionc cogvsÀ 
scat , nec eum recipi liceat , nisi in sequm 
Synodo fuerit absolutus . I 

Ce reg^efflent fut renouvelle par le CosJ 
cile d' Agde en %o6. mais il reconnott que M 
commandement du Pûnce est une excuse k* 
gitime : Postpositis omnibus (^) , excepta grùi 
vi infirmitate corporis aut praeceptione rtgiûy 
ad comtitutum diem adtsse non différait . 
Quod si defùcrinty sicutprisca Qanonam prêt' 
tipit auctoritas , usque ad proxinuun Syno^ 
dtim caritate fratrum et Eceksiae communio- 
ne priventur. 

Le II. Concile de Tours en 967. a' ea: 
f as le tourne ^gard pour les ordres do Pria- 
ce , neque per impedimentum ordinationis re- 
giae {c)i et il en rend cette raison: Non àt 
bet praecepto Domini persona cufuslibtt ho- 
minis anUponi ; neque débet terrenae condi- 
tionis actio^ vel- persona. terrere , quos ùsi- 
stus spe crucis armavit. Et le IIL Concie 
de Fan s?8* ne reçut pas T excuse de ceci 
qui pour s*exemter de venir au Concile, aile 
guoieot qu' ils n' étoient pas sujets du méict 

Prince 



{«) Conc. Arelar. 1. Caru tf. ibrJ. pag, îo<;. 

ih\ Conc. Agacheose Canf jj. tbîd. pig. i^Sy. 

{ji) Corn;. Tnria* i. Cao. 1. Conc* tom. 5. pag, S;-^ 
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P?mc^ que leur Métropolitain : Hant excusât 
fïonem , dit il . {4) , sibi noverint tsse subla^ 
tam^ si abstntiam suam divinonç-^ sortis cre* 
diderint ^xcusandam ., 

C €^t .Saint Grégoire de Tours qui nous 
apprend quç ce mot sors , employé dans le 
Canon que nou» venons de citer , signifioit 
le partage ou les Etats de ^chaque Prince : 
^isi me pcrmiserirs (ô) pcr tuam sortcm himz 
fiuvium (c*i*toît la Seine) transire ^ cum omni 
^xcrcitu meo super t€ pergam. Ainsi parloit 
le Roi Sigcbçrt av Roi <Sontran. Et le Père 
Ve Cointre (c) -fait voir en expliquant le mê- 
me Canon, que les -Suffragans «toient souvent 
sujets à un autre Prince que leur Metropoli- 
tain . l\ ne f^%t pas omettre que ce Canon 
Interdit pendant une année entière le saint 
Sacrifice . »ux Métropolitains qui ne seront 
pas exacts à convoquer le Concile : Anno in- 
Cfgro mssas fnurt non praesumat . 

Je ne sai après cela comment on auroit 
traité en Fratice S. Cregoire de Nazianze ^ 
qui vouloit , ce semble , tant tie mal aux: 
Conciles , et qui étant invité par Procope à 
y assister , lui écrivit en ces termes : Ego si 
vcra scribere oportct {d) , hoc animo sum , ut 
omnem Episcoporum convtntum fugiam , que- 
niam nuUius Concilli finem: Imetum et faustunL 
vidii nec quod depulsionem malorum potius^ 

quam 



im) Can. i. 

iè) S. Greg. Turon. Iiîst. Franc, lib. 4. c. $9» page 
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^uam ûccessionem et incrtmtntum hùbmit 
Fertinaces enim contcntiones ^ et dominané 
tupiditates , ne uUis qtddem verbis explican 
queànt , citiusque aliquis improhitattm arcei 
setur dutn ttliis juiicem se praebet, qumiâ 
tdiorwn imprdbitatem "comprimât^ PropWt^ 
memetipse coUegi ^ nnimaeque securitûttinv 
sola quiète ac soHtudine mihi positam judica> 
vi. Et dans la X. Poésie contre les feux Ert 
^ues, »«]« ^tvhtfioff : 

Non ego (a) cnm gruibus, non anserUm 
que sedebo. 
In synodis , quae se Marte JiiftÉi 
petunt . 
Hic rixa , hic fera pugna , priuscpt é 
scondita probra 
f^uae frrale odium parte ab utrdp 
parit . 
tropt-er eos , objecta etenim mt stà 
iocavi >,' 
Aegris ut sanus pharmaca ftmqutatà 
Non etenim est nostri senii nim Mère 
servum 
Proque sacris fiominam turpittr ci^i 
thronis . . * . 
J2«i volet haecfaciat. Cercopum «¥ 
potestas ; 
Jlt meaguadebit mens requieta Jw. 

It etHToie dans la XI. Po&ic ad J^iscoposi 

Jettrd 
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Aeterni tester patris (a) dextramque dierri" 

que 
Qui gravibus fiamnrds paleas exuret ina* 

nés , 
Quod socium his non me Jungam^ nec 

stde^ nec actis ^ 
Concilioque cornes net ero ierraque mûrù 

Les Evéques que la maladie empéchoit 
le venir au Concile de la province, étoient 
>bligés par les Canons d'y envoyer quelqu' un 
pour y tenir leur place : Si quis commonitus 
\b) , infirmitatis causa defaerit » personam 
vice sua dirigat . Et il paroit que cette cou* 
tume étoit deja établie . Car le premier Coû- 
cile d'Orange condamne ceux qui refusoient 
de se trouver au Concile, ou d'y envoyer des 
députés: Qui Synode (c) aut per se , aut per 
consensus sucs , vel ad vicem sui per legatos 
dëstinandos adesse detrectant , etc. L' on voit 
en effet depuis ce tems-là dans les Conciles 
provinciaux de France et d' Espagne , que 
plusieurs de ces Légats souscrivirent ainsi : 
JUissus a domino Episcopo , ou , Vicarius , 
ou , vices gerens , ou bien , pro pâtre et E- 
piscopo meo^ comme on le trouve dans le 
premier Concile d* Orange (<f ) . 

Fol. V. G g ; Ces 



Cd) Id. Carm. it. p* S5. 

\b) Conc. Arelat. ». Cao* 18. Conc tem. 4. pag. 

(c) Conc. Araus. i. Çao, 2^« CoM. lom. l* ]?>£• 

(* Ibia. pafi. m;:« 



j^o LK dissert, sur te FI Cancn 
Ces Légats avoicnt voix dans les Conci. 
les. C'est pourquoi on recommandoit au?c & 
vêques de les bien choisir ; et V on doit re< 
marquer avec soin ce que S. Avîte écrit aux 
Evéques qu'il invite au Concile d'Espagne de 
Tan 517. Duor Prcsbyteros magnac ac prcbî- 
bilis vitac (.a) , mandati instructione firir.!' 
tos , fratribus pro se praesentare procunt . 
Sed tûtes dignetur eligere , quos Episcoporum 
Concilio non minus scientia quam reipcrentia 
faciat interesse ; tum quitus delectet summoi 
Pontifias conferre sermonem^ quos ud défini» 
tiones pro Episcopo suo sanciendas subscriben- 
dasque , cum fuerit solertia eligi , sit auctorU 
tas legi i sed istud non extorqueat nîsi sum* 
ma nécessitas. 

Ce fut pour la même raison que les Eve- 
ques de IVIerida en Espagne défendirent T an 
tS66. à leurs confrères d'envoyer un Diacre 
pour tenir leur place, sa jeunesse et sa quali« 
t^ de ministre ne lui permettant ni d' être du 
Concile des anciens , ni de s'asseoir en \eut 
présence: Archipresbyterum suum dirigea (â); 
aut si Ârdiipresbytero impossibiltas jvLtnt , 
Presbyterum utilem , cujus dignitas cum pm- 
dcntia pateat , a tergo Episcoporum intcr 
Presbyteros sedere , et quaeque in eo Concilio 
fuerint acta scire et subscribere. Injastum 
enim hoc accipit coetus noster , ut quisquari 
Episcoporum Diaconum ad suam personm, 
dirigat . Hic enim quia Presbyteris Junior essi 



(a) Tote. 4. Conc. p. 1573. 

C^> Cojic Mcrtd» Cto* 5. Coac. tom. 6. p« j:o<h 
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vîdeiur , sedere cum Eplscopis in Concilia 
nuUa ratione permittitur , 

S. I 1 1. 

Si le^ Prêtres étaient admis dans les Conciles 

provinciaux y et si le peuple y apoit 

quelque part • 

. Les Prêtres avoient eu anciennement plus 
de part aux: Conciles provinciaux , que ne 
leur en donnent les Conciles que nous ve. 
lions de citer , et le peuple même y étott 
quelquefois appelle . S. Cyprien écrivant à 
son peuple (a), fratrilms in plèbe consistenr 
tibuSy touchant la reconciliation de ceux que 
la persécution avoit abbattus » lui dit que 
-c'est une chose qui doit être décidée par le 
jugement des Evêques et de ceux d'entre les 
fidèles qui ont conservé leur innocence et la 
foi : Cum pace nabis omnibus a Domino prius 
data , ad Ecclesiam regredi cceperimus^ tune 
examinabuntur singula^ praesentibus et judi^ 
cantihus nabis . Et plus bas : Expectent re- 
gressionem nostram Çb) , ut cum ad vos per 
Dei misercordiam venerimus , convocati E- 
piscopi phiresy secundum Domini disciplinam y 
€t Confessorum praesentiam et txestram quo- 
que sententiamy beatorum Martyrum Litteras 
et desideria examinare possimus . 

Les Martyrs et les Confesseurs de Rome, 
G g 2 dont 



(a) s. Cyp. Episc. il. p. 21. 
{b) Ibid. p 21. 
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dont Moyse et Maxime qui étoîent Prêtres» L 
toient les plus illustres, dans leur Lettre à 
S. Cyprien , la quelle est la XXVI. parmi cet- 
les de ce Père , témoignent qu' ils sont do 
même /sentiment : Grande delictum (a) , a 
per totiun pêne orbem incredibili vastatione 
grassatum^ non opartet niïi ... cautc nw- 
derateque tractari , consultis omnibus Epiiu^ 
pis y Prcsbyteris ^ Diaconibus ^ Confessoribits d 
ipsis staniibus laids , ut in Cuis Litteris d 
ipse testaris . 

Les Ecclésiastiques de Rome, que S, Cy- 
prien avoic aussi consultés , après avoir mis 
la chose en délibération , et après V zvj'ir 
examinée , ne se contentèrent pas de lai 
écrire leur sentiment; mais ils jugèrent à pro- 
pos que dans une affaire de dette itnportaa- 
ce , on prît celui des Evêques , des Ecclésia- 
stiques du second et du troisième ordre , et 
qu* on écoutât même les laïques que la grâce 
avoit conservés dans la dernière tempête; Na- 
bis in tant ingenti negotio (6) placet prias 
Ecclesiae pacem sustinendam , deinde sic coU 
latione consilioruhi cum Episcopis , Presbyte- 
rzV, Diaconis^ Confessoribus pariter ac stanii- 
bus laids facta lapsorum , tractare ratio- 
nem ; • . . quoniam nec firmum decretum p> 
test esse , quod non plurimorum videbitur lia- 
baisse consensuni , 

Il esc vrai que le peuple ne conserva pas 
long-tems cet honneur , et que les exemplff 

ou 



fa) Aptid Cyp Epîst. i6, p j^, 
{h iW. Episc. 31. p. 4}. 



du Concile de Nkc'e . 3 ç j 

on îl ait été consulté sur les matières de !a 
Religion sont rares. Mais les Prêtres eurent 
long-tems une grande part aux affaires ecclé- 
siastiques ; et cette coutume paroissoit avoir 
son fondement dans V Ecriture . 

Lorsqu'il fut question de décharger les 
Gentils convertis des observations de la loi 
de Môyse , ceux qui les croyoîent encore né- 
cessaires , voulurent qu' on consultât sur ce 
point les Apôtres et les Prêtres qui étoient à 
Jérusalem : Statuerunt {a) ut ascenderent 
Paulus et Barnabas'y et quidem alii ex aliis 
ad Jpostolos et Prcsbi/teros in Jérusalem su- 
per liac q^uaestîone . Les Prêtres délibérèrent 
sur cette matière avec les Apôtres : Convene- 
runt Jlpostoli et senior es videre de verbo hoc . 
Les Prêtres avec les Apôtres choisirent des 
Députés qui dévoient porter le Décret tiu Con- 
cile aux fidèles d'Antioche: Placuit j^postolis 
et senioribus cuni omni Ecclesia eligere viros 
ex eis^ et mittere Antiochiam\ où Ton peut 
remarquer en passant , que le peuple assîstoit 
au Concile . Enfin le Décret fut formé et pu- 
blié au nom des Trctres et des Apôtres: Apo* 
stoli et seniores fratres his qui sunt Antio- 
chîae , et Syriae , et Ciliciae fratribus ex 
gentibus salutem . Il y a dans le Grec : ov 

cpo^ , ce qui comprend aussi le peuple. 

S. Firmilien dans la LXXV. Epître parmi 
celles de S. Cyprien , est un illustre' témoin , 
que les Prêtres dans la Canadoce et dans le 
G g 3 * Pont , 



(«) Açt. XV. ;; C, ii'ih 
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Pont, ^toienc appelles aux Conciles ^yfù 
ciaux a?ec les Êvêques- Neccssaiio apdr> 
Jtt ut pcr singulos annos , seniores et p^:/: 
siti in urtum conocniamiis ad disponcni: :: 
quae curac nostrac commissa sunt (a). 

Easebe parlant des prîncipaox hhi 
qui assistèrent ao premier Concile à'kmh 
contre Paul de Samosate , après en ai 
nomme quelques-uns, it ajoute pour les is 
très , et pour les Prêtres et les Diacres , ca 
mots remarquables: Sexccntos quoquc ak 
qui uia cum Preshytcris et Biacoms to c:: 
fiixcrunt Jieqiia.juam difficile fucrit nanz'i 
(6). 

Dans le II. Concile qui se tint pe:- 
tems après dans la même ville , et oô ?a: 
de Samosate fut convainco d' beresie e: (i; 
posé , quoiqu' il y eôt un grand nombre tii 
sayans et de saints Evéques, Malchion Prfp| 
d'Antioche eut plus de part qu'aucun a ^ 
dispute, et le Concile reconnut qui! - 
a voit obligation d'avoir si bien dcffléi^ ^ti 
artifices de Theretique / Praccipuc vcro fc 
coarguit (e) , et latere cupicntem con/uwoii 
Malchion quidam . • . . qui ob fidd àinsta^-^ 
nae sinceritatem , in jîntiochcna &*; 
presbyterii honorem trot consecutus . ^^f'<" 
tur adversus Paulum suscepta disputat^J^;^ 
excipientibus cuncta notariis ( quae quià'- 
disputatio eticmnum cxtat) occultos hon^i' 

nu 



(al Apud Cyp Epîst. 75. p. ,41, 

(*) Eu,, lib. 7. hist. c. ;«. ^' 

(c; Ibid. c. 2^, 
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nîs sensus fraudesque d^tegere solus omnium 
valuit . 

Mais r une des plas éclatantes preuves 
de la part qu' avoienc les Prêtres et les Dia- 
cres aux décisions des Conciles , est T Epitre 
Synodale de ce Concile d'Antioche: Dionysia 
(a) ( Romano ) et Àlaximo ( ALexandrino ) 
et omnibus per universum orbem Comministris 
nostris , Episcopis ^ Presbyteris et Diaconis » 

TT^i^vrifoiç %cti ùiaxàyoii . Helenus ( TVzr- 
sensis) et Himenaeus (Hierosoly mit anus) etc. 
et Jlalchion et Lucius et reliqui omnes qui 
nobfscum sunt vieinaruiji urbium et provins 
ciarum Episcopi , Presbyteri ac Diaconi et 
Ecclesiae Dei , carissimis fatribus in Domino 
salutem ; où V on vit que Malchlon et Lucius 
qui n'étoient que Prêtres sont nommés de- 
vant beaucoup d'Eyêques dont le Concile ne 
parle qu' en gênerai . 

Au commencement du ^ Concile d'Elvire 
nous lisons ces paroles : Cum conscdissent 
sancti et religiosi Episcopi , hoc est Félix E- 
piscopus .... réside ntibus etiam viginti et 
sex Presbyteris ^ adstantibus Diaconis et omni 
plèbe , Episcopi dixerunt (û) . 

Dans les souscriptions du premier Coa- 
cile d'Arles (c), nous voyons des Prêtres et 
des Diacres , et mSme on y lit le nom de 
Genialis Diacre de l' Eglise de Sanouls ( de 
civitate Gabalum ) dont le siège a été trans- 
féré 



{a) Ibid. c. ^o. 

(è) Conc. Eliberican. Conc. tons* i. p. ^6$, 

{c) Conc, Arelat. i* ibid. p. 1450. 
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feré à Mcnde , avant celui d* Orientalîs Eve. 
que de Bourdeaux . Et dans la Lettre Syno- 
dale au Pape Silvestre , Probatîus prêtre de 
Tarragonc est nommé devant Cecilien de Car- 
thage et plusieurs autres Evêqncs. 

S. Athanase n' étant que Diacre entra w 
Concile de Nic^e , et y disputa publiquemer/. 
contre Arius : Nondum iUe quidem in Epîsco- 
porum numerum aUectus ^ dit S. Grégoire la\ 
verum primi intcr eos (jui simid cum ipsis 
to ptrrexerant ordinis . l^am istum rerwz 
status erat , ut non minus virtute , quan 
*graduum dignitate honoris praestantia cens:- 
retur , L' original es't plus fort, et J2 crj;> 
que le savant interprète de S. Grégoire ni 
pas tout à fait pris sa penstfe. Car ce Saint 
attribue à S. Athanase l'extinction de l'Aria- 
nismc dans le Concile de Nicéeî Primum in 
sancto Concilio Nicaeae habita , . . . quan- 
tum in ipso fuit morbum compressit ; après 
quoi il ajoute: ojS'Ttoi yih rtrotTyLiVoç Jy iitu 
cxoTTotç, rà 'TTfwrec Si titaTfiùoç r!h auvt- 
AîyAv9ar»y, inter eos qui conv encrant primas 
tulit . 

Les Percs du Concile d'Antîoche en ^^r. 
ayant ordonné que les Conciles provinciaux 
se tîendroicnt deux fois Tannée, ajoutèrent a 
cette ordonnance , que les Prêtres et les Dia- 
cfes assîsteroient à ces Conciles: In ipsis au- 
tem Conduis (b) adsint Presbyteri et Diaco- 



(<) s. Greg. Nazîanz. orat. 21. tom. i. pag. 
(*) Conc Antîoch, Can. 20. Conc, to.n. 2. pag. 
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ur, et omnes qui se laesos existimant^ et Sfj^ 
nodi experiantur examen. Il permet à tous 
ceux qui ont à faire des plaintes des Evéques 
de venir au Concile , et il veut que les Eve- 
ques amènent avec eux quelques Prêtres et 
quelques Diacres . qui ayerrt de la capaci- 
té . 

On voit cet ordre observé dans îe pre- 
mier Concile de Tolède à la fin du quatriè- 
me siècle : Convenientibus Episcopis (a) in. 
Ecclesia , Toleto etc. considentibus Presbyte* 
ris , adstantibus Diaconis , et caeteris qui ia* 
tererant Concilio congregatis . Il est t04Jt le 
même dans le Concile de Rome sous le Pape 
Hilaire Y an 46$. Résidente viro venez abili 
Hilario Papa {b) , residentibus etiam universis 
Presbyteris , adstantibus quoque Diaconibus $ 
ce qui est conforme à ce que dit S. Jérôme. : 
In Ecclesia Romae Presbyteri sedent^ et stant 
Diaconi (c) . 

Mais rien n' est plus particulier sur cela i 
que ce que nous apprenons du Concile de 
Tarragone en çi6. Epistolae taies (d) per 
fratres a Metropolitano sunt dirigendae , ut 
non solum a cathedralibuî Ecçlesiis Presbyte» 
ri , verum etiam de dioecesanis ad Concilium 
trahant , et aUquos de filiis Ecclesiae secula* 
ribus secum adducere debeant . D'où nous ap- 
prenons que les Prêtres étoient invitas par te 

Me. 



(tf> Conc. Toletan. i. Pracf. ibid. p. 1^23. 
(&) Conc. Rom. Cane. com. 4. p. 1060. 
(c) S Hieron. Episc. ici. p. 8oj. 
fd) Conc. Tarrac. Can. 13. Conc» ^com. 4. pag^ 
1565. 
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Métropolitain , et que le peuple commen^oh 
à être rappelle aux assemblées , dont il avoîft 
tté exclus . On voit aussi par ce Canon d* où 
vient que les Lettres de convocation s'appel- 
Joient tractoriae : ce qui est exprimé par ceé 
jparoles , ut ad Condlium trahant . 

Je finis par le IV, Concile de Tolède en 
iJj;. dont le IV. Canon explique fort nette- 
jnent ce qui reste de douteux dans cette ma- 
tière : Post ingressum omnium Episcoporum 
atque concessum {a)^ vocentur deinde Prcsby- 
teri^ guos causa probaverit introire .... 
Post hos ingrediantur Diaconi probabiUs , 
que s or do poposcerit interesse ; et corona 
facta de sedibus Epîscoporurn , Presbyttri a 
- tergo eorum resideant , Diacones in conspe^ 
çtu Episcoporum stent . Deinde ingrediantur 
laid , qui electione Concilii intéresse rnetuc^ 
Tunt. 



§. IV. 



(a) Conc. ToUtan, 4. Cm. 4. Conc. tom. 5. P^g;. 
1704. 
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.|. IV. 

r 

'QutUts itoîerit les affaires dont on 

traitait dans les Vonciks pro- 

vinciau:^ . 

L'Empereur Jiistinîen fait dans la CXXXVlf. 
de ses frouvelles Constitutions, le dénombre- ' 
ment <îes affaires qui se traitoient dans les 
Conôiles provinciaux r .Qwo in loco^ dit-il (a), 
mot as lites et interptUationes ^ vel pro fide , 
V€l canonicis quae'st ionisas , vel administra^, 
tione rerum ecclesiasticarum , vel de Episco- 
pis et Presbyteris^ vel Diaconîs aut aliis 
Clericis , vel de Abbatibus , vel Monàchis , 
vel de accarata mta^ vel de aliarum rerum 
correctione , moveri quidem et agitari et con- 
ve nient er examinât i , et eorum correccionent 
secundum sacras canones procedere , et secua^ 
dum nostras leges. 

Le II. Concile oecuménique av;oit dit es 
gênerai 'ce que Justini^n vient de dire dans 
le détail et dans le particulier : Manifestant 
est (Jb) quod iila quae sunt per unamquam^ 
que provinciam^ ipsius provinciae synodut 
dispenset ^ sicut Vicaeno <:onstat decretum 
esse Concilio. Où il faut remarquer que seloa 
r explication des Pères du Concile de Con- 
stàntinople , le Concile de N*icée avoit réglé 
\^ue le Concile provincial jugcroit toutes le« 
- aflCaire» 



<<> Cap. 4. 

{b) Conp, Const. 1. Caa. t. Conc. com, t. pa|;^ 
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alE^ires qui naitroienC dans^ la ^province , ^i 

ioç %toi%^Cu: ce qui doit être renfermé dans 
le V. Canon que nous expliquons , dans le- 
quel les' Pères de Nicte veulent que le Con- 
cile provincial juge des raisons et de la justi- 
ce des sentences. des Evoques, et de toutes 
les autres affaires de pareille nature: Vt corn- 
muniter omnibus simul Episcopis provinciat 
congregçLtis discutiantur hujusmodi quaestio* 
ries , ri toiavra îi|rjfftal« {a) . 

Aussi le XX. Canon du Concile d'Antio- 
clie dit en gênerai que les Conciles provin- 
.cjaux doivent s'assembler deux fois chaque 
année , propter vtilitates ecdesiasticas (b) , 
tt absolutiones eanwi jerum quae dubitatio- 
nem controversiamque recipiunt^ hi fài eV 

[Uytov iiaTiVCuç. Ce qui comprend générale- 
ment toutes les choses qui peuvent être exa- 
minées et qui le méritent. L'expression des 
Feres de Calcédoine dans le XIX. Canon 
n*est pas moins étendue ni moins universel- 
le , corrigere singula (c) , si quae fortdssis 
emerserint . Et le Pape Innocent premier re- 
connoit que le Concile de Nicêe a donné aux 
Conciles provinciaux la connoissance de tou- 
tes les affaires ecclésiastiques : Si quae aU" 
tem , dit-il {d) , vcl contentipnes inter Cleri^ 

cos^ 



(a) Conc. Nicaen. Can. 5, îbid. o. 4». 



I 



(è) Conc. Ancioch. Can. 20. ibîd/p. 579. 

(c) Conc. Calched. Can. 19, Conc. com. 4* pig* 
777- . . • 

(d) Innoc. I. Epist. 2. ad Victric. o S* o. 5. 6» pvç* { 

7^ 
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sfes, tant superioris ordinis quam etiam infe* 
rioris futrint exortae , ut secundum Synodum 
Vicaenam ^ congregatis ejusdem provinciac 
Episcopis jurgium ter minet ur * , , Si majores 
causae in médium fuerint devolutae , ad. Se* 
dem apostolicam , sicut Synodas statuit , . ^ • 
post Judicium episcopale référant ur • 

Je n'entrerai point ici dans la matière 
des jugemens canoniques. Je mécontente de 
remarquer que de toute antiquité les Conciles 
provinciaax ont jugé des matières de la fbi^ 
et condamné les hérésies . Eusebe marque 
que les Montanistes furent condamnés dans 
plusieurs Conciles provinciaux d'Asie : Cum 
fidèles (a) qui in Asia erant , saepius et in 
plurimis Asiae locis ejus rei causa convenis» 
sent , novamque illam doctrinam examinas^ 
sent^ et prafanam atque impiam Judicassent^ 
damnata fia^/esi isti ab Ecclesia et fidelium 
communione expulsi sunt , 

Berylle Evéque de Bostres en Arabie , 
commentant à répandre des erreurs , dont la 
principale étoit que le Fils de Dieu avant 
l'incarnation n'avoit pas été une personne 
distincte de celle du Père , les Evéques de 
la province s' assemblèrent dans un Concile , 
où Berylle eut le bonheur d' être détrompé 
et de condamner lui-mcmc ses erreurs: Ex- 
tant (fr) hodieque mm Beryllt, tum Synodi 
ipsius causa congregatae édita monumentag 
in quitus et quatstionts advcrsus iilum pro* 
VoL V. H h po^ 



(c) Eus. lib. 5. his. hisc. c» !#• 
(é> ibid. lib. #. c. }|. 



I 
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positae ab Origene > et disputationes in fc* 
fclesia ejus habitat , et singulu quae tune ge^ 
sta sunt continentur^ Remarquons en pas* 
sant , qo' Otigene non seulement assista au 
Concile « mais qu'il y eut la plus grande 
part, et que les Ëvéques d' Arabie ravoienC 
prié de venir leur donner secours, x^omme le 
dit Eusebe. 

Une autre erreur s* étant tiev^e dans la 
même province contraire à ^a nature spirituel* 
le et à l* imiportaiit^ de l' ame , un nouveau 
Concile s' assembla pour la condamner. Ori. 
gène qui y assista encore , soutint la vérité 
avec tant de force , qu'il fit changer de sen* 
timeot à ceux qui avoient donné dans V er- 
reur : Convocato ab hanc cautam non exiguo 
ConcHio («) , iterim^ rogatus ttiam iUic OrU 
gènes , ./. . tanto robore decenavit , ut qui 
prius in enortm lapsi fuemnt sententi<im mu- 
tarent . 

L'affaire de la Pâque , sous le Pape Vi- 
ctor , fut jugie dans plusieurs Conciles pro- 
vinciaux à Rome , dans les Gaules , dans la 
Palestine, dans le Pont, et dans VOsrhoene,' 
comme on V apprend d*Euscbe (i) qui avoit 
vu les Actes et les Epitres Synodales de ces 
Conciles . 

Les Novatiens furent condamnés en di- 
vers Conciles de Rome, (d'Afrique et de près- 
que toutes les provinces de l' Empire : Ob 
quam rem (c) , cuni Romae congrcgata esset 



(a) Ibîd. c. 57. 

(i) Ibid. iib j. c aj. 

{c) Ibid. Iib. ^ c. 4|, 



du Concile de }fkée. }5Î 

Synàdùs in qua sexaginta quidem Episcopî ^ 
Presbyteri vero ac Diaconi multo plures con* 
venerunt ; cumque in provinciis Antistites 
quid agendwn esset ^ seorsum consultassent ^ 
aujiismodi 'decretum cunctis promulgatum est • 
Jfovatum et eas qui una cum ipso sese inso- 
lentius extulerant , , . alienos ab Ecclesia ha- 
henBos esse , On ne peut mieux représente» 
comment dans ces tems-ià divers Conciles 
provinciaux jugeaient des matières de foi . 

Arius Alt condamné d'abord dans un Con- 
cile d'Egypte , comme il est certain par TE- 
pitre de S. Alexandre Evéque d' Alexandrie , 
rapportée par Theodoret (a) . Le Concile de 
Congres condamna plusieurs hérésies de trt^s* 
grande importance quoiqu'il n*y eût que seize 
Évêques ; et celui de iSarragoce en 580. con- 
damna les Priscillianites et leurs erreurs , 
quoiqu' il n' y en eût que douze ; ajoutant à 
la iin de chaque Canon : Anathema sit in 
perpetuum ; ce que le Concile de Gangres 
avoit fait; Sit anathema. 

Les Conciles de Miiene et de Carthage 
condamnèrent les Pelagiens / et le Concile de 
Diospolis en renvoyant Pelage* absous , ne 
laissa pas de condamner les erreurs qui lui 
itoient attribuées, et de les lui faire condam- 
ner, quoiqu'il ne fût composé que de qua- 
torze Evéques . Le IL Concile d'Orange con- 
damna les erreurs des Semipelagiens , qui é- 
toient et bien plus délicates et bien plus fi- 
nes que les erreurs communes des Pelagiens, 
H h a quoi- 



(«) Theodoret. hist. lib. i. c. 4. 



^6^ LV. disserf, sur le ^. eanoû 
qnoiqu' it n' y assistât que treize Ëvcque» \ A 
pour dire encore un mot du peuple, le Préfet 
du Prétoire des Gaules, et sept.; autres per- 
sonnes de la première qualité ^ honorées du 
titre d' illustre \ souscrivirent a ce Concile en 
ces termes: Consensi et subscripsi. 

Quand les Conciles provinciaux avoient 
condamné quelque hérésie, les Evoques qoi y 
avoient assisté en avertissoient leurs confrères 
par des Lettres circulaires , qui dannoient 
quelquefois occasion à de nouveaux Conciles 
dans les provinces éloignées, ou que les £vé< 
ques se contentoienc de souscrire. Eusebe {a) 
dit qu' il avoit vu une Lettre de Serapion & 
véque d'Antioçhe , ou les erreurs des Mon- 
tanistes étotent condamnées, et qui avoit été 
signée par plusieurs Evéques, et entre autres 
par un Evéque de Thrace : Sed et aliorurn 
complurium , continue cet Historien , Episco* 
porum idem cum illis sentientium subscriptio- 
nés propriis ipsorum manibus appositae in iïla 
epistola leguntur, 

S. Alexandre Evèque d'Alexandrie après 
avoir condamné Arius , adressa aux Evêques 
Orthodoxes une espèce de Mémoire qui con- 
tenoit la réfutation des blasphèmes de cet 
impie , afin qu' ils autorisassent la vérité et 
qu'ils confondissent le mensonge par leurs 
souscriptions. Et avant que ce Mémoire eût 
été envoyé à Alexandre Evéque de Bisance et 
aux autres Prélats de Thrace , il avoit déjà 
été signé par tous ceux d' Egypte , de Syrie , 

de 



(«) Eut. lib. 5 hist. c» if. 



du Concile de Nicée • ;dç 

de Lycie , de Pamphilic , d'Asie , etc. Suffra» 
gamini nobis , dit ce saint homme (a) , ad- 
versus furiosam illorum audaciam , perinde 
ac colïegae nostri qui indignad sunt , et no^ 
bis epistolas scripserunt adversus iUos , eu 
tomo nostro subscripserunt .... partim ex 
universa Aëggpto ac Thebaide^ partim ex 
Lybia et Pentapoli ; item ex Syria , Lycia , 
Pûmphylia , Asia » Cappadocia aliisque fini- 
timis provinciis . 

Les Evoques d'Afrique en usèrent de mé. 
me contre les Pelagiens. Car après avoir con- 
damné leurs erreurs dans les Conciles de 
Carchage en 412. et 416. et dans le second 
de Mileves , lis prièrent les Evêques des au- 
très provinces de confirmer par leurs souscri. 
ptlons , ce qu' ils avoient décidé . Les Pela, 
giens se plaignirent de cette conduite; mais 
S. Augustin qui rapporte leurs plaintes en 
fait voir F injustice : ,Qjiid est ergo quod di, 
cunt (J)) ? Simplicibus Episcopis^ sine congre* 
gatione synodi in locis suis sedentibus , ex» 
torta subscriptio est. Voilà de quoi st plaî- 
gnoient les Pelagiens; et-voici la réponse de 
S. Augustin . A ut vero congregatione synodi 
opus erat , ut aperta pernicies damnaretur , 
quasi nuïïa haeresis aliquando nisi synodi 
congregatione damnata sit ; cum potius raris^ 
simae inveniantur ^ propter quas damnandas 
nécessitas talis extiterit ; multoque sint atquc 
incomparabiliter plures ^ quae ubi extiterunt^ 
H h ) iUic 



ié) Apud Th«od. hist. lib f« C. 4. 
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illic improbari damnariquc metnerunt « atqac 
indc pcr caeteras terras deuitandae innotesce^ 
re potuerunt . Verum istorum superbia • . . 
hanc etiam gloriam captare inteUigitur , ut 
pr opter illos Orient is et Occident is synodus 
congregetur . Orbem quippc catholicum , quo-- 
niam Domino eis resistente peroertere ne^ 
jqueunt , saltem commovere conantur , cum 
potius vigiLantia et diligentia pasiorali post 
factum de iîlis competens sufficiensqut judL 
cium^ ubicumque isti lupi apparuerint^ con^ 
terendi sint^ sive ut sanentur atque muten^ 
tur , sive ut ab aliorum salute atque integru 
tate vitentur. 

$. V. 

En quel tems de F année les Conciles 

provinciaux étoient convoques ^ et 

pourquoi ils étaient de tems* 

en tems interrompus. 

Le XXXVIII. Canon apostolique , le V. 
du Concile de Nic^e, le XX. de celui d* Aa* 
tioche , et le XIX. de celui^de Calcédoine , 
ordonnent que les Conciles provinciaux se 
tiennent deux fois T année . Car le Concile 
de Nicée (a) fixe le premier avant le carê- 
me, fil» (iiv iCfb rîii tta^afUxoçfiç , et le 
second en automne. Le Concile d'Ântioche 
marque le premier à la quatrième semaine 
après Pâques: Semel quidem {b) post tertiam 

heb^ 



(«'> Conc. Nicaen Can, 5. 
ib) CoïK. Anciocb. Can. ao. 



du Concile de Nicée. ^6i 

htbdomadam festi Paîchae ut quarta hebd(u 
mada Pentecostes perficiatur synodus , et le 
second au iç. Octobre , qui est decimus hy^ 
perberetaei s à quoi le Canoa des Apôtres (û) 
que j' ai cit^ est si conforme pour le sens eC 
pour les paroles , qu'on peut le soupqonnef 
avec justice de n'être qu' une copie de celai 
d'Antiociie : Semel quidârn , quarta liebdoma* 
da Pentecostes , iterum vero ( il faut peut-., 
être lire Sejtartf , au lieu de ÈofSsKccril ) hy-^ 
perberetaei seu Octobris, die duodecimo • 

Cette coutume de tenir deux Conciles 
provinciaux: chaque année n*avoit pas été 
universelle dans toutes les provinces avant le 
Concile de Nicée . Firmilien dans son Epltre 
à S. Cyprîen nous fait assez comprendre 
qu'on se contentoit de l'assembler une fois 
dans la Cappadoce et dans le Pont . Neces* 
sario (6) apud nos fit ut per singulos annos 
seniores et praepositi in nnum eonveniamus 
ad disponenda ea quae curae nostrae com-- 
missa sunt . L' on fut obligé dans la suite de 
se contenter de ce tempérament , quoiqu' on 
fit des efforts pour observer le règlement du 
Concile de Nicée et de ceux qui Y avoient 
suivi. Le Concile de Riez en 4)9. témoigne 
cette volonté d' un côté , et cette nécessité 
de l'autre: Secundum antiquam constitution 
nem (c) , si quies temporum erit , bis in an^ 
no conventus agant. Le L Concile d'Orange 
reconnut la même difHculté, et y eut le mé* 

me 



(a) Can. Apostol. 

(h) Apud Cyp. Epist. ji;. p. 14}. 

{€) Conc. Reg, Can. 8. Conc. tom» 3. p. liSS. 



s 3 M LV. dissert. sur le F. Canon 
me égard : Qui Patnim statuta despîciunt 
(a) , (il parle de ceux qui ne vcnoîent point 
au Concile de la province ) quitus bis in an- 
no , quod nobis pro temporum qualitate dif- 
ficile est n sancitum est cqnveniri . 

La chose étoît déjà ainsi regl^îe au tems 
du Concile d'Orléans en çj^ dont voici le 
second Canon : Ut Metropolitani {b) singulis 
annis comprovinciales suos ad Concilium evo- 
cent . Et il paroit par TEpItre LXXX. de S. 
Avite Evéque de Vienne, qu'il étoit même 
assez difficile en si?* d'assembler un Concile 
chaque année : Conventus , dit-il , quos bis 
per annum a sacerdotibus fieri^- senior um cura 
decreverat , utinani vel singula post biennia 
faceremus . 

Les Evêques d'Espagne eurent quelque 
peine à déroger aux anciens Canons , qui é- 
toient formels pour deux Conciles; mais les 
raisons de la nécessité , de la résidence et 
de la pauvreté , les forcèrent à se contenter 
d* un seul chaque annre : Ut stante priorum 
auctoritate Canonum (c) , quae bis in anno 
praecipit congregari Concilia^ consulta itine^ 
ris longitudine , et paupertate Ecclesiarum 
Hispaniaey semtl in anno in locum qutm 
Metropolitanus elegerit , Episcopi congregen^ 
tur. 

Le Pape Hormisdas s'étoit contenté de 

cette 



f#) Cnnc Arausîc. i. Can. ap. îWJ. ptg. 1451- 

ih) Conc. Âurel* 2. Caa. 1. Conc. com. 4. pag* 

(c) Conc Taictaa. 3, Can. iS, Conc. toin. 5* P*6! 



du Concile Ide Nkée. ^69 

cette exactitude, quoiqu' il souhaitât de re* 
tablir en usage T ancienne discipline : Si poi^ 
sibile est.^ dit-il (a) , inviolabiliter convenit 
cusùodiri . Sed si aut tcmporum nécessitâtes , 
aat émergentes causae hoc non patiuntur im* 
pleri , semel saltem sine alla excusatione prae^ 
cipimus convenire . La raison que ce Pape 
rend de sa fermeté dans ce point, et de soa 
application à rétablir les Conciles provinciauK, 
est digne d' une attention particulière : DiJI' 
cile est enim^ ut cujusquam cor pravis sic 
cogitationibus indure tur , ut a se patiatur 
culpanda fieri y eu m noverit se judicium subi- 
turum esse Concilii • Praecinctos ad hanç 
viam semper lumbos habeant\ scientes ratio^ 
nem actuum suorum esse reddendam . Suspen» . 
dantur ab Hlicitis ptr forniidinem et. qui ne* 
quiverint^ per puaorem . 

Je joints à ce Pape S. Grégoire le Grand, 
qui reconnoit qu' il peut y avoir des raisons 
légitimes pour réduire le nombre des Conci« 
les provinciaux ; mais qui soutient qu' étant 
aussi nécessaires qu'ils sont à la discipline, 
il ne peut y en avoii[ de justef de les inter- 
rompre : Qjiia de habendo bis in anno Con* 
cilio (6), Pdtrum sit regulis Jîatutum ^ non 
latet , Sed ne forte aliqua impleri hoc neces^ 
sitas non permit tat^ semel tamen sine excusa* 
tione aliqua decernimus congregari^ ut ex* 
pectatione Concilii nihil pravum , nihil prae* 

suma-' 



(a) Hormisd. Epist. 35. ad .Epîsc. Hispan c. i.Conci 
tom. 4. pag. 146 S. 



IQIO 



ib) S. Greg. Mag. lib« $. Eplsc. 10^. tonu a. pag. 
1. • 



jyo " LV. âissert. siir le V. Canon 
fumatur iUicitum . Nom pUrumquc^ et si non 
amore justitiae y metu tamtn cxamLnis ^ ab- 
stînetur ab hoc quoi omnium notum est pos- 
Si displicere judicio . 

Nous avons déjà dit aillenn qoe les 
Orecs avoient consenti les premiers à la le- 
doction des Conciles provinciaux , et qne 
î Empereur Jostinien dahs ses nouvelles Con. 
ntîtutions CXXIII. et CXXXVII. le Concile 
in TruUo dans le VIII. Canon , ec le II. Con- 
eilc de Nicee dans le VL s'^totcnt contentés 
d'un seul chaque année ; mais il est à propos 
de dire un mot sur ce que les Conciles pro. 
Tinciaux eurent tant de peine à se maintenir 
en Orient. Car PEmpercur Jostinien se plaint 
dans la Nouvelle CXXXVII. qu'ils avoient 
^té tout à fait interompus;.et le Concile de 
Calcédoine long tems auparavant, Vétoit plaint 
du même desordre . Peruenit ad aures no- 
stras (fl) ejuod in provinciis statuta Episcopo^ 
Tum Concilia minime celtbr'entur. 

On ne peut attribuer cette interruption 
qu*aux Conciles des grands Diocèses , ou des 
Patriarches , ou des Exarques qui furent ren- 
dus plus rcguliers et plus frequens , par Je 
Concile de Constantinople qui leur commit 
le jugement et la decisior. de toutes les affai- 
res qui arrîveroîent dans chaque département: 
Servato autem praescripto de dioecesibus Ca- 
none (6), darum est^ quod unam^uamquc 

pro- 



(•) Cosc. Calced. Can. i ^. Conc. tom. 4. pag. 

777* 

(è) Conc. Const. i. Cao, ». Conc. tom. a. pag- 
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proviiicîam provinciae synodus admînîstrabit é 
Car ks Conciles étoient principalement com* 
posés de tous les Métropolitains du Diocèse , 
comme il paroit par la Novelle CXXXVII. de 
Justinien (a) : Convenire apud^ beatissimo^ 
Patriarckas ittos qui ab ipsis ordinati sunt% 
€t qui habent jus alios Episcopos ordinandi - 
£t comme c'éteit aux Métropolitains à assem- 
bler le Concile de chaque province, ils négli- 
gèrent r un pour aller à l'autre (6^. 

De pins ces Conciles de tout le grand 
Diocèse obscurcirent beaucoup ceux qui ne 
se tenoient que dar>s une province ; car ils 
pou voient «n examiner les sentences et les 
décisions selon le VI. Canon de Gonstantino^ 
pie . Jubct sancta synodus (c) primum qui» 
dem npud provinciae Episcopos accusationem 
persequi , . . . . tune ipsos accedere, ad ma* 
jorem synodum dioecesis iUius Episcoporum 
pro hac tausa convocatorum . Cette infériorité 
des Conciles provinciaux fit qu' on les ne* 
gligea; comme nos Evéques François commen- 
cèrent à les négliger, lorsquMls virent que 
leurs jugemens étoient trop facilement cftssés 
ou changés i Rome • 



CINaUANTE. 



(4) Cap* 4. 

(b) \ld. Marca lib. 6. concord. c. 14. 
X4 Cooc. Conscan. Caiii é. sup. p. ^4^* 
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CINQUANTE- SIXIEME DISSERTATION. 

Sur le VL Canon du Concile de Nicée ^ qui 

assure a l Evèqut d Alexandrie U 

droit d ordonner tous les Evèques 

de son département. 

V.^E Canon est le plas fameux de tous ceux 
du Concile de Nicée , et les contestations 
des savant Tont rendu non seulement très ce* 
lebre > mai^ aussi très obscur et très embar- 
rassé. On peut néaomoins en <;oinprendre le 
sens avec facilité , si ï on considère de quoi 
il s' agit , et quel est le desordre auquel les 
Feres de Nicée veulent appliquer le remède; 
^'est aussi par là que nous commencerons. 

j, I. 

A quel desordre les Pères du Concile 

de Nicée ont voulu remédier par 

leur sixième Canon. 

Il est certain que le Concile de Nicée 
fut assemblé pour trois raison : i. pour con- 
damner Terreur d^Arius: 2. pour rendre T ob- 
servation de la fête de Pâque uniforme : l 
pour arrêter le schisme des Meletiens. L'Epi- 
tre Synodale de ce Concile adressée aux Egli- 
ses d'Egypte , et rapportée par Socrate et par 
Thcodoretj en est une preuve convaincaa 
te. 

Mêle- 



du Concile de Nic^e . Î7? 

Melece, le chef des Schismatiqiies , étott 
Evèque de Lycople. Ayant été déposé pour 
ses crimes par S. Pierre d* Alexandrie , non 
\ seulement il ne se soumit pas à cette sen« 
tence , mais il affecta même V indépendance 
et la primauté dans l'Egypte et la Thebaïde:, 
Dispositionis sententiae minime acquieverat , 
dît Tbeodoret (a) ^ et Tliebaidem ac vicinam 
Aegyptum tumultu ac perturbationibus impie* 
bat , advenus Alexandrinum primatum tif* 
rannidem exercens . S. Epiphane qui parie de 
ce séditieux sur des Mémoires où il» é'oit 
beaucoup flatté , dit de lui qu' étant encore 
en prison avec S. Pierre d'Alexandrie , il avoit 
ordonné diverses personnes ; et que depuis 
ayant été envoyé aux mines de Palestine ap» 
pellées Plianesia , il fit des ordinations dans 
les villes de cette province qui se trouvèrent 
sur sa route ; Eleutheropoiim (d) , Gazam , 
et Aeliam profectus Meletius , pkrosque ad 
eum mûdum ordinavit. Il en usa ainsi da^is 
tous les lieux où il alla; et comme il étoit 
Evêque dans k Thebai'de, il se donna cette 
liberté sans doute avec plus de licence dans 
les provinces qui dependoient de TEvèque 
d'Alexandrie : In itinere (c) aç quamcumque 
regionem locumqUe peragraret , ibi Clericos , 
Episcopos^ Preshyteros et Diaconos instituit ^ 
ac privatas EaÂesias fundavit . 

En effet Sozomene remarque que le prin- 
cipal desordre que Melece avoit causé dang 
roi. K li TE. 



(a) Theodorec. lib. i, c. p. 

(k) S Epiph. htercs. 6$. a. j. cotn. i. p. 7if. 

{c) Ibld. 
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l'Egypte écoit venu de ses ordinations inja« 
stcs et usurp<Scs : Quippe , dit-il (a) , dum 
Petrus Episçopus Alexandriae , qui postea 
martyrium consummavit , ob saevientem tune 
persecutionem fugisset , ordinationes ad Ulum 
pertinentes sibi vindicaverat . Et il paroit par 
l'Epitre Synodale du Concile de Nicée aux 
Eglises d Egypte, que c'étoit principalement 
à cette usurpation qu' il avoit taché de renie« 
dier : Ptacuit clementius {b) erga Meletium 
agence St/nodo ( summo enim jure nuUam ve» 
niant merebatur ) ut is in civitate sua ma- 
neat , nec uUam habeat aut manus impontn- 
di , aut eligendi potestatem . . . ne potestas 
auctoritasqut ulla tribuatur homini , comme 
le dit plus bas le Concile, qui easdem rursus 
turbas excitare possit • 

Voilà le dénouement et la clef do VL 
Canon de ce Concile , que Denys le petit 
traduit ainsi: Antiqua consueludo (c) servetur 
per Aegyptum , Libyam , et Pentapolin ,• ita 
ut Alexandrinus Episçopus horum omnium 
habeat potestatem ,• quia et urbis Romae E^ 
piscopo parilis mos est . Similiter autem et 
apud Anthiockiam , caeterasque provincias , 
suis privilégia servent ur Ecclesiis. lUud autem 
generaliter clarum est , quod si guis praeter 
sententiam Metropolitani fuerit factus Epi* 
scopus , hune magna Synodus definivit Epi- 
scopum esse non oportere. Les Pères de Niccc 

re- 



C«) Sotomen. lit), t. c. 24. 
(6) Apud Theod. lib- 1. C 6, 
{c) Cûoc. Nicaca. Caa. é« Gonc. tom. ». paf» 
4^ 
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restituent à TEvéque d'Alexandrie les ordina- 
tions des Evéques de tout ce grand départe- 
mène que Melece avoit usurpées , et ils le 
confirment dans Tancienne possession où il 
étoit de gouverner toutes les provinces que 
Melece s'ttoit efforcé de diviser, et de sou- 
straire à son autorité . 

Mais cet éclaircissement suppose que les 
ordinations de tout le Diocèse de tout le 
grand département d'Egypte appartenoient à 
TEvéque d'Alexandrie . C'est un point qu il 
est important de justifier , non seulement 
pour établir ce que nous venons de dire , 
mais aussi pour tout ce que nous dirons dans 
la suite. Comme le même Canon semble sup- 
poser que les Evéques d'Antioche et de Rome 
avoient le même droit, chacun dans leur de- 
partement, nous examinerons aussi ces deux 
autres points qui ne sont pas moins impor» 
lan« • 

j. II. 

if Evique d'Alexandrie avoit droit dor* 

donner tous les Evéques de son 

département . 

L' Epltre Synodale du Concile de Nicée 
dont nous avons déjà souvent parlé, fournit 
une preuve assez claire des droits qn' avoit 
TEvêque d'Alexandrie d ordonner tous les Evé- 
ques de son département. Car les Pères de 
Nicée permettent aux Evéques ordonnés par 
Melece de succéder aux Prélats catholiques, 
pourvu qu'ils ayent été canonîquement élus t 
et que TEvcque d'Alexandrie ait confirmé leut 
1 i 2 cle» 



«74 Lf^t. disseft. sur le VL Cf 
l'Egypte <toit venu de ses ordjr/ A *"/• 
stes et usurpées : Quippe , d^#/ r A°^\ 
Petrus Episcopus Alexandrie fg h ^t » 
martyrium ccnsummavU , f^^lF /tvCqBe» 
versecutionem fugisset , f^Xj Ç r P^' ^* 

pertinentes sibi vindicw^Jf,^. /«"«s pro. 
VEpitre Synodale du i'h$f .: »"»« q" 
Eeliics d Egypte, q'A'frl' 



/ 



Eglises d Egypte, ^'///r/' élection , or. 
à cette usurpation i,^^/" I 

Axer: Ptacuit cle^éi^ . Théophile d Aie. , 
lï^f/jff SV/«orfo ;;/ ' vonstanttnople , ou 

rdamm^ebat^t -^^ ' tï porte par un , 
nrat , nec uh; ''« ?PP?»^« ^^'^ c'^"' '' 

rii, fl«t c// -^.«"«'^ ^ «« f» Evoque, > 
auctorita'' *^^^^ * consentir qu il lui im- 
le dit r' ^^"^' ^'0''^^ accidit^ dit cet Histo- 
turbas ' "^ ''û^'^ secundo vcnto appellent 

1 ^ , parvum oppidum , quinquaginta cir* I 
P p^/m<///j distans Pelusio . Ejus loci Epi" 
tr 'i^^ ^''''^ mottuo cives quidem , wf accepi^ 
^ ^jlammonem Ecclesiae suae antistitem eltge* j 
/ ^^/7^ . . . > Recusabat autem sacerdotum su^ 
scip^f^ • Verum T/ieophilus ad eum accedens 
fiortari coepit , ut or dinar i se ab ipso pute- 
/ retur. Ce saint homme demanda à Dieu la 
grâce de mourir plutôt que d' être fait Evé« 
que , et il Y obtint . Or cette ville étoit dans 
la province Augustannique « dont Peluse étoit 
la Métropole . 

Synesius parlant de Siderius Evéquc de 

Pale- 



. (4' Conc. Nicaen Epî$t. Conc. tom. i. p. 25. 
(*) Apud Achin. in Ap«l. contra Ariaq. tom. !• p« 
i«7. 
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dans la Pencapole : Unum illum « 

\ri solum Palaebiscae Episcopum 

\n€(]uc legiiimum ipsum , contra 

^2 a , quantum de senioribus 

-^f sit Âlexandriac constitu* 

'\£Ç«vSpi<« xariVif, ncqut 

ime cligtndi , iUinc si* 

"Vétoit une nullité dans 

.lUs , qu'elle n' avoir pat 

r^*^ .Une, ou au moins par Tor^ 

1' Evéque d* Alexandrie , ce que 

«prime cn^ces termes; 1*^ ^vvAtlfiti 

^orovw VjuTôsv iiiioro^ lignum po* 

< tmque ordinandi dédit $ car c' esc ainsi 

^.1 il faut traduire» et la version du Père Pe* 

tau que nous avons rapportée plus haut, n'est 

pas assez exacte. 

Synesius nous fournit une preuve encore 
plus convaincante . 11 écrivit à Théophile 
qu' il avGÎC été appelle à T élection d' un Eve* 
que pour une petite ville de sa province qui 
se nommoit Olbias $ que tous avoient choisi 
un Prêtre nommé Antoine; qu'on n'avoit pa 
faire un meilleur choix ; qu' il y avoit con« 
senti avec joie ; mais qu il falloit que Tbeo» 
phile lui imposât les mains , et que pour lui 
ec ses confrères , ils ne pouvoient agir qu« 
par leurs prières : Jn eum (b) commune om* 
nium suffragium coUatum est $ meo quoque 
suffragio illum renuncio y ac pergratuw quU 
dem mihi erit si eum in Episcopatu coUegam 
1 1 j ac 



(tf) Synesîus Iptsc. 6f. ad TheopiK 
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ac socium habucrim . Unum adhuc superest , 
sacra tua scilicct manus. Hoc uno Olbiatis 
opus est , mihi vero prccibus . 

Dans l'Epitre CV. au même Théophile, 
ou Synesius &tt tous ses efforts pour n' être 
point obligé d' accepter TEvêchê de Ptolemaî- 
de , que le peuple lui avoit delèré- par un 
consentement unanime, non seulement il té* 
moigne assez que Théophile êtoit le maitre 
de ce choix et de 1' ordination puisqu' Il ne 
s'adresse qu'à lui pour détourner l'un et 
r autre , mais il le lui dit de phis en des 
termes fort clairs . Car après avoir protesté 
qu*il ne pouvoit se résoudre à quitter sa fem- 
me , ni à vivre avec elle en adultère , il 
ajoute qu'il souhaite que Théophile fasse une 
attention particulière sur cela , comme étant 
le maitre de son ordination . Hoc unum (a) 
ab eo ignorari non oportet , qui crcapdi vim 
habet . ê*v S^ riro iû tof %v^t09 riç xu^ 

Isidore de Pieuse écrivant à S. Cyrille 
d'Alexandrie , lui dit que c' est à lui à don- 
ner à cette ville un bon Evèque , qui puis* 
se reparer les maux que les Pasteurs indignes 
de ce caractère lui avoient causés. Tuae (6), 
nir omnium praestantissimc , prudentiae oî- 
que autoritatis est , Pelusiensem Ecclesiam 
praefectorum et antistitum sceieribus fractam 
ûtque confectam potentiae integritate ac stu^ 
^ dio 



M Id- Eçist. loy, 

[Al S. Isidor. Vtl Epîst. 127. llb. i. Bib). Pat. toni, 
7. p. tfOJ* 
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dio recreare. Il lui parle ensurte des rapines 
et des injustices du Prêtre Martinîen qui , 
après avoir dépouillé les pauvres pour s'enri- 
chir , avoic envoyé à Alexandrie une partie 
de ses richesses , pour y acheter , s' il étoit 
possible , r Episcopat : Cum (a) ecdesiastica? 
JxLCuitates orrines et "copias in sinum condidis* 
set . . . nuper fjuidem aunim Alexandriam 
praemisit , Episcopatum ( cum ne sut guident 
ipse curam gerere posset ) aucupans . C étoit 
donc à Alexandrie ou Ton obtenoit les Ev^^ 
chés ; et c' étott ou les ambitieux les alloienC 
bTÎguer , comme il paroît encore plus claire- 
ment par la suite. Car ce méchant Prêtre ne 
se contenta pas d' y envoyer des presens et 
dy répandre de l'argent, il y alla solliciter 
iui-méme son affaire: Litceris tuis (6) minis^ 
que contenttis ac pro nifiilo habitis Alexan^ 
driam perrexit , sibi Episcopatum captans , 
tuae autem famae ( ut qui sacras ordination 
nés pecuniu addicas ) labcm inferens . On ne 
peut pas dire plus clairement que les ordina- 
tions des Evoques appartenoient à celui d' A< 
lexandrie • 

En voici un nouvel exemple . Palladi'us 
dit que les habitans d'une ville ayant deman* 
dé à Timothce d' Alexandrie , Aramoa pour 
Evcque , ce Prélat leur dit qu'ils n' avoient 
qu' k le lui emmener, et qu'aussi-tôt il T or. ^ 
àonneroit . Qj.ioniam U) insigniter doctus erat 
virer um optimus Ammonius^ quaedam civil as. 

de* 



[«] IJb.id. p. 69^. 

[M Ibid. 

[c] Hist. Lans. c. !»• 
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dendc^amt eu m habere h'piscopum . J^ui cum 
accents sent ad sanctum Timotheum tpiscopo^ 
pun, rogaoerunt eum ^ ut eis Ëpiscopum or- 
dinaret Ammonium . lUe autem dicit : Ad-- 
ducite eum ad me y et ego eum vobis ordi^ 
naho . 

Un Auteur moins ancien fournît plusieurs 
preuves du même droit de TEvéque d*A!e» 
xandre . Cet auteur esc Jean Moschus qui 
écrrvoic le Pré spirituel vers Tan 6jo. Cum 
venissemus y dit-il (a), in Sina post paucos 
dies , Abbas misit me , et duos alios in mi', 
nisrerium in Alexandriam^tenensque nos Pa* 
pa Alexandrinus beatissimus JpoUinaris ^ onh 
nés très fecit Episcopos: unutn quidem Uelio* 
poleos , alium Lcontopoleos , me vero in Ba* 
bylorjem misit . Et parlant d' un saint homme 
appelle Léonce et Evéque de Cyrene dans la 
Pentapole , il dit qu il vint recevoir à Ale- 
xandrie l'imposition des mains d* Euloge qui 
gouvernoit cette Eglise : Cum Alexandriae 
essemus ib) , Leontimis vir religiosus ac fide- 
liiùmus venit e v Pentapoli , multis enim jam 
annis Cyrene moratus fuerat : venit autem 
diebus Eulogii sancti Alexandrini Patriar^ 
tkac , ejusdem Cyrenensis urbis futurus £çU 
scopus . 

Mais rien ne démontre plus clairement 
que r Evéque d* Alexandrie ordonnoit tous 
ceux de-son département, ou qu* il permet- 
toit aux Métropolitains fie les ordonner ». que 

la 
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la coutume qu'il avoit de donner avis de For- 
dination des nouveaux Ëvêques à tous ceux 
qui étoient dans les provinces soumises à son 
autorité . Cette coutume paroit par les Let- 
tres paschales de Théophile d'Alexandrie que 
S. Jérôme a traduites en latin ; Et hoc neces^ 
sario scribimus , dit-il à la fin de sa premiè- 
re (a) , uù sciath pro sanctis et beatis EpU 
scopis , qui in Domino dormierunt , ordinatos 
esse in temando , pro Herone , Nûscam $ in 
Erythro ^ pro Sabbatio Pauium; in Omboes , 
pro Silvano Verre m . His ergo scribite^ et 
ab his accipite pacificas Juxta ecclesiasticvm 
morem litteras . Il en marque sept à la fin 
de la troisième. Ce qu'il faut remarquer avec 
soin , est que les Eglises qu' il nomme , et 
auxquelles il avoit donné des Evéques , é* 
toient dans difiFerentes provinces ; d^ns TE» 
gypte , dans la Pentapole , dans V Augustanni- . 
que, dans la Marmarique , dans la Thé« 
baïde . 



S. III. 
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§. I I I. 

X' Evique d Antiochc ri avoit -droit d ordon,- 

fier que les Métropolitains de son 

département . 

Le Concile de Nicée , à Y occasion de 
fEvéque d'Alexandrie, dont il confirme F an- 
cienne possession d* ordonner les Evêques de 
son département , et de gouverner en qualité 
de grand Métropolitain les provinces dont le 
Diocèse d' Egypte étoit composé , confirme 
aussi les anciens droits et les anciens privilè- 
ges de r Evoque d'Antioche : Similiter autttn 
ià) et apud Antiodiiam caeterasgue provin- 
ciaSi suis privilégia serventur Ecdesiis . On 
poorroit conclurre de là que les Evêques de 
cette grande ville étoient aussi en possession 
d" ordonner tous les Evêques du département 
d* Orient , dont Antioche étoit la Métropole ; 
mais il y a de V apparence qu* ils se conten- 
toient d'en ordonner les Métropolitains, puii- 
qu'au tems du Pape Innocent premier ils è- 
toient encore dans cette pratique. 

Il est vrai que ce Pape croyoit que le 
Concile de Nicée avoit accordé aux Evêques 
d' Antioche quelque chose de plus , et qu' il 
écrivit à Alexandre Evéque de cette ville, 
que r ordination des Evêques lui appartenoit 
dans toutes les provinces de son Diocèse , 
ftussi-bien que celle des Métropolitains : Be* 

'OOl- 
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(ntts nuctorita^em Nlcaenae synodi^ dit- 
y, quac unam omnium pcr orbem terrtu 
j^plicat mtntem saccrdotum quac censuit 
Jntiochena Ecclcsia cunctis Jiddibus ^ ne 
.xerim saccrdotibus , esse necessariam custo- 
dire , qua super diaecesim suam praedictam 
Ecclesiam , non super aliquam prouinciam 
recognoscimûs constitutam .... Itaijue ar- 
bitramur , f rater carissime , ut sicut Metro^ 
politaaos aactoritate ordinas singulari , sic 
et caeteros , non sine permissu tonscientia jue 
tua sinas Eiyiscopos procreari . In quibus 
hune modum recte servabiSj ut longe positos^ 
litteris datis , ordinari ccnseas ab his qui 
winc eos suo tantum ordinant arbitrant . Vi^ 
cinos autcm ,. si aestimas , ad manus imposi* 
tionem tuae gratiae statuas pervenire . Mais 
je ne sai si cet Evéque d'Aïuioche et ses 
successeurs purent obtenir des Mecropolitaing 
qu'ils lui cédassent les ordinations des Evê- 
ques de leurs provinces , et nous n'en trou- 
vons aucune preuve dans l'antiquité. 

On pourroit néanmoins le conclurre des 
Actes d* un Concile d' Antioche , qui furent 
rapportés dans la XIV. Action du Concile de 
Calcédoine . Car TEvîque d'Antîoche Domnus 
y dépose en ces termes Athanase Evéque de 
Paros : Confirmo haeci etiam ego (b) , et in 
his quae omnibus placutrunt concors existo^ 
Judicans eum alienum esse a pontificatu ,• et 
praecipio Dei amantissimo Episcopo Joanni , 



£«1 Innoc. T. Epist. «4 c. r. n. i* p. S51. 

m Conc. C&lciieil. Ace. 14. Conc. tom. p. 74^* 
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tt ipsius provinciac rcUgiosissimis EpiscopU^ 
alium pro eo Pcrrhtnorum sanctac Dci jBc* 
desiac Bpiscopum ordinare . 11 semble que 
Domnus suppose que c' étoit à lui d' ordon- 
ner le nouvel Evéque de Paros , et qu' il se 
décharge de ce soin sur le Métropolitain 
( c'«^toit l'Eveque d* Hicrapoli ) et sur les E. 
véques de la province . C est la pensée du 
Père Morin {a) . Maïs il me paroît au con- 
traire que ce que dit ici Domnus se rapporte 
à la déposition d'Athanase , et qu' il ne signi- 
fie autre chose, si non qu'il est de sentiment 
qu'on donne un successeur à cet Evéque. 
En effet tous ceux qui avcient parlé avant 
lui , s' étoient contentés de parler du même 
Métropolitain et des Evéques de la province, 
sans nommer une seule fois Domnus. Deposito 
Aùhanasio rcgularitcr a Metropolita et coepU 
scopis alium esse ordinandum. 

Les Evéques même d'Antioche qui voulu- 
rent soumettre l Isle de Chypre à leur juris- 
diction , ne demandoient autre chose que 
]' ordination du Métropolitain , comme il pa- 
roît par les plaintes des Evéques de cette 
Isle dans le Concile d'Ephese. A sanctis A- 
jyostolis (ft) nunquam passant ostendert quod 
adfuerit Antiochenus et ordinaverit^ etc. Sed 
synodus nostrae prçvinciae congregata , con- 
stituebat MetropoLitanum . 

' Enfin le Concile de Constantinople par- 
lant de r Evéque d'Alexandrie et de celui 

d'An. 
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d'Antioche , nous fait assez comprendre oue 
ks droits du second dans V Orient , n^étoient 

fas les mêmes que les droits du premier dans 
Egypte : Sccundum Canonts , ce sont les 
paroles du second Canon de ce Concile (a) , 
AUxandriat quidem Episcopus quae sunt in . 
Egypto tantum administrée : Orientis autem 
Episcopi Orientent solum gubernent , servais 
privilegiis quae Ântiodienat Ecdesiae Nicac* ' 
nis Canonibus tributa sunt^ 

On doit ajouter à ces reflexions , que le 
dessein du Concile de Nic^e n' ayant pas été 
de donner de nouveaux pfi?ileges à lEvéque 
d' Antioche , mais seulement de confirmer les 
anciens, antiqua consuetudo servetur ...» 
suis privilégia serventur Ecdesiis , les Eve- 
ques dAntioche ne se trouvant pas en pos- 
session d'orddhner tous les Ëvêques de leur 
département « ne pouvoîent le prétendre en 
vertu des Canons de Nic^e . 

C'est sur ce même pied que furent ré- 
glés dans la suite les droits de TËvêque de 
Constantinople par rapport aux ordinations » 
Car cette Eglise ayant été élevée par le Con- 
cile de Calcédoine jusqu' au second rang , ce 
Concile attribua V ordination des Métropoli- 
tains de trois Diocèses à lEvéque de la nou- 
velle Rome , mais il excepta celle des Eve. 
ques de chaque province qu'il laissa a,ux Mé- 
tropolitains . Ponticae (ô) et Asianac et Thra^ 
Vol. V. Kk ciae 



(a) Conc. Constant. .Can. 2. Conc. tom. a. pas;« 
95}* 

H) Cooc. CaJched. Cao. 2S. Conc corn. 4* pag. 
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et ipsius provinciae rcU^ <m soli a praciîcto 
alium pro eo Pcrrh^ yatUinopolitanat &* 
desiac ^iscopur ^Je peur que ce privilc- 
Domnus sup --^^^ T ancienne autorité 
ner le nou- /^, ie Concile ajoute qu'ils 

décharge ^^ SofFragans comme ils ont 

( c'ctoi* j^^et comme Jes Canons Tordon- 
vêque y^.^^^^^^ pracdictarum dioeceston 
VcTf ^^ano cum provmxûjot Episcopis , pro^ 
trr J^^jiscopos ordinantt , qutmadmodum 
r ^canohibus fst traditum . il lui permet 

/^oins d'ordonner les Evéques qui étoieat 
ds ^«s provinces sujettes aux barbares, 
Jcstà'ànt , les Scythes : Pratterea Episcopi \ 
prûcdictdrum tlioeceston quue sunt intcr bar^ \ 
iaros , tu. 

Ce pouvoir d'ordonner les Métropolitains 
fut confirmé à l'Evêque de Constantin oplc | 
dans la XVI. Action de ce Concile {a) , ou 
ks Juges proposent aux Pères assemblés, que 
le droit d' élire les Métropolitains soit conser* 
vé aux Evéques de ia province , ma»* que j 
r ordination se fesse à Constantinople , ou 
dans les provinces par Tordre de TEvèque de 
cette ville. Rtfcratuf autem ab omnibus du 
^entibus sûnctissimo Architphcopo Regiae Con* 
stantinopolis , vt ptnts cum sit , si velit , 
hune qui clcctum tst ^ advcnirt y tt hic ordi, 
nari , an secundum ejus pcrmissionem in pro^ 
vincias ex décréta Episcopatum consequi. 

Ainsi l'Evéque de Constantinople et celui 
d'Antioche avoient une autorité plus limitée ; 



mais 
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^îs celui d* Alexandrie , et celui de Rome. 
\me jioo« Talions prouver, en avoicnt une 
étendue . G est en ^ceia que Je Canon 
Nicée les compare ensemble , et non pour 
JL suprême puissance . Cela nous découvre le 
sens d' une loi de Justinien qui paroic obscu- 
re : Quoniûm vero quidcm sunt sanaissimi 
Fatriarchae , dit cet Empereur ^ {à) , qui in 
provinciis , in quitus existant , JUctropoIita- 
norum officium gérant , aiii per totam dioecc» 
sim , Episcoporum Mctropolitanorum , atout 
cliorum qui sut eis sunt ordinationes /a-* 
ciunt • 

JU Eoique de Rome avoit le mime droit 

que celui d Alexandrie d ordoi^ 

ner tous les Evéques de son 

département . 

La manière dont le Pape Innocent pre^ 
mier écrivoit à Alei^andre d'Antioche , est^un 
preuve convaincante que lès Evéques de Ro- 
me avolent dcoit d'ordonner tous ceux de 
leur département , et les termes du Concile 
de Nicée le démontrent invinciblement : An- 
tiqua consuetudo servetur (b) per Aegyptum ^ 
Lybiam et PentapoUm^ ita ut Alexandrinur 
£piscopus horum omnium habeat potestatem , 
quia et urhis Romae Episcopo parilis mos 
Kk 2 est 
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est. Les Peces.de Nieée se sei^vent de l'exeiin. 
pie du Pape pour rendre à rEeéque d'Ale* 
:iiandrie les jordinations qui loi étoient con. 
testées et que Melece avoit udurpées. Le Pa« 
pe jouissait donc incontestablement de ces 
ordinations. 

Le Pape Ceicstîn fait bien, fotr dans son 
Epitre aux vËvéquea de la Fouille et de la Ca« 
labre qu' eUes lut appartenoient . Audimui 
quosdam propriis destitutas rectorîhls civita» 
tes , dit-il (a> , Episcopof sibi petere vcUc de 
laicis , taïUumquc fastigium tam vile crede» 
re , ut hoc his^ qui non Deo sed seculo mili'» 
taveruni i aest.imcnt nos posse conferre: non 
solum maie de suis Clericis ,' in quorum coït- 
temtum hoc faciunt^ judicantes ^ sed de no- 
bis pessime ^.quos credunt hàc passe facere, 
sent tentes. Je n'avertis pas que ces provinces 
étoient distinguées de celles dont la ville de 
Rome étoic la Métropole immédiate: c'est une 
chose qu'on ne peut ignorer. 

S. Léon écrivant aux Evêques de Sicile, 
et les reprenant de ce qu' ils donnoienC le 
baptême solemnel le jour de V Epiphanie , 
leur parle d' une manière qui fait voir qu' ils 
lecevoient tous l' ordination des mains da 
Pape. Quam cuipam nuUo modo potuissetis 
inciderey leur dit-il (b)^ si unde cortstcratio^ 
nem honoris accipitis^ inde legem totius oft- 
servantiae sumeretiss et beati Pétri Apostoli 
sedes quae vobis sacerdotalis mater est di^ 

gni- 
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gnîtatis , esset ecclesiasticae magistra ratiO" 
nis . 

Tout le inonde sait ce que S. Grégoire 
le Grand écrivit au Diacre qa' il appel'e RC' 
ctorem Siciliae , et c' est une preuve fort 
claire de ce que nous établissons . Lilybeta^ 
riae derus Ecciesiae , dit-il (a) , huic pro or* 
dinando sibi veniens sacerdote , licentiam eis 
de exquirendo sibi Episcopo nos dédisse co- 
gnoscas . f^xi reperientes Decium forentem 
Presbyterum , 'sibi eum consecrari multis pre» 
cibus proposuerunt , quorum petitionem neces* 
sarium duximus adimplere . 

V Auteur de la vie de ce saint Pape ^ 
Jean Diacre , en nous apprenant avec quelle 
bonté i( accordoit les Prêtres et le» autres 
Ecclésiastiques de son Clergé pour remplir les 
Evêchés vacans , lorsqu* ils étoient élus par le 
peuple , nous apprend en même tems que le 
droit d'ordonner les Evêques s'étcndoit sur 
beaucoup de provinces : Ex presbyteris tardif 
nalibus Ecciesiae suae (Jb) consecravtt Episco* 
pus Bonifacium Rhegii^ Habentium Perusii^ 
et Donatum Messanae Siciliae . Ex diaconi^- 
bus vero Glorlosum Isffiae^ Festum Capuae \ 
Petrum Trecas , et Castorium Ariminî . At 
vero ex monachis monasterii sui , Marianum 
Ravennae , Maxîmamim Syracusis , et Sabi^ 
num CaUipoli Praesules ordinavit. 

Ce dénombrement de Jean Diacre me 
fait souvenir de 1* exactitude avec laquelle 
K k } VAu- 
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FAccur de la vie des Papes marque le nom- 
bre des Evéques quils avoient ^ordonnés. \i 
est quelquefois si grand qu'on ne peut douter 
quils ne comprennent les Evéques de plu* 
8ieurs provinces. Sixte 111. par exemple, le 
prédécesseur de S. Léon, en huit années de 
pontificat , en ordonna cinquante-deux : RpU 
scopos per diversa loca qiiinquaginta duos / 
et S. Léon en vingt années en ordonna cent 
quatre-vingt cinq : Episcopos per diversa loca 
centum octoginta quinque . Car il fàudroit^ 
3' ils étoient tous de la province Romaine , 
qu' en vingt ans elle se fiât renouvellée plus 
de trois fois entièrement. 

Enfin r usage et le pouvoir des Papes en 
ce point ne peuvent mieux être expliqués, 
que par le pouvoir et T usage de ï Evéque de 
Thessalonique ; car il avoit requ des Papes le 
Vicariat de llllyrie, et il est sans doute 
qu' ils ne lut avoient pas accordé plus de 
puissance qu' ils ne s' en attribuoient à eux* 
marnes . On voici ce que S. Léon çcrit à Ana- 
stase de Thessalonique . De pcrsona const* 
crandi Episcopi , lui dit-il {a) , et de Cleri 
plebisque consens u MsîropoHt.vius Episcopus 
ad fraternitatem tuam referai ; quodquc in 
provincia bene plaçait , faciat ; ut ordinatio» 
nem rite celebrandam tua quoque firmet au* 
ctoritas . Quae' rectis dispositionibus nihil mo- 
rue aut difftcultatis debebit afftrre , ne gregi* 
tus Domini diu desit cura pastorum . 

Cet endroit est très important . Nou» 

n'en 
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n' en apprenons pas seulement que V ardina- 
tion des Evèques aussi bien que celle des 
Métropolitains appartenoit à celui de Thés- 
salonique ; mais que les Métropolitains ne 
laissoient pas de conserver quelque marque 
de leur autorité . Car c' étoit à eux à assem* 
bler leurs confrères pour donner un succes- 
seur à celui qui étoit mort . C* écoit à eux à 
examiner le choix du peuple et du Clergé « 
et à confirmer celui des Ëvéques. Mais il faU 
loit pour passer à V ordination en avoir la 
permission du grand Métropolitain ; k peu 
près comme Synesius, quoique Métropolitain 
de la Pentapole , fut oblige de donner avig 
à Théophile d'Alexandrie de T élection d'An- 
toine pour le siège d' Oblias . 

Cela fait juger à de fort habiles gens , 
quoique le Père Quesnel (a) soit d' un senti- 
ment contraire , que dans le département 
dont le Pape ordonnott tous les Evéques , il 

Îf avoit des Métropoles dont Tautorit^ dans 
es élections et la prééminence sur les Evé- 
ques ^de la province n'étoient pas entièrement 
effacées; quoiqu'à parler sincèrement on troiu 
ve peu de marques dans V antiquité de V un 
et de l'autre. Mais c*est un point que je ne 
puis pas décider maintenant , parce qu' il dé- 
pend de plusieurs choses qui ne sont pas ea<* 
core connues • 

J' ai dit un mot plus haut de Y Evéque 
de Constantinople , parce qu* il n' étoit pa^ 
possible de le séparer de ceux avec lesquels 

il 



(«) In dot. aJ Epist. i^. $, Léon. 



}^2 LVl. dissert, sur U ,VI. Canon 
il tint depuis un si grand rang dans i* Eglise > 
qooiqu* au tems du Concile de Nicée , il ne 
fut pas du nombre des grands Metropoiitainj: 
dont cette assembUe confirma les privilèges . 
Mais celui de Carthage étoit sans doiite de 
^e nombre , quoique le Concile n* en parle 
point non plus; car cet Evéque avoit depuis 
très long-tems le pouvoir d'ordonner tous les 
Evêques de toutes les provinces d'Afrique. 
Possidius remarque dans la vie de S. Augu- 
stin que Valere Evèque d'Hyppone dans la 
Numidie ^ obtint en secret le * consentement 
du Primat de Carthage pour ordonner S. Au- 
gustîn en qualité de Coadjuteur: tigit secretis 
littcris {a) apud primatem Episcoporum Car^ 
thagincnsemy allegans imbecillitatcm corporis 
sui aetatisque gravitatem^ et obsccrans ut 
Hypponensi Ectksiae ordinarctur E^iscopus^ 
quo suac cathcdrae non tam succederet^ sed 
consaccrdos acccdcret Jugustinus. 

Mais le III. Concile de Carthage en )f 7. 
en fournit des preuves indubitables. Aurele 
de Carthage propose qu* il est souvent obligé 
de prendre dans toutes les Eglises, des Clercs 
pour les ordonner ou Evêques ou Prêtres pour 
celles qui en ont besoin ; que jusques là per- 
sonne ne r avoit trouvé mauvais, mais qu'il 
apprehendoit qu'à l'avenir on ne lui fit quel- 
que peine , et qu'il prioit le Concile de de- 
libérer sur cela; J^o enim j ajoute- 1- il (i) , 
cunctarum Ecclesiorum , dignatione Dei , lA 

scitiry 
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scitis ^ fratrts ^ soliiëitadinem sustineo, EpU 
^nîus lui répondit/ 'qu? il ea usoit si honné» 
terne at ) qu'on devoit le louer de sa con- 
duite, au lieu de s'en plaindre, et qu' U 
itoit juste qu' une Eglise particulière ne re- 
fusât rien à un homme qui étoit chargé du 
soin de toutes les autreis.. Necesse hchéà tu 
{a) omnes EccUsias suffuLcirc. Unde tihi non 
potcstatem damm^.scd tuant assignamus y ut 
liceat vMuntati tuât semper et tenere quem 
voies , ut praepositos plebibus vcl Ecelesiis 
constituas qui poxtulati fuerint , et undc 
voles . 

Posthumieti représenta seulement qu* il 
pouvoit arriï^er qu' un Evéque n' eût qu* un 
seul Prétfe , et qu' il seroit fieheùx de l'en 
priver . x>Iat$ Aurele répliqua , qu' un Evoque 
peut aisément ordonner des Prêtres ; au lieu 
qu' il dtoit plus difHcile de trouver des^ Prê- 
tres dignes de T Episcopat: Vnus autem Epi* 
scopus difficile invenitur constituendus \b) . 

Enfia Aurele représenta la difficulté qu' il 
éprouvoit de pouvoir rassembler onze assi* 
stans p(Hir Tordinatioa d*un Evéque , ainsi 
que les anciens Canons T ordonnent $ sur 
tout , ajoute-t-il , <ftant obligé de faire pres- 
que tous les Dimanches de pareilles ordina- 
tions dans r Eglise de Carthage : Nam et in 
hac Ëcdesia (c) ad quam dignata est sancti* 
tas vestra convenire , crebro ac pêne per diem 
Dominicant ordinahdos habemu/. De si fré- 
quentes 



(«) ib'd. 
(à^ ibid. 
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194 ^^f/- àissert.\:Sur te minH FA £1 
gnentea ordioations Episçopales dans TEgltae 
de Carcbage ne soot-eiles pas une preove 
que son Evéque ordoanoît tous les Evéques 
de la province d'A&ique? 



CINQUANTE- SEPTIEME DISSERTATION. 

Sur le même VI. Canon du Conciie dt 

NicA. De f étendue dit départe'- 

ment des Evèquts d Ale-^ 

xandrie et d\dn^ 

tioche. 



Jl OuR achever d' éclaircir te VI. Canon do 
Concile de Nicée qoe nons avens commencé 
d' expliquer , il feut déterminer quelle ^toit 
retendue des trois grandes Métropoles donc 
il parle. Nous n examinerons dans cette Bis- 
sertations que retendue des Métropoles d'Ale. 
xandrie et d'Antfociie, et nons renwoyeront 
a la Dissertation suivante ce qui regarde cel- 
le de Rome. Mats il est à propos de donner 
auparavant quelque connoissance de la di- 
vision de r Empire et de V Eglise en Orien- 
tal et Occidental , parce qu* elle pourra rc- 
pandre beaucoup de jour sur tout ce que 
«ous dirons . 



S.I I. 



4kt VoncUe de Hieéc. }>9ç 

$. I. 

Btwion de t Ênpirt et 4c t Eglise en 
Ortentad tt Occidentul^ 

Marc Aorèle et Verns furent les premiers 
Empereurs qui partagèrent la souveraine puis- 
sance ; mais ils ne divisèrent point T Empire, 
«t ils eurent i' un et T autre un soin égal de 
r Orient et de ï Occident : Ipsi sant , dît 
Spartien (a), qui pùmi duo Augusti appeUati 
uint . . , tantumque hujus rti et novitas et 
dignitas valait^ ut fasti consulat es nonnuUi 
ab his sumerent ordinem Consulum .. 

Àntonin et Geta voulurent après la mort 
de Scv«re leur père partager les provinces 
de l'Empire; et si leur mère Julie ne s'y fût 
point opposée , -Geta eût pris T Orient et eût 
laissé r Occident à Anconin . Herodien {b) 
qui nous apprend que f avoit écé le dessein 
de ces Empereurs , nous apprend encore cet- 
te circonstance remarquable, que Geta vouloit 
établir le siège de V Empire d' Orient à Antio- 
che ou à Alexandrie , qui approchoient de 
fort près, à ce qu'il lui sembloit « de la 
grandeur et de la magnificence de Rome : 
Ufbes magnUudine haud longe infra Ro^ 
mam . 

Dioctétien ne pouvant résister lui seul 
aux ennemis de l Einpire , le partagea avec 

Ma. 
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)$tf LVn. dUiâH. sm le mime VI. 0. 
Maximien Hercule qu'il créa Empereur Taft 
2i6, Quelques années après il créa deux 
Césars , Constance Chlore père de Constan« 
tin , et Galère Maximien , autrement dit Ar- 
mentaire • Il se retira en Orient avec ce 
dernier , et il laissa V Occident aux deux 
autres: l'Afrique, l'Italie et l'Illyrie à Ma- 
ximien Hercule ; et les Gaules , 1' Espagne et 
la grande Bretagne à Constance • 

L'Empire ayant encore été divisé en 
Oriental et Occidental entre Licinius et Con- 
stantin , celui-ci par la défaite de V autre le 
réunit tout entirer , mais il Je partagea entre 
les enfiins par son testameat: Suam cuique 
partem , dit Socrate (a) , pro ut vivus /ccc- 
rat assignons . Mais il est remarquable que 
quoique Constantin eût trois enfàns, il suivit 
r ancienne division , laissant V Orient à Tun , 
et partageant V Occident aux deux autres : 
Maximum quidem natum cognomincm sibi 
Constantinum , dit le même Historien (6) , 
Occidtntalium partium impcrie praefeciù, . . . 
alterum vero Constantinum Orkntis partibus 
praeposuit . Constant qui étoit le dernier eut 
sa part dans V Occident . 

Enfin r Empereur Valentinien ayant as- 
socié à r Empire son frère Valens , il lui lais- 
sa rOrient et il retint toutes les provinces de 
r Occident. Partes imperii quae ad Occiden- 
tem spectant ei regendas commisit , dit Spzo- 
mené (c). Quac vero ab lUyrico ad Occident 

talent 
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tàhm Occamim porriguntur , omncmquc c re^ 
iione sitam contiaentem usque ad ultimas 
Africat gtnUs , sub ditione sua rctinuit . Cet 
endroit est important, car il nous apprend 
que les limites de TOricnt et de T Occident 
étoient entre l' Illyrîe et la Thrac* ; que cel- 
le-ci appartenoit à TOricnt , quoîqu' elle en' 
fût comme séparée par THelespont et la Pro- 
pontide ; et que rillyrîe entière appartenoit 
à rOccident, corne Zozime qui fait le dénom- 
brement des provinces de ce département le 
dit aussi dans son second Livre. 

Mais Ammien Marcellin marque encore 
plus nettement la distinction des deux Empi- 
res, lorsque décrivant la Thrace, il dit qu'el* 
le étoit divisée de V Illyrie par le détroit de 
Suques dans les mofttagnes : in summitaïc oc- 
cidcntali , dit - il {a) , montibus praeruptis 
densatae Sucorum patescunt angustint Thra* 
tias dirimtntes tt ïkiciam . C* est la dernière 
province de T Illyrie de ce côttlà. Constrtat 
\b) Câisarum montium summitaus Hatmi tt 
Rhodopa , quorum altcr ex ipsis Istri mar» 
ginibus , aiter ab Axii fluminis citeriori parte 
consurgit^ in angustias tumulosis coUibus de-' 
sinentes , per lUyrios interrcindunt et Thra* 
ces . 

Cette division de V Empire fut suivie de 

celle de V Eglise • S. Grégoire de Nazianze 

parle souvent dans ses poésies des Evéqu^s 

de r Orient et de T Occident , et du pctf 

yol. F. Ll tf union 
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y^ LVif. disîtrL ntr h mime Vt C. 
A' union gti' il y avoic entre eux .* yûU 0* 
rkns tt Occidens , dit-il daas son XXXII. 
discours (à) , pro quibus tt a quAus oppU" 
gnanmr» Le Pape Sirice parlant de la manie* 
re de recevoir les hérétiques convertis, par 
r imposition des mains , die qu' elle est cooi« 
mune à toutes les Eglises d' Orient et d' Oc<. 
cident . Quod ttiam {b) totus Oriens Occu 
densque custodit . Le Pape Celestin dit dans 
1« m^me sens qae T Orient et T Occident s'é« 
toient unis dans la condamnation des Pela* 
giens . Pelugium ^tque Cdtstium Qc) cum 
suae disputaUonis sajuacibus ttlo unitae sen» 
ttntiife Oricns Occidensque percussit. Et U$ 
Légats du même Pape comprirent toute X Ë. 
glise universelle dans ces deux parties d' O- 
tient et d' Occident . Firmufn ergo tst (d) 
Jtixta omnium Ecclesiarum dccretum , quod 
in ipsum ( Ncstorium ) prommciutum est % 
Vam Ofientalis.et Occident alis Ecclesiue sa* 
urdotes , vel per se , vei certe per suos le. 
gatos , sacerdotali huic consensui intersunt . 
On ne peut lire, les Anciens sans trouver 
un grand nombre de semblables expressions 

Mais ce qui est digne de remarque est 
que les bornes des deux Empires , étolent 

aus- 
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au»i le» bornes des deux Eglises . Car l' Etfi- 
pereur Constance ayant indiqué deux Conoiles 
en même tems; t'un pour les^ Orientaux à 
SeleuQîe d' Isaurte et V autre pdur les Occl» 
dentaux à Rimîni ; il ne voulut pas que les 
Occidentaux jugeassent de h foi ni de la 
discipUne des Orientaux , comme il parolt 
par sa Lettre rapportée par S. Hilaire dans 
ses fragmens • Quar cum ita sine (a) , adver* 
sus Orientales nihil statuere vos opcrttt $, 
aut si aliquid volueritis contra eosdem prae-^ 
dlctis absentibus definire^ id^ quodfuerit usur-^ 
patum , irrita evûnescet effectu . 

Les Evéques Orientaux dans le fktix Con* 
cile de Sardique se plaignirent de ce qu* on 
ne gardoit pas cette distinction des Conciles 
des deux Eglises . Hanc novitatem molieban* 
tur inducere , disent-ils (6) » quant horret ve* 
tus consuetudo Ecclesiae , ut in Condiio (X 
rient aies Episcopi^ quidqidd forte statuissent 
ab Episcopis Occidentalibus refricaretur : si» 
militer quidquid Occident aiium partium Epi» 
scopi y ab Orientalibus soiveretur. Et dan* 
un autre endroit: Nos iterum iSos atque ite^ 
rum rogabamus (c) , ne firma solidaquc con* 
-cuterenC . . . sed nec novam sectam induce» 
rent , aut Orientalibus Episcopis , Conciliisqut 
sanctissimis , de Occidcnte venicntes aliqua in 
parte praeponerent . 

J'avoue que ce sont des séditieux cjpi 
parlent ; mais si la condamnation de S. Âtha« 
L 1 2 nase » 



(«> Apttd Hîltr. Frag 7. n. 1* p. t]4S» 
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4«o LVIL dissert, sur le mime VI, C. 
ftase ) de Paul de Constantinople , de Marcel 
d^Ancyre, d'Asclepas de Gaze avoit été faite 
dans les formes et seloa Téquité , leurs platn- 
tes auroient eu quelque justice. Le Concile 
de Constantinople qui n'^toit composé que 
d'Evêques Orientaux fut autorisé dans F Occi- 
dent pour la condamnation des b«retiques et 
pour celle de Maxime le Cynique. S. Am- 
broise est sur cette matière un témoin qui 
ne peut être suspect . 

Palladius et Secundien , deux EvSques 
Ariens dans llUyrie, avoient obtenu de l'Em* 
pereur Gratien la convocation d* un Concile 
gênerai . S. Ambroise T empêcha ; et il obtint 
qu'il se tîendroit à Aquil<^e un Concile, au- 
quel les Evëques trop éloignés ne seroient 
point obligés de venir. Ces deux Evéques 
t*en plaignirent, et refusèrent long-tems de 
comparoitre ; mais S. Ambroise leur répondit 
ainsi : Qiiia superioribus temporibus {a) Con* 
cilium sic factum est^ ut Orientales in Orien* 
tis partibus constituti haberent Concilium , 
Occidentales in Occident e: nos in OccidenCis 
partibus constituti convenimus ad Aquileien- 
sium civitatem juxta Imperatoris praeceptum . 
Denique etiam praefectus Italiae^ litteras de» 
dit ut si vellent convenire C Orientales ) in 
potestate haberent . Sed quia scierunt con* 
suetudinem hujusmodi^ ut in Oriente Orien* 
talium esset Concilium y intra Occidentem Oc- 
cidentalium \ ideo putaverunt non esse venten^ 
duni , 

Mais 
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^ Mais sans entre plus avant dans cette 
question , je me contente de remarquer une 
chose que je crois digne d* attention , et qui 
peut beaiipoup contribuer à persuader les 
moinshabilesde.ee que j'ai dit plusieurs 
fois, que l'Eglise t' étoit réglée en bien des 
choses sur l'Empire. Nous avons vu que les 
deux parties de V Empire étoient divisées par 
les montagnes., qui separoient la Thrace de 
riliyrie . Ces montagnes separoient aussi les 
deux Eglises comme nous 1' apprenons de 
Socrate, qui dit qu'après les deux Conciles 
de Sardîque et de PhilippopoU ,- les Eglises 
Orientales et Occidentales n'entretinrent plus 
de communion, et que le détroit de Suques 
en faisoit la séparation . Exinde igitttr ab 0^ 
riente divulsus est Occidens ^ ditil (a), et 
communionis inter utrosque limites fuit mons 
Sucorum , qui ItLyrios Tfiracasque distermi^ 
nat , ad hune us que montent indiscret a et 
promiscua erat omnium communio , licet in fi^ 
de inter se dissentirent . 

Le Concile d'Aquil'e marqne nettement 
les mêmes bornes des deux Eglises dans la 
seconde Epître à Theodose: Per omnes trà- 
ctus atque regiones {b) ( occidentales ) a Su» 
corum claustris usque ad Oceanum manet in- 
terner ata fidelium usque una communio . In 
crientalibus autem partibus , cognovimus , . . • . 
tjectis Arianis . . . sacra Dei templa per salas 
catholicas frequentari . 

Ll ; S. 
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S. Grégoire de Nazianze y fait allusion , 
lorsque dans le discours prononce devant les 
Pcres de Constantinople , il disoit qu' il sem- 
bloit que les limites des 'deux Empires le fas- 
sent aussi de T union et de la charité des 
deux Eglises : tta ut jam in ducs contrarias 
partes , Oricns tt Occidens secreti atque di^ 
visi sint \ nec jam minus animcfrum et vo* 
luntatiun^ quam finium segmenta esse videan* 
sur (a) . 

Mais il n' en faut point d* autre preuve 
que ce que dit Severe Sulpice des Evéques 
Occidentaux , qui assistèrent au Concile de 
Rimini . Car il commence aux montagnes de 
Thrace , et il nomme toutes les provinces de 
r Occident : JSissis per lUyricum , dit-il (b) , 
Italiam , Africam , Hyspanias , GaUiasqut 
magistris ojkialibus^ acciti atque tract i qua» 
dringenti et aliquot amplius occidentales Epù 
scopi Ariminium convenere . Et les Evéques 
assemblés à Constantinople , réglant les de. 
partemens et les Diocèses de l'Eglise Orienta* 
le dans le second Canon , ne passent point 
la Thrace , et traitent tous les Evèqucs qui 
^ «ont au-de-là , d* Occidentaux , comme il pa< 
roit évidemment par le cinquième Canon . 

Enfin c' est pour cette raison que S. Gré- 
goire de Nazianze, dont les expressions sont 
toujours belles €t pleines d' esprit « dit que 
Constantinople , qui étoit , comme Y on sait , 
dans la Thrace , ^toit le lien commun des 

deux 



(«) s. Greg Nazîani. %nx*. 3 a. com. i. P. 524. 
(é; Scv. SuJp. lib. i. 



du Concile de Nicee • 4^| 

deux Eglises , et qu' elle étoit pour la foi et 
pour la commuion , ce qu'une ville de conu 
inerce est pour deux peuples; Orientalis at* 
que Occiduae orae , dit-il (a) , veiut nodum . 
et vinculum , atque extremi totius terrae fines 
concurrunt ^ et a qua velu£ a communi fidei 
emporio incîpiunt. 

Pour irenir maîntenant à la division par* 
tîculiere de T Empire d'Orient, il comprenoit 
cinq departemens qui rcoient soumis au Préfet 
du prétoire , mais qui a voient leurs gouver- 
neurs particuliers . Auguste fut V auteur de 
cette charge de Préfet du prétoire, selon Ta- 
cite. Mais elle ne fut considérable que sous 
Sejan favori de Tibère , selon le m^me Au» 
teur. Elle le devint tellement dans la suite-, 
qu'Eunapius (b) l'appelle fia^iXiiav i'KoifvfoVt 
et que Zozime dit qu' elle ne cedoit qu' à la 
dignité d' Empereur : Post Imperatorem secun* 
dus (c) . 

Constantin pour rafFoiblir , la partagea ~. 
en quatre selon le même historien , à Texem» 
pie peut-être de Commode qui V avoit divisée 
en trois pour le même dessein selon Hero* 
dien (d) . De ces quatre Préfets , il y en eut 
trois dans V Occident ; celui d' Italie , celui 
des Gaules , et celui d^ lUyrie . L' Orient 
obêissoit à un seul , qui étant ordinairement 
à la Cour avoit sous lui des Vicaires et des 
Gouverneurs lesquels avoient une très grande 

au- J 



(û) s. Greg. Nazîanz ont. 3 1. (tm. 1. p. 517. 

{h) Eunap. 

(«) Zozim. lib. 1. 

{d) Heroa. iïh* I. 



4o< LVIL iËsserf. sut h mtmt VL C. 
de la Lybie ta Pencapole sous Ptolemaïde, oo 
peut-être sous Cyrene . 

L' Empereur Arcadius ajouta k ces cinq 
provinces, une sixième qq'il appella de son 
nom Arcadie . Mais ce ne fut qu' un demem- 
brement de la Lybie appellée lÛarmarique et 
de la Thebaïde ; et ce sont les six provinces 
de la Notice: Sub dispositione viri spectabilis 
Praefecti Augustalis , Lybia superior ( c' est 
la Pentapole , dont les cinq villes sont Béré- 
nice , Arsinoe , Ptolemaïde ^ Appollonie et 
Cyrene,) Lybia inferior ^ (c'est la Lybie 
sèche ou Marmorique ) Thebaidis ^ Aegyptus^ 
Arcadia , Augustanica . Il est vrai que T £- 
gypte , V Aogustanique et ta Thebaïde furent 
depuis divisées chacune en deux provinces, 
et que cela fit neuf Métropoles (a) , mais ou 
n'ajouta rien. S. Epiphane dans i hérésie 
LXVIIL parle aussi de la Maréatide et de 
r Aumoniaque , mais elles ne faisoient pas 
des provinces séparées. 

Cetoit sur tout ce grand département 
que s' étendoit r autorité de l'Evéque d* Ale- 
xandrie , selon cette expression du ConcUe 
de Nicée .• tcchrwv nirtov ix^iv rijv iÇovtf/ay 
(M, horum omnium habeat potestatcm ,• et 
selon cette autre de S. Epiphane ; eX^^v ^H^ 
txiikJiaïaçtxiif itomd^iv (c) , ecdesiasticam 
habeat administrationcm . C' est peut-être le 
sens de ces termes magnifiques de S. Gre- , 
goire de Nazianze qui, parlant de Pélevatloo | 

de I 
i 



(•) Vîd Comment, in pot. et Carokm â S. Paola. 
ik) Conc. Nicaen. Ctn 6m 
ic) s. Cpiph. haer«s. <iS* 



I 



• du Contih de Vicée . 4«ç 

marque qo* elle n' étoit pas seulement la Me« 
tropole de la province , mais aussi >de tontes 
les provinces voisines : Àlcocandria {à) urbs 
est maxima et incolarum multitudine abufh- 
dans ; non Aegypti solum , verum etiam The- 
baidis ac Lybiae^ quae Aegypto finitima est^ 
Metropolis. Nous verrons bientôt que Théo- 
doret cofllprend ici toutes les provinces de 
ce département. Mais ce qu'il faut remar- 
quer , est que ces provinces étoient déjà 
unies en un même corps sous Alexandrie , 
avant la Religion chrétienne i et qu' ainsi 
c' est une erreur que d' attribuer , comme 
h\t le Père Thomassin (d), l'institution des 
Diocèses k Constantin , ou de les regarder 
comme n' ^tant pas plus anciens que la No- 
tice . 

Ce qui reste est de déterminer les pro^ 
▼înces qui relevoient d'Alexandrie . Le Con- 
cile de Nic^e dans le Canon que nous expli- 
quons , en marque trois : Y Egypte , la Lybie 
et la Pentapole . Mais il faut y joindre la 
Thebaïde , comme Tlieodoret vient de nous 
l' apprendre , et comme Ammien Marcellin 
r avoit dit avant lui : Très provincias (c) Ae* 
gyptus fertur habuisse temporibus prisais : Je- 
gyptum ipsam et Tliebaidem , et Lybiam ; 
guibas duas àdjecit posteritas , ab Aegypto 
Augustanicam , et Pentapolim a Lybia siccio* 
re dispa^atant, C'estàdire que de T Egypte 
on eo^ détacha T Augustanique sousFeluse; et 

de 
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95 1. assembla un Concile à Alexandrie des 
Evêqaes des mêmes provinces, au nom des- 
quels il écrivit une Letue à T Empereur Je 
Tînîea pour raffermir dans la véritable foi 

Mais rien ne fait mieux connoitre la 
grande autorité de l'Evéque d'Alexandrie que 
ce qui esc rapporté dans le Concile de Calce- 
doine , où les Evéques d' Egypte refusent de 
souscrire à la condamnation d' Entichés et de 
Dioscore, jusqu'à ce qu'il y eût un Evéque 
élu à la place de ce dernier , qui avoit été 
déposé : 2iam et sanctissimi Patres , disent- 
ils (6) , qui in Ificaena congregati sunt tre» 
centi decem et octo hanc regulam dederunt , 
ut sequatur omnis Aegyptiaca regio Archie- 
pisc€pam magni nominis civitatis Alexandrie 
nae , et nihil absque ipso agatur ab aliquo 
ei subjacente Episcopo . 

Ib ajoutent que s'ils conientoient à ce 
qn' on exigeoit d' eux , tous les Prélats qui é- 
toient absens se jetteroient sur eux à leur re- 
tour ,• et se prosternant contre terre , ils sup- 
plièrent les Pcres du Concile de ne les pas 
contraindre à faire une chose qu'ils croyotent 
ae devoir pas iàire contre la coutume de 
leurs Eglises , et qui seroit aussi bien inutile , 
puisque leurs confrères n* y auroient aucun 
égard. Qjda si extra voluntatem praesidis 
nostri aliquid faciamus (c), sicut praesumtQ' 

resy 
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reSy H non servantes secundum Canonts antu 
quant consuetudinem , omncs^ Aegyptiacae rt- 
giones insurgent in nos . Ergo miseremini no» 
strae senecUUis . Clémentes estis ^ miseremini 
nostri . . • Morimur per vestigia vestra ,- 
miseremini nostri. Moriamur a vobis et non 
illic . Fiat hic Archiepiscopus ^ et subscrihi^. 
mus et consentimus. Le Concile se laissa flé- 
chir par ces vives instances ^ qui font voir 
que l'autorité de l'Evêque d'Alexandrie étoit 
extrêmement respectée dans tout son depar. 
temcnt . Passons à celui de l'Evèque d'Ântio- 
chc, 

$.111. 

Des provinces soumises « la Métropole 
d Antioche . 

Le Diocèse d*Orient proprement dit étoit 
gouverné par un Vicaire du Préfet du pré- 
toire qui prenoit la qualité de Comte d* 0- 
rient, et qui «voit dans son département les 
provinces suivantes selon la Notice : Suh 
dispositions viri spectabilis Comitîr Orientis 
provinciae infra scriptae (a) : Palaestina , 
Phoenice , Syria , Cyprus , Cicilia prima , 
; Palaestina secunda , Palaestina sàii^aris , 
Phoenice Libani , Euphratcnsis , Syriû salU" 
taris , Osrohena , Mesopotamia , Cicilia se* 
cunda , Isauria , Arabia . Voilà les quinze 
provinces qui composoient le Diocçse d' 0* 
rient ou de Syrie. 

Vol. V. Mm Ces 
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Ces provinces avoient fait autrefois partie 
de rEo.pire d'Asie et de Syrie, dont Seleucus j 
Nicanor Y un des Généraux d' Alexandre fut 
le fondateur, aussi bien que de la ville d'An- 
tîoche à qui il donna le nom de son pcre , 
selon Strabon (a). Car après de grandes di- 
visions et de grandes guerres entre les Géné- 
raux d Alexandce , il se forma cinq empires 
qui furent réduits à trois : celui d* Egypte , 
celui de Syrie , et* celui de Macédoine . An- 
tiochus auprès duquel Annibal s'étoic réfugié 
ayant été défait par les Romains sous la con- 
duite des deux Scipions , n' en put obtenir 
la paix qu'à condition qu'il leur cederoit 
tout ce qu'il possedoit en Asie au-deqa du 
mont Taurus , comme Tite Live {b) V écrit ; 
c'est-à-dire , que les Romains ne loi laissèrent 
justement que les provinces dont nous avons 
parlé . 

^les forent réduites ensinite en une seule 
province au tems de Pomfiée , et la ville 
d'Antioche en fut la J\Ietropole, comme elle 
i' a voit été des Etats de Rois de Syrie. Urbs 
haec , dit Strabon (c) , caput Syriae est , et 
qui regioni imperant^ hic regiam habent . 
Cest pour cela qu'Ammien Marcellin F appel- 
le la reine de T Orient , Jntiochiam (^ 0- 
rientif npicem pulchrum . 11 entend l'Orient 
proprement dit, dent il £dt cette exacte 

de- 
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diescriptîon . Orientis limes (or) in longurn pro* 
tensus et rectum ab Euphratis fluminis ripis 
ad usque supercilia porrigitur Nili. Et parlant 
ensuite d' Antioche : Syriam nohilitat Antio^ 
chia , mundû cognita civitas , cùi non ccrta» 
vcrit alia advectitiis ita affluere copiis et in- 
ternis . 

Nous avons dit plus haut que Géta, étant 
dans le dessein de partager V Empire avec 
son frère Antonîn et de se retirer en Orient, 
songcoit à établir le siège de son Empire 
d:ins Aliexandrie ou dans Antioche , selon^ 
Herodien (6). Saint Jean Chrysostome appel- 
le cette dernière ville , la capitale et la Me. 
tropble de toutes les villes d'Orient . Civita- 
tum cnim (c) suh Oriente positarum caput 
est et mater Antîochia^ dit-il au peuple d'An- 
tioche. Mais personne n'en parle plus exa- 
ctement qu' Eusebe au Livre III. de la vie 
de Constantin , où il fait le détail des Eglises 
que ce Prince avoît fait bâtir dans les princi- 
pales villes de F Empire: In reliquis etiam 
provinciis (d) praecipuas ac nobiîissimas quas^ 
que urbcs oratoriôrum magnificentia illustra' 
vit*, exempli gfatia^ iirbcm totius' Orientis 
Metropolim^ quae ab Antiocho nomen traxit. 
In qua tanquam in vertice omnium ejus re- 
gionis provinciarum ^ singulare quoddam opus 
Dec consecravit . 

M m 2 Ainsi 
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Ainsi il ne faut pas s*<îtODaer que les 
Gouverneors d' Orient qui faisoient leur rési- 
dence à Aatioche , et que l' Auteur des Com- 
mentaires sur là Notice remarque avoir été 
fort anciens et long-tems avant Constantin , 
eussent autorité sur les. quinze provinces d'O- 
rient . Elles avoient toujours dépendu d' An- 
tioche et sous les Rois et sous les Empereur» 
Romains.- Comitis Orientîs magistratus ea po^ 
testas estf dit Zozime (a) , ut qui eum gerit^ 
omnibus provincias Orientis administantibus 
praesit , et quaecumque non aguntur ut par 
est , corrigat . 

Mais il faut encore moins s'étonner que 
la Religion chrétienne n'ait rien changé dans 
cette disposition ; et qu' ayant trouvé Antio- 
che Métropole civile d'Orient , elle V ait ren- 
due Métropole ecclésiastique de toutes Ict 
Eglises de ce département . S. Jérôme le dit 
en termes fort clairs dans V Epttre à Pamma- 
que . Tu qui régulas quaeris ecdesiasticas (fr) 
( il adresse la parole à Jean de Jerusa/em 
qui s' étoit plaint à lui de S. Jérôme ) et Ni-^ 
cacni ConcHii Canonibus uteris . . . responde 
mihi: Ad Alexandrinum Episcopum Palaesti^ 
na quid pertinet ? Ni faUor , hoc ibi decerni" 
tur , ut Palaestinae Metropolis Caesaria sit y 
et totius Orientis Antiocfiia . Aut igitur ad 
Caesariensem Episcopum rejerre debueras s •** 
aut , si procul eyçpetendum judicium erat , 
Antiochiam potius litter<u dirigeruias^. Le 

me- 
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même Perc dérivant contre Vigilance pour lui 
opposer les trois premières Eglises du monde , 
Rome, Alexandrie et Antioche, qui regar- 
doient le célibat des Ecclésiastique comme 
de tradition Apostolique , se sert de cette ex- 
pression : Huid Aegupti (a) , et sedis Apo» 
stolicac^ qiiae aut Virgines Clcricos accipiunt^ 
aiit continentes ? Il entend par 1' Oricat les 
Eglises dépendantes de celle d'Antioche , com- 
me par rÉgypte il entend celles qui dépen- 
dent d'Alexandrie . 

U Ordination de Eiavîen Evéque d'Antio- 
che ayant extrêmement offensé les Occiden- 
taux , et r Empereur Thcodose étant fatigué 
des plaintes qu' ils lui en faisoient , leur dit 
qu' il étoit bien plus à propos de faire cesser 
ces contestations , que de les augmenter par 
un schisme dangereux , et que Flavien étoit 
regardé par tous les Evêques d'Orient comme 
leur légitime Métropolitain: Orientis Ecdesias 
ib^ Flaviani Episcopatum defendere , Nec 0- 
ricntem modo , sed et universam Asianam ,' 
et Ponticam , ac Thracicam Bioecesim , ei 
communicare conjunctasque esse, Totuni denU 
que lUyricum eum Orientalium Episcoporum 
primatem agnosccre , Cette même qualité de 
Métropolitain de tout l'Orient , fut donnée à 
Jean d'Antioche dans le faux Concile d' E- 
phese : Joanne Episcopo Antiochiae , quae est 
MetropoUs Dioeiesis Orientis (c) . 

Il ne reste plus qu'à fixer Je nombre des 
M m } pror 
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provinces qui reconnoissoient Antioche pour 
leur Métropole ecclésiastique . Nous ne pou- 
vons r apprendre plus sûrement que de V £pt. 
tre synodale du Concile d' Antioche assemblé 
Fan J41. jf «7i(X (a) %ai ^ùfnvi%ojrdr% tft/.' 
foioç i cvTnforiidtiâa , ev Avrioxtîa , eÇ 
cVapx*«( 2u^$ ito/Air$, ^oim^ç» naXaic/vi|4, 

Voilà sept prof inces . La Syrie appellée xoiA;f, 
àont Antioche étoit la Métropole immédiate, 
la Fhenicie , la Palestine , \ Arabie ( ce qu' il 
faut entendre de 1* Arabie pétrie , car les Ro- 
mains n' étoient pas allés plus avant ) la Mé- 
sopotamie , la Cilicie , et ï Isaurie . 

Mais, dira quelqu* un , le Diocèse d'O- 
rient selon r Etat politique étoit donc bien 
différent du Diocèse ecclésiastique , puisque 
celui-ci n' avoit que sept provinces , et que 
r autre en avoit quinze , comme il a été dit 
plus haut. Je reponds que la Syrie fut du 
visée en deux Syries ; Y une sous Antioche , 
€t l'autre sous Apamée sur FOrante, et qu'on 
en détacha encore une troisième partie prés 
de l'Euphrate , qu' on appella V Euphratesîeti- 
ne ^ autrement Comagene $ que la Cilicie fut 
divisée en deux : la première sous Tarse , et 
la seconde suus Anazarbe, qu'on détacha 
aussi de la Mésopotamie l' Osrohene sous 
Edesse ; qu' on divisa la Phenicie en deux 
sous Tyr et sous Damas, et que de la Pale- 
stine on en fit trois provinces sous Cesaré, 
Scytople et Pctra. En y joignant l'Arabie et 

r Isaurie, 
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risaurie, cela fait quatorze proTînces, et 
risie de Chypre est la quinzîeme. Rica n*est 
doQC plus conforme . Il faut même remarquer 
que , selon Ptolomée (a) , anciennement le 
département d'Orient ne comprenoit que qua- 
tre provinces avec V Isie de Chypre , la Cili- 
cie , la Syrie, la Mésopotamie et T Ara* 
bie . 

II est vrai que les Evêques de V Isle de 
Chypre se precendoient libres , et qu' ils s* e& 
forcèrent de prouver dans le Concile d'Ephese 
qu* ils n' avoient jamais dépendu de V Evéque 
d' Antioche , et que leur Métropolitain qui é. 
|foit r Evéque de Salamine , autrement Coq. 
stancie, n*en avoit jamais été ordonné. Mais 
il est certain q^ue cette indépendance leur é. 
toit fortemeat contestée par les Evé^ues d'An- 
tioche, et que le Pape Innocent premier 
avant le Concile d'Ephese avoit jugé la chose 
en faveur d Alexandre , qui s'étoit plaint, à 
lui du peu de soumission des Evéques de cet- 
te Isle. Usque adàuc /labere jjraesumtum y ut 
suo arbUracu ordinent , neminem consuientes • 
Quocirca persuademus eis , dit ce Pape {b) , 
ut curent unun cum caeteris sentire provins 
dis , ut appareat sancti Spiritus gratia ipsos 
quoque ut omnes Ecclesiaî gubernari . Les Pe- 
res du Concile d' Ephese ne firent qu' un 
décret conditionnel sur cela: Si non est vêtus 
mos , dirent ils (c) , quod Episcopus Antio» 
chenus ordinet in Cypro^ sicut docuerunt reli* 

giosis- 
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giosissimi viri qui ad synodum accesserunt , 
habebunt jus suum intactum , Encore faut-il 
remarqfler que Jean d' Antioche étoit alors 
absent , et qu' il tenoît un Concile schismati- 
quc . 

D'ailleurs les périls de la navigation, et 
la division de T Eglise d'Antîoche , non seule- 
ment sous des Prélats Ariens, mais aussi sous 
des Prélats Catoliques, et qui dura long-tems, 
purent être des raisons pour établir inscnsi- 
blcnent l'indépendance de ces insulaires. Le 
XXX VIL Canon de la collection Arabique 
établit solidement la première de ces conje- 
ctures ; et la connoissance de l'histoire an- 
cienne rend la seconde très vraisemblable. 

Le respect qu' on eut ensuite pour une 
Eglise que ia découverte du corps de S. Bar- 
nabé, au tenis de IBmpereur Zenon, mettoît 
au rang des Eglises Apostoliques , contribua 
beaucoup à ia rendre indépendante , comme 
on r apprend de Théodore le Lecteur . Qua 
de causa (a) Cyprii obtinuerunt ut Metropolis 
ipsarum libéra esset , ac sui juris , nec An- 
tiochenae scdl amplius subjaccret. Èn6n cet- 
te exception si long tems disputée et accor- 
dée avec tant de peine est une démonstration 
que c* étoit une raison légitime à TEvéque 
d* Antioche pour se soumettre les Evêques de 
Chypre , que de savoir que leur Isie étoit 
soumise au. Comte d'Orient, et qu'elle étoit 
d« son gouvernement . 

y avoue néanmoins que les anciens ont 

vu 
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vu dans le siège d'/Vntioche et dans celui 
d'AIe/xandrie quelque chose de plus ecclesia* 
stiqu^ et de plus saint qu'une grandeur pure- 
ment séculière , et qu' ils les ont plutôt con. 
sidérés comme ayant été les sièges de S. Fier.- 
re et de son disciple , que comme étant la 
résidence du Préfet Augustal et du Comt^ 
d'Orient . Le Pape Innocent premier écrit 
ainsi à Alexandre d' Antioche : Advcrtimus 
{à) non tam pro civitatis magnificentia hoc 
cidem attributum ( il parle du droit de pre* 
sider à plusieurs provinces ) quant quod prima 
primi Apostoli sedes esse monstre tur .... 
(juae urbis Romae sedi non cederet , nisi quod 
iîla in transita nierait , ista susceptum apud 
se consummatumque gauderet ; et il dit en* 
core que pour cette raison T Eglise d* Antio- 
che est comme soeur de V Eglise domaine , 
veLut germana Ecdesiae Romanae (b) . 

Saint Jean Chrysostome relevé V Eglise 
d* Antioche par le même endroit : Haec est 
una (c) nostrae cixntatis praerogativa digni* 
tatis , quod principem Apostolorum ab initia 

doctorem acceperic sed cum eum do-* 

ctorem^ accepissemus , non in perpetuum re- 
tinuimus j sed regiae civitati Romae iUum 
concesnmus . Et Theodoret qui étoit de Syrie 
et Evéque de Cyr , se plaint de ce. que TE*, 
vêque d" Alexandrie se souvenoit trop qu* il 
étoit le successeur de Saint Marc , et qu* il 
ne se souvenoit pas assez que celui d'Antio« 

che 
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chc ^toit le successeur de S. Pierre : Sursum 
et deorsum , dit-il (a) , beati Merci sedem 
cbtendit idque cum liquida inteUigaty Mcga- 
îopolim Antiochiam magni Pétri sedem haôe- 
le^ qui beati Marci magister erat^ chorique 
Jipostolorum pr inceps ac coriphaeus . G est 
^our cette raison que Maxime Evéquc d'An- 
tioche appelloit son siège, le siège de S. 
Pierre : TkrorAun magnae Antiochenorum civi' 
tatiSy tftronum esse Pétri (ô). 

S. Léon (c) attribue aussi les privilèges 
de cette Eglise et de celle d' Alexandrie à la 
même cause ; et S. Grégoire le grand enche* 
lissant par-dessus leurs expressions , dit que 
les trois sièges de Rome \ d'Alexandrie et 
d'Antiocbe ne font qu'un même siège . Cum 
multi sint Apostoli , dit - il {d) , pro ipso 
tamen principatu , sola Apostolorum principis 
sedes in auctoritate convaluit quae in tribus 
locis uniui est . Ipse enim sublimavit sedem , 
in qua etiam quiescere et praesentem vitam 
finire dignatus est . Ipse décor avit sedem , in 
qua Evangelistam discipuhim misit , Ipse fir* 
mavit sedem , in qua septem annis quamvis 
discessurus sedit . Cum ergo unius atque una 
sit sedes ^ eut ex auctoritate divina très nunç 
Episcopi praesidtnt ,• quidquid de vobis boni 
Mudio , haec mihi imputo , 

On 
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On ne peut rien de plus grand pour TE*- 
piscopat possédé solidairement ; et ce Pape 
étoit bien éloigné de regarder les Evoques 
comme sts .Vicaires et ses substituts. Ecri- 
vant au même S. Ëuloge d'Alexandrie,, il lui 
dit encore ces mots excellens: Sic Iiujus nos 
Magistri et discipuU unitute constringimur 
{a) y ( il entend S. Pierre et S. Marc ) iit eu 
tgo sedi disdpuli praendtre vtdear propter 
magistrum^ et vos sedi magistri propter di- 
scîpuluni . Ceux-ci ne sont pas moins beaux : 
Festinare debetis (6) Simoniticam haeresim^ 
quae prima in JEcclesia exorta est^ a sanctis- 
sima sede vestra , quae nostra tst , funditus 
eveliere . » 

Tout cela est indubitable; Il est certaia 
que si Rome , Alexandrie et Antioche n' a- 
voient tté considérables que par leur gran- 
deur , et qu'elles 11' eussent point eu de rap- 
port à la Religion chrétienne, on les eut re- 
gardées comme Niriive, Snze, Hecbatane, et 
comme aujourd'hui Ispahan, Amadabat, Pe- 
quin. Mais H est aussi très véritable que ces 
villes ne sont devenues le siège de S. Pier- 
xe 9 qt»e parce qu' elles ctôicnt les maîtresse»^ 
et les reines du monde; et que Jésus Christ 
vouioit faire éclater sa puissance en attaquant 
et en surmontant V idolâtrie par des pfe- 
cbeurs , dans les plus superbes villes . Non 
in quibuidam obscuris locis , dit Eusebe (c) , 
sed in darissimis civitatibus s in ipsa , irt- 
* quam , 
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quam^ aliarum urMum rtgina Komana urbc^ 
in Alexandria^ in Antiodiènsi. 

D'ailleurs il étoit împossifole de fixer ré« 
tendue du Diocèse de rÈvéquc d'Alexandrie 
et de celui d'Andoche, par cela seul que S- 
Fierre a fondé ces deux Églises . Il ne I* ^toit 
pas moins de déterminer quel devoit être le 
rang de ces Eglises : \ts apparences étoieat 
toutes opposées . Car celle d' Antioche est la 
troisième , et celle d' Alexandrie est la se- 
conde , comme le reconnoissent S. Léon , S. 
Gelase , etc. Or toot cela se décide aisément 
par la connoissance de F Etat politique. Ale- 
xandrie étoit la seconde ville du monde , 
comme F appelle Dion Chrysostome: hvrtfa 
(n) ^^ Vftà ^h . Strabon dit d' Antioche , 
qu'elle étoit inierieure à Alexandrie en puis- 
sance et en grandeur • Pottntia et magnitU' 
dîne (b) non longe superatur ab Alexandrîa 
Mgypti s et Joseph dit nettement qu' Ando- 
che ne passoit que pour la troisième ville de 
TEmpire: Tertium in orbe Romano locum ob* 
tinens (c) . 

Enfin pourquoi tant d*EgIises fondées par 
S. Paul et même par S. Pierre , ne sbtitelles 
pas aussi considérables que les trois dont il 
s'agit? En peuUon rencire d'autre raison que 
celle qui se tire de T Etat politique ? Et n'en 
doit-on pas conclurre que c' est sur cet Etat , 
que le rang des Eglises chrétiennes a été 
réglé ? 

CIN. 
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CINaUANTE- HUITIEME DISSERTATION^ 

Sur le même VL Canon du Concile de 

Nicée , touchant les J^lises 

juburi>icaircs * ' 



N( 



I Ous avons réservé 'k traiter î'cï de V éteti- 
due qii'avoit au tems du Concile de Nic^e le 
'Diocèse particulier de rïvêqiae de Rome. Le 
VI. Canon de ce Concîle -n* en détermine pas 
ies limites . il se corrtente de conserver à Aie* 
icandrïe et à Antioclie leurs anciens droits , 
conformément à ceux de V Evêqne de Rome^ 
J^uia (a) et urtis Romanat Episcopo parilit 
mos est . "Qirorqrn* il ne fût pas mal-aisé d' en- 
tendre ce qu* il vo)iloit dire en s' exprimant 
atns^i, cela est devenu presque Impossible par 
les 'Contestations des savans entre-eux , et 
contre les hérétiques . La version môme de 
^ufin qui pouvoit nous donner quelques lu- 
mières, a été xsu mcpric^e comme impertinen- 
te , ou détournée dans un sens fort éloigné. 
Voici ses paroles tirées du X. Livre de son 
histoire ecclésiastique Chapitre VI. où il fait 
un abrégé des Canons de Nicée, et oii il rap- 
porte le sixième en ces termes ; Vt apud 
Jllexandiiam et in urbe Roma vetusta con» 
suetudo servetur , ut vel ille Ae:gypti , vel 
hic siihufbicariarhm Ecclesiarum sdilicitudù 

Fol. V. N n nem 
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4ts LVHL dissert, sur le même Vf. CT 
mm gerat , C'est sur cela que tout le inonde 
a pris pard. Mais avant que nous ayons plus 
de lumière , nous n' en prendrons aucun . 11 
seroit même assez inutile de nous déclarer , 
ou pour ceux qui étendent extrêmement le 
Patriarcfaat du Pape , ou pour ceux qui le 
limitent trop, ou pour ceux qui tâchent de 
garder quelque milieu et quelque temperam- 
ment ; car les Papes ne se sont jamais mis en 
peine du nom de Patriarche, ni de F étend ac 
qu'on donnoit au Diocèse qu' ils gouvernoient 
en cette qualité . G est ce que nous allons 
prouver d' abord . Ensuite nous examinerons 
ce que c'étoit que les régions suburbicatres • 
Nous montrerons en troisième lieu que les 
Eglises suburbicaires comprenoient les dix 
provinces soumises au Vicaire Utbique . En- 
fin nous éclaircirons les diflicultés qu' on peut 
opposer à ce sentiment • 

s. I. 

L' autorité des Papes ri a jamais iti limitc'c 

a certaines provinces ; mais elle s' c- 

tendûit aussi loin que V E- 

gUse chrétienne n 

Il n'y a presque que les Grecs qui ayent 
mis le Pape au rang des Patriarches (à) \ et 
je remarque que le Pape Nicolas I. en se 
mettant de leur nombre , dans sa réponse au 
consultations des Bulgares , se distingue ex* 

trême- 
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trémcment de ses prédécesseurs . L'autear mê- 
me de la donation de Constantin qui n* étoit 
ni un schismatique ni un ennemi du S. Siege^ 
mais plutôt un défenseur zcU , ne compte 
que quatre Patriarches; et il parle de T auto- 
rité du Pape comme n* ayant d' autres bornes 
que celles de V Eglise : Decernentes sancimus 
(û) , ut principatum feneat , tam super qua* 
tuor praecipuas sedes , quam cttam super 
omnes in universo orbe terrarum Dei EàclC" 
sias . 

S. Grégoire ne comptolt non plus qoe 
quatre Patriarches: îta illos erroris labes im* 
bîbit , dit-il à la Reine Brunehauld , parlant 
de ceux qui étoient engagés dans le schisme 
des trois Chapitres (é) , tit ignorantiae suae 
credentes^ univers am Ecclesiam^ atque omnes 
quatuor Patriarchas^ non ratione^ sed mali^ 
tiosa mente tantummodo réfugiant . Et danâ 
la Lettre LU. au 11. Livre à Natalis de Salo« 
ne, parlant de l'injuste déposition de son 
Archidiacre: Quod si (c) quilibet ex quatuor 
Patriarchis fecisset^ sine gravissimo scandalo 
tanta contumacia transire nuUo modo potuis* 
jet . V Epitre XLV. du Xliï. Livre (rf) nous 
fournît encore une preuve de ses sentimens 
sur ce point. Certain Evéque d'Espagne nom<» 
mé Etienne avoit été jugé dans un Concile 
d' un autre province que celle dont il étoit ^ 
N n 2 et 
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424 LVIIL dissert, sur le même Vf. C, 
tt il en avoit appelle au Pape. Mais les. Evo- 
ques d' Espagne prétendant que son appel 
étoit contraire aux Canons , S. Grégoire cite 
des Consâtutions des Empereurs , qui ordon- 
lient que le jugement se fasse en présence 
du Métropolitain y et que du Métropolitain 
on puisse appeller au Patriarche v après quoi 
il ajoute dans ï instruction de Jean défenseur 
qu' il envoyoit en Espagne , ces^ paroles re«> 
aaarquables .- Contra haec si dictum fuerit > 
quia nec Metropolitam habuit née Patriar^ 
cham^ dicendum esÈ^ quia a stde Apostolicdy 
çuae omnium ccclesiarum caput est , causa 
haec audicnda ac dirimenda fuerat , sicut et 
praedictus Episcopus petiisse dignoscitur qui 
Episcopos alieni Cancilii judices haèuit omni* 
no suspectas. 

Avant S. Grégoire , S. Léon avoit temoi« 
gné bien clairement qu'il ne se mettoit pas 
au rang des patriarches, et qu* H regardoit 
son siège comme bien plus eievé : Magna 
ordinatione provisum est (a) , ne omnes sibi 
orhnia vindicarentj sed essent in singulîs pro^ 
vinciis smguli ^ quorum inter fratres habcre* 
Èur prima sent entrai et rursus quidam in ma^ 
joribus urbibus constituti ^ solLicitudinem su» 
sciperent ampliorem^ per quos ad unam Pétri 
sedem universalis Ecchesiac cura conftueretj 
et nihil usquam a suo capite dissideret . 

Le même Saint s'explique encore avec 

£lus de force et de dignité dans le Sermon 
XXX. hti sunt ^ ditil parlaot des Apôtre» 

S. 
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S. Pierre et S. Paul {a) , qui te ad liane 
gloriam provexerunt , ut per sacram beati 
Pétri sedem , caput orbis effecta , latius prae* 
sidères religione diuina ; quam dominatione 
tcrrena .... Minus est quod tibi beUicus 
labor subdidity quant quod pax christiana 
subjccit . La même pensée est élégamment 
exprira<5e par S. Prosper dana le Pocme con- 
tre les ingrats : 

Sedes Roma Pétri (6), quae pastoralis 

honoris , 
Fiicta c^pat mundo , quidquid non 

possidet arrnjs 
Religione tenetj, . 
,. \' 
Cela est très conforme à ce que dit TAu- 
tcur du Traité de la vocation des Gentils, 
attribué par les uns à S. Léon , et par d' au* 
très à S. Prosper. Per ApostolUl sacerdotii 
principatum amplior facta est àrcû religionis^ 
quam solio potestatis (c) . 

C'est ce que vouloit dire S. Augustin 
dans r Epitre XLIII. où parlant de .T union 
de Cecilien avec les Evêqucs çie 1' Occident , 
et principalement avec V Eglise Romaine , il 
ajoute à T honneur de cette Eglise : In qua 
scmper {d) Apostolicae cathedrae viguit.prin^ 
cipatus . Et c'e$t a,ussi le sens le piu.s naturel 
N n j de , 
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et ces paroles si communes de S. trencè: 
jid hanc Ecclesiam (a) C Romanam ) propter 
podorem principaUtaiem nectsse est omnan 
eonvenire Bccèesiam. On ne peut les eoten- 
dre de la grandeur séculière de Rome sans 
leur faire viofteoce: car U est question en cet 
endroit de doctrine et de tradition; et Ro- 
me , comme mùtresse de 1* Empire , n* en 
^toit pas mieux instroice qu'une autre. 

S. Cyprien explique S. Irenée dans TEpt- 
tre LV. au Pape CorneRe, ov il appelle le 
sîege de Rome » Pétri catkedram (6) , utqtit 
ecclesiam principaiem^ undc unitas sacerdo^ 
talis cxofta est\ et S. Optât développe la 
pensée de S. Cypnen dans le IL Livre contre 
Parmenien: Negare non potes ^ dit- il ace 
schismatique te), scire- te , in urbc Roma Fc* 
tro primo Cathedram Episcopalem esse coUa^ 
tam , in qua sederit omnium Apostolorum 
caput Petrus $ in qua una cathedra unitaf 
ab omnibus servaretur ; ne caeteri Apostoli 
singulas sibi quisque defenderent; ut Jam 
schismaticus et peceator esset , qui contra si'a^ 
gularem Cathedram^ atteram coJhcaset . 

Les Eveques dltalie et peut être de beau» 
eoup d* autres provinces d' Occident , assem^ 
blés i AquiMe , disent quelque chose d' aussi 
glorieux pour te siège de Rome et d* aussi 
grand que les Pères que j*at déjà eités. G* est 
dans la Lettre qu' ils écrivirent à V Empereur 
Gratien pour empêcher qu'il ne se laissât fie- 

chic 
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ch!r par tes prières d Ursicin qui inquîctoît le 
Pape Damase : Totius orbis Romani caput Ro* 
manam Ecctesiam , disent ils (iz) , atquc 
iUam sacrosanctam fidem Apostolorum ' nt 
turban sineret, obsecranda Juiù dcmcntia 
vestra . Inde enim in omnes venerandae conu 
munionis jura dimanant. La dignité et la 
principale fbncttoii de chef ne peuvent être 
mieux exprimées. 

S. Athanase exagérant le crime de Con* 
stance qui avoit fdit ordonner Félix du vivant 
du Pape Libère qu.' il avoit exilé pour con« 
tenter la fureur des Ariem , s* étonne que ni 
eux ni V Empereur n' eussent été touches de 
respect pour le premier siège du monde : Ne^ 
que quod Apostolicus sit tJwonus rêve rit i 
sunt {b) , neque quod Rama sit orbis Romani 
Jfetropolis , ovSi Sri ^ /xt|t^iToX/€ ç ^^l^% 
-rifç Pwiiavw . C est dans 1* Epitre aijx Soli- 
taires que S. Athanase s' exprime ainsi . QueU 
ques personnes ntoins instruites pourroient 
contester la signification qne i'aî- donné aii 
mot Grec Tafiiayiot ; mais les plus habiles 
conviennent qu' il signifie tout l Empire Ro- 
main (c). Et c'est dans ce sens. que S. Epi- 
phane dit que Manès sortit de Perse , et vint 
se réfugier; dans T^mpise Romain: ttfa\a}iî$^x^ 
{d) r^v ttû^ Hif^Sv xcifav rii Po/x^/a ir^o* 
^toikt , Relicta Perside Romanorum fines in- 
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428 LVIIL dissert, sut le mime Vt C. 
Sreditur\ comme il dit de l hcrcsie d^Arius^ 
qu elle fut comme un feu qjji embrasa toute 
la Romanie: »*re«Xîj<p$ 'iri^xv rh Fàfia^iaf 
X«^^y^ . Universum propemodum Romanorum 
imperium invasitÀa), Possidius dans la vie 
de S. Augustin -f^end aussi ce mot dans le 
même sens « 6) . 

Les Ëvéques du Conoiie de Sardique qui 
rendirent dans leurs Canons un si grand hon« 
neur au Siège Romain à cause de S. Pierre « 
Sancti Pétri Apestoli memoriam honoremus , 
die Ostos dans le III. Canon (c) ; ces Ëvé- 
ques , disje, établirent dans leur Lettre sy- 
nodale d* une manière encore plus éclatante 
la dignité et ï éminence de ^a: première Egli- 
se et du premier Pasteur: Hoc enim optimum 
et valde congruentissimum esse videbitur ^ 
disent-ils au Pape Jules, si ad caput^ id est^ 
ad Pétri sedem , de singulis quibusque provin- 
ciis Domini référant sacerdotes . 

Il ne se faisoic rien en effet d'important 
dans 1 Eglise, quand c'eût été dans les demie- 
fes provinces de l'Orient , qui «e dût être 
rapporté au premiei siège i et c*itoit ce que 
vouloit dire l'Empereur Justinien dans la Yll. 
Lot dn Code : oin yâp^ dviyjptbd r*^ (d) 

pff nat ri axiti ifaaptabai paxMfiàriiti i% 
9te9ârXif oJtfjf iri^tm tm otfit^ta't»^ TiT 
Qiov iifiàlv . C étoit aussi sur ce principe 

que 
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que SoTfomene dispic que T Evéque de Rome 
étoit par sa charge obligé de veiller sur toute 
r Eglise: Quonîam propter sedis dignitatem 
omnium cura ad ipsum spectabat (a) . 

Ainsi ce n' étoit pas «n seul département 
qui occupoic les soins et le zèle des sou- 
verains Poncifes ; c* étoit toote T Eglke t corn* 
me le témoigne S. Jérôme : Cum in chartis 
ecclesiasticis juvarem Damasum Romanae ur» 
his Epis€opum^ et Oritntis fitque Occidentis 
synodicis consulta>tionibus responderem (6). 

Le Pap<e Innocent premier dans la ré* 
ponse aux Evéques du Concite de Mileves 
assure la même chose : Scientes (c) quod per 
omnes provindas de apostotica fonte petentL 
bus responsa semper émanent . Et le Pape 
Gelase explique adn^irablement T union que 
tous les Pasteurs dévoient avoir avec le suc» 
cesseur de S. Pierre en qualité de chef, non 
d' un certain Diocèse seulen>ent , mais de 
toutes les Eglises du monde; H^ire ad Fe* 
trum^ dit-il (rf) , tam freqnensuomîni sermo 
dirigitur'ï Ikimquidnam reliqui sancti et bcati 
Apostoli non erant^ simili virtute succinctil 
Qids hoc audeat affirmare'i Sed ut capite 
tonstitute schismatis toUeretur occasio « et 
una monstraretur compago corporis Christi , 
quae ad unum caput gloriosissima dilectionis 
^ocietate concurrent^ où il ett aisé de remar. 

quer 
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4Î0 LVIIL dissert, sur le mèmt VI. C 
iltier que ce Pape cite sans le nommer, S. 
Jérôme (fl), dont il employé les expressions ^ 
^ue nous avons rapportées ailleurs . 

5. II. 

Ce que € itclt que les régions subur» 
bicaires . 

Après ce que nous venons de dire , nous 
pouvons en toute sûreté examiner ce que 
c'est que les Eglises suburbicaires ; et nous 
ne devons pas appréhender que les bornes 
qu* on leur donne , ne limitent la puissance 
tt r autorité des Papes. Mais pour entendre 
plus facilement à quelles Eglises on donnoit 
ce nom , il faut auparavant savoir ce .que c^é. 
toit que les régions snburbicaires ; car il est 
vraisemblable que les Eglises répondoient aux 
régions . Pour y parvenir il faut distinguer les 
bornes de la jurisdiction du Préfet de Rome, 
du Vicaire urbique, et du Vicaire d'Italie. 

Le Préfet de Rome a voit autorité sur la 
ville ) ses fauxbourgs , ses dépendances et 
Son territoire appelle ordinairement, termini 
urbis , ou ttibus rustica in agro Romano . Il 
conncissoit immédiatement de tout ce qui at« 
rivoît en cet espace, et sa puissance ne rele- 
voit pas même du Préfet du prétoire . Mais 
hors cette étendue il n' avoit de jurisdiction 
que par ressort ou appel, dit Vulpien dans 
le Digeste : Cum terminas urbis exierit {b) , 
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potestatem non habet ^ extra urhem pot est 
jubere , judicare . C est ce qui a fkit dire à 
r interprète de ce Jurisconsulte, que hors la 
ville et son territoire le Préfet de Rome n'é- 
toit que comme une personne privée, iSfar^jç, 
Or ces dépendances de Rome étoient les pre-' 
mieres régions suburbicaires ,• et parmi les Ro- 
mains , pracdium suburbanum , ou suburbana 
villa ^ étoient des champs ou des maisons 
situées hors de la ville, mais assez près de 
ses murailles. 

A regard des causes dont on pouvoit 
appeller au tribunal du préfet de Rome , sst 
jurisdiction s' étendoit jusqu' au centième mil- 
1-e. Ce qqi étoit hors de. là appartenoît au 
Préfet du Prétoire: Si quid intra centesimum 
miUimium admis su m sit, ad Praefectum urbis 
jpertinet y porte la 'première loi du titre que 
j*ai déjà cité; si ultra ipsum lapidem egrcs^ 
sum est , ad Praefecti urbis notionem ,• ou , 
comme parle V Empereur Valcns dans une loi 
du Ct)de Theodosien : Référant (û) de subur^ 
banis provinciis Judices ad praefecturam sedis 
urbanae^ de caeteris ad praefecturam Praeto^ 
rii. Or les provinces qui étoient ou toutes ou 
en partie comprises dans le centième mille , 
étoient appellées suburbicaires . Nous venons 
de le voir, de suburbanis provinciis \ et cela 
pour deux raisons : lapremiçre^, parce qu'el- 
les dependoient du Préfet de la ville pour les 
appellations jusqu'au centième mille*, et la 
seconde, parce qu'elles touchoient alors aux 

faux- 
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faux- bourgs de Rome : Suburbanae vocabcau 
tur^ dît l'Auteur des Commentaires sur la 
Notice (a), quas suburbia Romae tontingc- 
bant. 

En ce rang étoît proprement la Toscane , 
dans laquelle Rome m^e étoit située , et (fuî 
se trouve nommée suburbicaire dans le Code 
Tbeodosien (b) ; la Valérie toute comprise 
dans le centième mille ; la Companie qui du 
côté de r Orient Ijornoit Rome de si près 
qu' elle touchoit presqu'à ses portes; et {e 
Picenum, qui entroit dans le -centième mille, 
quoique sa plus ^ande étendue fut au de^la, 
et qui cet appelle suburbicaire dans la Notice 
de r Empire et dans le Code Theodosien ^ 
pour le distinguer d'un autre appeHé AnnO' 
narhim. 

Il faut néanmoins remarquer avec soin 
qu'aucune de ces provinces n'étort soumise 
immédiatement au Préfet de Rome. La Notice 
de l'Empire ne lui en soumet aucune; et les 
quatre dont je irîens de parler ,_Jependoient 
du Vicaire urbique avec six autres provinces: 
Sub ditione viri spectabiiis Vicarii wrbis Ro- 
mae , provinciae infra scriptae ; Consulares , 
Càmpaniae^ Tusciae et Umbriae^ Piceni sub- 
urbicarii , Siciliae ,• Correctores ApuHae et 
Calabriae , Brutiorum et Lucanhae ; Praesides 
Samnii , Sariiniae , Cornae » Valeriae . Ces 
provinces wnt divisées selon leurs Gouver- 
neurs ; mais il ^ phis naturel de compter 

ies 
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les Is!es à part: Sicile, Sardaigne et Corse* 

Pour entendre maintenant plus aisément 
ce que c' est que le Vicaire lurbique , et le 
mieaK distinguer du Vicaire d* Italie y il faut 
observer i. que le Préfet du prétoire d* ItaliiB 
avoit sous lui trois Diocèses^* celui qu'on ap* 
pelloit Urbicaire , qui étoic gouverné par le 
Vicaire de Ja ville de Rome; le Diocèse d'I* 
talic, qui étoit gouverné par le Vicaire d'I- 
talie , dont la résidence étoit à Milan ; et le 
Diocèse d'Afrique , gouverné par le Vicaire 
d' Afrique . 

II &ut observer 2« que toute V Italie 
étant divisée en dix sept provinces , dix ap* 
partenoient au Vicaire urbique , et sept au 
Vicaire d' Italie . Nous venons de nommer les 
dÎK provinces du premier département . Les 
sept provinces du second £coient la Ligurie , 
r Emilie , la Flamtnte ou Picenum Annona^^ 
rium , la Venetic avec llstrie , les Alpes Cot- 
tiennes , et T une. et 1' auù-e Rhetles , c' est 
à-dire, la première et ia seconde. Oe second 
département soumis au Vicaire d' Italie , écoit 
appelle le Diocèse d'Italie. Le premier qui 
^toit soumis au Vicaire urbique, dont le tri* 
banal écoit dans la ville, s'appelloit urticaire 
ou suburbicaire ; et les régions • ou provinces 
dont il ^coit composé, provinces ou régions 
suburbicaires . 

On- en trouve des exemples dans Tantl. 

quité . Voici les termes de la loi de Constan. 

ce, ou plutôt de. Julien, adresse^ au Préfet 

do prétoire Taurus (û); Non per Italiam tan^ 

roi, V. Oo tnmy 
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tum , std ctiam per urbicarias regiones , et 
SicHiam patrimonialium et Enqyhytcuticorum 
fundorum vires servandas cst€ perspexinuis . 
Cctee loi est la neuvième dans le Code Theo- 
dosien ; et il est remarquable qu' elle oppose 
le Diocèse d* Italie à celtii da Vicaire de Ro- 
me qui cbmprenoit les provinces urbicaires , 
dont elle distrait la Sicile , parce qu* encore 
^u* elle fât de ce nombre , elle avoit nean. 
moins son Rational i part , avec les Iste^ de 
Sardaigne et de Corse . 

L' Empereur Gratien dans une «autre loi 
adressée au Préfet Frobus , établit aussi la mê- 
me chose : ïgitur sinceritas tua (a) , idipsum 
per omnem Italiam^ tum etiam per urbicarias 
jêfricanasque regiones , ac per omrte Itlyricum 
praelata , oracuLi hajas 4Luctoritate firmabit . 
II marque les trois Diocèses soumis au Pre« 
fet du Prétoire : V Urbique ou Vicarie de Ro- 
me , r Italie et l'Afrique . Il y joint aussi 17/- 
iyrie , parce qu' ayant été divisée en Orientale 
et Occidentale , celle-ci avoit été jointe k la 
Préfecture d* Italie . 

Enfin Valentinien premier ayant permis 
â Ursicin de sortir des Gaules « où il avoit 
été relégué , i condition toutefois qu* il ne 
mettroit jamais le pied , ni lui ni ses par- 
tisans y dans la ville de Rome et dans les 
provinces saburbicares, ne ad urbem Romam^ 
vel certe saburbicarias regiones pedem infé- 
rât ; il adressa le rescrit ji Maximien Vicaire 
de Rome , ^vec ordre de le faire exécuter 
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dans toutes lès villes de son département r 
Sinceritùs igitur tua jussionis nostrae série 
débita vtncratione probata\ singularum uf* 
bium atque regionum y quitus temporarie prae^ 
est » primorct atque imolas propria scriptiont 
jionveniat , quatenus sciant , ita memorato 
egreditndi termimos circumsariptos i 

J. I l L 

j^eOes provinces comprenoient les JSgttser 
subwrhicaires • 

n est naturel de conclurre de ce qn» 
aous venons de dire , que les Eglises subur* 
bicaires comprenoient les dix provinces sou^ 
mises au Vicaire orbique. Rufin qui étatir 
Prêtre d' Aquilée dans la Venette , séparée 
fteuiemient fat la Elaminic des provinces sub* 
vrbicaires ,. savoit exactement quelles en é^ 
toient les bornes , n'a pu entendre par le 
mot suburbicaires , que ce que tout le monde 
entendoit, ni Le prendre dans un autre sens 
que les Empereurs dans leurs loix , et que 
l'Auteur de la Notice de T Empire. 

11 est vrai que quelques personnes ont 
extrêmement maltraité Rudn sur cet article ^ 
qu'ils l'ont accusé d'in&deUté^ d' i)gn«)rance* 
et de malice ; que le Pcre* Mocin lui a applio 
que ces parobes^ injurieuses d'Aristophane (^) : 
cfo^ ayif fttK'iffi^v ^simis mysteria portans,. 
et lui a reproché ce que S. Jcrome avoit au« 
Q z tre» 
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trefois dit de son obscurité: Quamquam in* 
terdum non inteHigam quid loquaris ^ et HC' 
raclitum me léger e putem , tamen non dolto , 
nec me poenitet tarditatis . Id enim in legeiu 
do patior , quod tu. pateris in scribendo ; et 
qoe le Cardinal du Perron {à) lui a répété 
^ce que le néme S. Jérôme loi avôit dit dans 
SSL seconde apologie: Tantum habes Gratci 
Latinique sermonis sdentiam^ ut et Graeci te 
Latinum , et Latini te Graecum patent . 

Mais il n' est question ni de pureté ni 
d* élcgance , ni d' une profonde connoissance 
du Grec et do Latin . Les reproches contre 
un homme à qui le Latin étoit naturel , et 
qui avoit passé une bonne partie de ^a vie 
en Orient , sont fort inutiles . Pour sa fidélité 
il n' y a pas lieu de la soupçonner . S' H n'a 
pas rapporte tout le Canon , c'est qu'il vonloit 
Fabreger. S'il y a ajouté un mot qu'il croyoit 
y porter la lumière , c* est qo' il vouloi t V ex- 
pliqoer . Si les versions Latines ne parlent 
point des Eglises soburbicaires , c' esc qoe ce 
ne sont que des versions . Enfin il est ridicule 
de lui attribuer, comme bit le Cardinal du 
Perron (6), la penste de limiter les droits et 
r autorité du Pape, pour se venger de ce 
qu' \l avoit été excommunié par le Pape Ana* 
stase. Car pour rendre cette conjecture vrai- 
semblable , il faut supposer qu' il avoit perdu 
r esprit. Il n'est pas vrai d' ailleurs qu' il ait 
été excommunié par le Pape Anasuse • Il pa- 

roit 
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ftU seulement par sa Lettre à Jean de Sç*- 
^ rusalem , pleine d' estime pour cet Evéque • 
qu' il le soupçooneit, et qu'il ne vouloit pas 
qu' il repandit la traduction d*Origene , dans. 
lîi GOndamnatioii 4u9uel il le cr&yoit envelop- 
pé . Depuis même sa> prétendue cjondamnadon. 
il demeura étroitement uni avec Chromatius. 
d'AqujIée, Venehus de Milao^ et Jean de. 
Jérusalem ; et le Pape Gelase F appella dans, 
le Concile de Tan 494, un homn^e religieux:;, 
Mufinus vir religioius . Son Histoire ecclesia.- 
stique et les Canons de Nicée, traduits pa(/ 
Ipiytiurent rcqus avec a.vidit^ dans tout V Oc 
ctdent. Les Evéques d'Afrique s'en servoient,^ 
comme il parok par le VL Canon de Cartha-» 
ge . Si ont eût soupçonné Rufin de les avoir 
f aUifiés en haine du S- Siège , les Papes qu> 
croyoient que les Canons de Nicée leur avoient 
accordé le droit des appellations..» n'eussent 
pas manqué de rejctter cette versioa. 

Amsï les habiles gens conviennent au« 
jourd'hui, après le Père Sirmond et M. de 
JMarca qui Y a suivi , que Enfin est injuste^ 
snent accusé d'ignorance et d* infidélité. Le 
premiex rapporte le VL Canon de Nicde, d'u^ 
ne anciec^ne version conserfée dans le Vap 
tican , où il est parlé des %Iises suburbicai- 
f es : Âiithjid monis est (a) ut urbis Romac 
£piscop^s iiabcat jprUicipatum , ut suburbiccu 
ria looa et omnem provinciam sua sollicitu» 
dine guberna . Quae vtro apud Aegyptum 
sunti Alexandrîae Episcopus omnium habectt 
o ) soL 
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soUicitudinan . Enfin Heori Jostel fib et 
Christophe a donné one ancienne Tersion 
Latine , on ce Canon est en mêmes ter* 
mes. 

Il est Trai qoe Sanmaise (a) dans le Ttzu 
té de la primauté du Pape , entend par ce» 
mots , suburbicaria loca et omtiem pravin» 
tiam , la même chose qne s* il y avoit , hoc 
est omnem pramndam (À) ; et que Charles de 
&înt Paul entend la province dont le Pape 
étoit Métropolitain , et F Occident dont il étoit 
le Patriarche . Mais M. de Marca <C' explique 
beauceop mieox ces roots, Itpca suburbicaria j 
des qoatre provinces snburbicaires dépendan- 
tes du Préfet de Rome pour les appellations» 
comprises ou entièrement on en partie dans 
le centième mille , qoi coraposoient la pro- 
vince ecclésiastique dont le Pape étoit le Mé- 
tropolitain ; et ces mots , omnem provinciam > 
des six ancres provinces qui composoient le 
.Diocèse urbicaire , ou do Vicaire de Rome t 
ce qu'il fonde sur la coutume de cet Inter» 
prête , d* appelier province , ce qnî est ap- 
pelle Diocèse par les autres . Nous Tenront 
dans la suite que c'est aussi le sentiment de 
Blondel dans le livre de la primauté . 

Mais une preuve qui paroft convaincante» 
que les Eglises, suburbicaires ne s^éntendoient 
pas an delà do Dfocese gouverné par le Vi- 
caire de Rome , est le Rescrit de V Empereur 
Valentinien I. doi^t j*ai déjà parlé, par lequel 

H 
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il permet à Ursicin , relégué dans les Gàulej; 
de retourntr en Italie , à condition, qu' il 
n' entrera pas dans les régions subnrbicaires , 
de peur qu'il n^y cause du trcoblle et do 
desordre : Ex quo oritur , dit cet Empereur 
dans le Rescrît adressé à Maximin Vroaire de 
Rome , ut Ursin<y^ quetn propter quietem po^^ 
pidi Christiania et debitam religioni ac legi»^ 
but disciplinam , uno intérim loco morari in* 
tra Gallias jusseramus^ discèdendi copiam fe^ 
cerimus sub ea conditioner ne vagandi arbi» 
trium praeberemiiS , neve ad urbem Romam ^ 
vel regiones suburbicarias valeat co^unanert 
( peut-être feut-il lire commeare ) ... Sic 
tnim mansuetudinis nostrae indulgentiam tem^ 
jperafnus , ne occasione praestita , vicinitate 
inquietùrum ad aliquam for si tan vocifération 
ftem leligiùsi pcfpuli studia provocémus . 

Car poiiri)u6^1 cet Empereur defendoit il 
avec tâftt de soih au faux Evoque Ursicin de 
mettre le pied d^tis tes provinces suburbicai- 
res » dans l^'méihe -tems qu'-il lui permettoit 
de ' retourner en Italie ? Pourquoi apprehenl 
doit-il qu'il ne causât da trouble dans ces 
provinces , dans k même tems qu'il ne crai- 
gnoît rien ni pour le reste de T Italie ni pour 
ks Gaules , sinon parce qu' Ursicin se corn* 
poftaYit en Evoque de Rome, auroit pu entrc- 
pi'endre d'ordonner des Evêques, d'assembler 
des' Concites , et dé faire dans le Diocèse de 
Rome ce que Melece avoit fait autrefois dans 
le Diocèse d'Alexandrie ; au lieu qu'il n*7 
avoit rien à craindre pour les autres dont 
Ursicin ne se disoic point Evêque , et qui 4- 
toient en effet d'un autre département. 

Mais une preuve encore plus sensible et 
- plus 
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plus forte , non seulement que les EgGstt 
suburbîcaires ne s •étemioicnt pas ao delà des 
provinces qui porcoicnt ce nom, mai& quelles 
composoient eile& soule& le Diocèse ecclésia- 
stique de Rome , c' est le Canon même que 
BOUS expKquons. Car il s'agissoit de resticueiL 
à r Evéque d' âlexandrie le droit d' ordonne! 
des Evéqoes immédiatement dans tout son de« 
partement , sans avoir égard aux Evéques ica<^ 
blis dans les .Métropoles civiles. Ce droit pa- 
roissoic extraordinaire , parce qv il derogeoit 
au droit commun ^ selon lequel les Evéques 
étoient élus et ordonnés dans le Concile de 
ia province en présence du Métropolitain ou 
avec son consentement. Mais la chose étoit 
nncienne . D ailleurs elle n' étoit pas si sin- 
gulière qu'elle fût sans exemple» F Evéque 
de Rome ayant par on ancien usage le droit 
immédiat d'ordonner tous les Prekts de son 
département. Ce sont ces deux taisons qui 
portèrent le Concile à confirmer ce privilège 
à r Evêqoe d'Alexandrie : Antiqua wnsuetudo 
strottur (a), pcr Âe^ptum^ Lybiam^ tt Peo- 
tapolin « ita ut Alcxandrinus .fyiscopus ha^ 
7um omnium hobau potestatem , quia tt ur^ 
>£i Romae fyiscopo parilis mos est. Donc 
pour savoir de quelles province» ce Concile 
vent parier , il n.e faut que rechercher celles 
dont le Pape ordonnoit tous les Evéques . Oi 
il est constant qu' il ordonnoit tous les Eve» 
ques des dix provinces suburWcaires , et que 
les^ Metropoliutns n' en prdoimoient aucun 

dans 
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dans ce département. 11 est encore très con* 
statit que 9 même après le CuncUe de f^icée ^ 
r Evéque de Rome n' ordonnoit pas même 
les Métropolitains hors de ce Diocèse 9 bien 
loin d' en ordonner les Evêques . Il est bieo 
aisé après cela de tirer la conséquence. 

La première partie de ce raisonnement a 
été déjà justi&ée , et aucun habile homme ne 
la conteste que Saumalse qui limite les ordi-« 
nations des Papes aux cent mille voisins de 
Rome. Mais il est refuté par Blondel dans 
son Livre de la primauté (a) $ quoique ce 
dernier ne dise pas encore assez , parce qu'il 
croie qu' au-delà deà cent mille , les Papes 
n'ordonnoient que les Métropolitains. La Let- 
tre XXIV. d'Innocent I. a Alexandre d Antio- 
che Chapitre premier ; celle du Pape Cclestia 
aux Evéques de la Pouille et de la Calabre , 
qui est la V. Chapitre II. la XVI. du Pape S, 
Léon aux Evéques de Sicile , Chapitre prc« 
mier ,• celle de S. Grégoire le grand ad Re-, 
ctorem SicUiac , qui est la XIJÎ. du VU. Li- 
vre; Jean Diacre auteur de la vie de ce Pape 
Livre III. Chapitre VII. T Abrège de la vie 
des Papes , sont des preuves convaincantes 
qu^ils ordonnoient immédiatement tous les 
Evéques depuis l'extrémité de la Sicile et 
r extrémité de la Calabre jusqu'à Rome, sans 
avoir aucun égard aux Métropolitains , c* est* 
à-dire aux Evéques établis dans l^s Métropo- 
les civiles de ce département. 

M. de Marca établit le plus fortement 

qu'il 
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Lettres (a) pour lui faire connottre son in- 
justice. Enfia S. Ambroise ayant découvert à 
Boulogne dans T Emilie les corps des Martyrs 
Viuiis et Agricola , il ea donna avis à tous 
les Evêques et à toutes les Eglises de son de. 
parlement: DilectissimU fratribus (b); et unU 
venis plebibus per Italiam . Et ayant eu re* 
relation du lieu où étoicnt les reliques de S. 
Gervais et de S. Protais à Milan , il écrivit 
tine Lettre sur ce sujet à tous les Evêques 
de son Diocèse : Fratribus per omnem Italiam 
constitutis (c) • Rien n'est plus clair pour fai- 
re voir que tout le Diocete dltalie etoît sou* 
mis à lEvéque de Milan. 

S. Athaoase V avoit deja dit dans TEpître 
aux Solitaires en^ parlant de Denys Evêque 
de Milan : ù^iovvaioç i i'rch McStoXiévoiv (d) , 
içi Si w avril piirfà^oJiiç ri|« Ira^iaç , 
est autem et civitas Jdetrx>polis Italiae ; et 
il est' remarquable que dans les souscriptions 
du Concile de Sardique , non seulement les 
Evêques du département de Milan se cUstin- 
guent du département nrbicaire en se disant 
Evêques dltalie , mais qu'ils semblent ne fou 
re qu* une province ecclésiastique des sept 
provinces xiviles du Diocèse d*Italie . Protha- 
sius id) Italia , de Mediolano Ce) ; Ursacius 
ab Italia^ de Brixia\ Severus ab Itaiia^ 

de 
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de Rcmerma ; Fortunatianus ab Italia , d^r 
Aquilèia ; LuciUus ab Italia , de Verona^ 
sans designer- leurs provinces particulières ; 
savoir, la Ligurie , la Flaminîe , T latrie, la 
Venctie . Et dans le premi^ Coacile d'Arlçs » 
Merocles -Evéque., d^e Milan , souscrit ainsi • 
De civitate Mediolunensium^ provincia Italid 
(a) ; ce qui &it juger à BiQtvdel d^ns $on LU 
vre {à) de la primauté que le Vicariat. d'Italie 
ne faisoic qu' une province ecclésiastique • 
Car les autres Evèques du département du 
Vicaire de Rome désignent leurs prpvinceç; 
comme Vincent de Capoue et Janvier de Be- 
neveat marquent la Çampanie ; et Stercorius' 
de Canosa marque la Fouille (c). 

A' toutes ces; preuves nous ajouteront 
quelques remarques c^ui peiuvent servir à le» 
confirmer . i. C' écoit des provinces suburbi- 
caires que les Papes tiroient leurs Légats • 
Vincent ûe Capoue et Lucifer de Cagliari en 
Sardaigne furent envoyés par le Pape Libère 
en divers teros daas cette qualité. S. Léon 
r an 449. envoya au maliieureux Concile d'E* 
phese jiilien Evéque de. Pouscdes, et au Cont 
cile de Calcédoine en 451. Pasohasin Eveque 
de Lilybée à l'extrémité de la Sicile . Le Pa« 
pe Simpliclus envoya à Constantinople V an 
467. Probus Evoque de Canosa dans la PouiU 
le . Hormisdas envoya daas Ja m4me ville 
Fortunat Evéque de Cataire en Sicile, et Ger* 
main Evéque de Capoue . On peut faire 
Vol. V. ' Pp la 



(«) Conc. AreUt. 1. Conc roin. 1 p. I4i^t 

(*• Pag 518. 

(0 Vid- Carol. â S. Paulo p. 41. ec 42* 



44^ LVIIL dissert, sur le même VI. §. 
la même remarque sur plusieurs autres Lé- 
gats . 

2. C*étoit encore des provinces suborbi- 
caires que les Papes appelioient les Evé^^ues 
à leurs Conciles ; et les Prélats de ce depar« 
tement composoient ce qu*on appellott, Sy* 
nodum Romanam, Eusebe parlant des Con- 
ciles oui se tinrent en divers lieux , au sujet 
de la râque , dit (a): Bxtat JE^istoia Synodi 
Romanae^ eut Fictoris Episcopi nomcn prao 
fixum est . Le Pape Corneille en assembla ua 
de LX. Evéques qui condamnèrent la dureté 
des Novatiens à V égard des penitens , selon 
le même Historien (A); et il faut remarquer 
ce qu' en dit S. Jérôme dans le Cathalogue 
des Auteurs ecdesiastiqces : Cornélius Roma- 
nae urbis JE^iscopus (c) . . . scripnt Epistolam 
ad Fabium Antiochenae Ecclesiae Episcopum. 
de Synodo Romana , Italica et Af ricana • 
Car il est évident que le Concile Romain 
#toit distingué du Concile d' Italie avant T an 
sçç. Le Pape liàes assembla aussi un Conci- 
le de ces mêmes Evêques au nombre de L* 
pour r affaire de S. Athanase , comme '\\ \t 
témoigne lui-même dans sa seconde Apologie. 
Ce sont les Evéques du département de Ro« 
me que S. Léon avoit convoiiués à son Con- 
cile, dont rimperatrice Placidie vouioit parler 
dans sa Lettre à Theodose le jeune , pour le 
porter à accorder ) après le brigandage d'E- 

phese, 
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yhese , un ConciJe gênerai qui en pfit reparet 
les maux . Cum in ipso ingressu dvitatis an- 
tiquae , hanc ciiram habuissemus , die cette 
Princesse (a) , ut cultum bcatissimo Petro 
^postolo redderemus , in ipso adorando altari 
Martyr iT révérend issimus Léo Episcopus ^ , . . 
Epistoporum numéro circumseptus , quos ex 
innumerabilibus civitatibus Italiae pro ptinci- 
patu proprii loci seu dignitatt coUegit , ad 
communionem sui fletus nostros quoque gemi^ 
tus provocavit . Les Evéques de Sicile étant 
du Dioccse urbicaire , dévoient assister a« 
Concile diocésain . C'est aussi pour cela que 
le Pape S. Léon les pria d' y députer trois 
d' entre eux chaque année : Terni semper ex 
vobis (b) Romam fraterno Concilio sociandi 
indissimulanter occurrant. 

). Enfin les Papes prenoient un soin par- 
ticulier des provinces du département urbh* 
caire , comme il paroit par leurs Epitres (c) , 
da^s lesquelles on remarque qu' ils les appet -^ 
lent simplement les provinces . Voici le titre' 
de la sixième Epftre du Pape Sirice (d)i Or- 
thodoxis per diverses provincias. Il est cer- 
tain que par ces diverses provinces , il en- 
tend les dix urbîcaires ; et on le peut conje-^ 
cturer de ce que les Evêques auxquels il écrit 
n'avoient droit que d'ordonner des Prêtres (e) . 
P p i Le 
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Le Pape S. Léon écrivant aux Eglises des mi- 
mes provinces sa troisième Epitre , met cet 
adresse .• Ad Bpiscopos (a) per Campaniam , 
Tusciarn , et universas provincias . 11 marque 
par les premières parofes, selon Blondel dans 
son Livre de la primauté (6) , les Etêques 
provinciaux , qui le reconnossoîent pour leur 
Métropolitain y et par les dernières , il mar* 
que les Diocésains dont il étoit Exarque et 
Patriarche . Mais je crois qu* il nomme les 
premières provinces coiçme plus voisines de 
Rome y et comm« étant plus véritablement 
kuburbicaires ; et que les autres sont celles 
qui étoient plus éloignées . Au reste ce qu' il 
knt plus particulièrement observer , c'est que 
les Papes parlent aux Evêques de ces provin- 
ces en des termes plus . absolus , et qu ils 
ibnt exécuter leurs Mandemens avec plus 
d'exactitude. Il suffit d'en avoir averti pour 
y fiiire attention. 
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§. I y. 

Eclaircissement des difficultés qtiort 

peut opposer au sentiment 

établi. 

I. Après tout ce que nous venons de dU 
re , je crois qu' on ne trouvera pas fort juste 
r explication de ceux qui donnent aux Egli- 
ses suburbicaîres une aussi grande étendue 
que l'Empire Romain , comme font les Car- 
dinaux Baronius , Bellarmîn et du Perron . Il 
est certain, disent-ils, que suburbicarius vient 
d' urbs , et qu' il peut avoir autant de signiG. 
cations qu'on en peut donner à son primitif. 
Or le mot urbs a deux usages principaux à 
r égard de Rome . Le premier , est de la di- 
stinguer des villes sujettes à la préfecture 
urbique , qui sont à son égard suburbicaires , 
et qui peut-être ne t'entendent point hors 
des cent mille . Le second y est de la distin- 
guer de toutes les autres villes de l'Empire, 
comme étant seule digne de porter ce nom , 
en comparaison de toutes les autres qui ne 
passoient que pour des villages ou des mai- 
sons de campagne dans la pensée de Mece- 
nas , selon le témoignage de Dion (a) , et 
dont elle étoit la reine et la maîtresse, seloa 
que nous V avons rapporté nous-mêmes de S, 
Athanase . 

Mais outre que ceux qui parlent ainsi 
Pp } te. 
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témoignent assez qu'ils se défient de cette 
explication, puisqu'ils déchirent si cruelle- 
ment le pauvre Rufin pour s'être servi du 
mot de suburbicaires en: parlant des Eglises 
soumises à la conduite du Pape; elle est 
d' ailleurs très bien réfutée par le Père Wo- 
rin , qui fait voir qu' au tems de Rufin tout 
l'Empire n' étoît pas soumis à la ville de Ro- 
me , et que Constantinople étoit la ville ré- 
gnante de tout l'Orient, ainsi qu'elle étoit 
appelMe paroles Grecs; ^affikiç , ^«tfiXct/Vif 
xoci ivnct Pûîftîf : Regina , urbs imptrans , et 
nova Roma s et pas les Latins mêmes , corn- 
me Sîdonius ÂpoUinaris dans sa seconde Poe* 
sie : 

Salve sceptrorum columen^ Regina 0- 
rientis , 
Orbis Roma tui (û). 

Rome et Constantinople commandoient donc 
chacune à un monde différent, comme le ait 
aussi Cfaudien contemporain de Rufin , dans 
!c Poëme , de bellù Gildonico : 

Conspirant gemini fraenis commimibus 
urbes . 

S. Grégoire de Nazianze dans le Poème de 
sa vie , comparant les deux Empires , et les 
deux villes qui çn étuient les souveraines , 
ne donne que l'Occident à Tune, et donne 
à l'autre tout TOrlent : 



(«) Sidooitts Apollioar. Carre, i. pag. %9f. 
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Natiira binos haud quidem solts 4e- 

dit. 
Dédit ipsa binas attamen mundi /a- 

ces ^ 
Romas s vetustam scilicet Romam ac 

novam . 
Hoc discrepantes invîcem , quod , qua 

cadit 
Sol , iUa fiilget ,• fulget haec qua se 

exerit (a) . 

C'est le sens de ces paroles de Rufus Festus 
dans son abrège, où élisant le denombrcmeiit 
des provinces de Thrace , il parle ainsi de 
la petite province d* Europe , où Constantino- 
ple étoit située: Europa in qua nunc secun-^ 
dae arces Romani orbis sunt constitutae . Oe 
second siège de l'Empire étoit indepcndâilt 
du premier. Les Empereurs d'Orient ne réîef- 
voient point de ceux d' Occident , et Con- 
stantinople ne cedoit à Rome qu' tn an'ticfoi- 
té : Vos magnae urbis cives dît S. Grégoire 
de Nazianze dans le vîngt-septieme disCtinr* 
prononcé à Constantinople (Jb) , qui primi sta^ 
tint post primant estis , ' aut ne id quidem ei 
conceditis . 

II. Mais au moins , dtrez-vous •, les Egli- 
ses suburbicaires compfenoient tout 1* Occi* 
dent,. et c' est le sentiment d'un grand nom- 
bre d' habiles gens . 

Je 



(«) s. Greg. Nazîtnx. Ctrm. de vîia Mm. 1. p. f» 
(è) là, ont »7* com. i. p* 47>* 
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Je- conviens que d* habiles geas sont de 
«e seacimenc; mais plusieurs aussi n'en sont 
jKis , et la raison est de leur côté . Car ea 
premier lieu on ne peut trou?er dans toute 
r antiquité , ni dans les Auteurs ecclésiasti- 
ques, ni dans les profà^ies • que tontes les 
provinces des V Empire ayent été apellc'es 
subiL bicaircs , avant l'élévation de Cansunti- 
nople , et que celles de 1* Occident ayent eu 
ce nom après la division des deux Empires; 
et on trouve au ccntraire qu*il n'y a eu que 
les provinces , et tout au plus celles qui de- 
pendoient du Vicaire urbique , qui ayent été 
appel lées subutbicairci . 

En second lieu , il est ridicule de com- 

J)rendre sous ce nom la Macédoine, TAchaïe, 
es Sarmates , le Portugal , et je ne sai com- 
bien d'autres provinces très*élo ignées ; les pra- 
Tînces appel lées subutbanae ou suburbicariat^ 
ne pouvant être que très-voisines de Rome et 
liées à elle par la dépendance d'un Magistrat 
"qui y faisoit sa résidence . 

Enfin rien n'est plus contraire au sixième 
Canon de Nic^e , selon la traduction de 'R.u* 
fin, qu'une telle explication . Car ce Canon 
confirme I' Evéque d'Alexandrie dans la pos- 
session des ordinations de tout son Diocèse , 
et de l'administration immédiate des provin- 
ces qui lui étoient soumises ; et cela pour 
deux raisons; ht première parce que ces pri- 
vilèges étoient fi>rt anciens: la seconde parce 
qu' ils n' étoîent pas si extraordinaires qu'ils 
fessent sans exemple ; F Evéque de Rome en 
ayant de tout semblables dans son Diocèse. - 
Or en étendant ce Diocèse à toutes les 
tilles dépendantes de Rome , vous ailes di 

rectc- 
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fectement contre l'intention de Rafin , dont 
vous adoptez les expressions. Car cet Ecrî- 
vz\n sachant que Rome ecclésiastique ctoit la 
Métropole de la Religion chrétienne, comme 
il paroît par sa seconde Invective contre S. 
Jérôme , et appréhendant qu* un jour on ne 
vînt à égaler T Evéque d* Alexandrie ï celui 
de Rome , à cause de la comparaison que le 
Concile de Nic^e fait de T un avec T autre ^ 
il a sagement et utilement pour F Eglise dé- 
terminé en quoi consistoit cette comparaison, 
en nous apprenant qu' elle ne touchoit ni 
r autorité ni la puissance suprême ; qu* elle 
ne regardoit que les ordinations ; et que le 
Concile n'égaloît l*Evêque d'Alexandrie au 
Pape , qn* en tant que 1* un gonvernoit V E- 
gypte , et V autre les Eglises suburbicaires . 

III. L' on m' objectera que le Pape ito\t 
dès le tems du Concile de Nicée Fatriarche 
de tout r Occident , et que c* est une qualité 
qu' on ne lui peut contester . 

Je reponds d' abord que rien ne m' «n- 
gage à entrer dahy cette question qui est in- 
dépendante de celle que j'examine; que le 
sixième Canon de Nicée n'établit cette qualité 
du Pape en aucune faqon, et qu'elle ne peut 
servir à découvrir quelles étoieht les Eglises 
suburbicaires • Mais je demande ensuite queis 
étoient les droits d* un Patriarche , et à quoi 
r on reconkoissoit que quelqu' un en avôit 
r autorité . • ',^ consens à m' en rapporter • sur 
ce point à M. de Marca (a), quoiqu'il e'ta* 

blis. 



(«) Lib. I. Cenc. c. é. n. »• 
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blîsse le Patriarchat d Occident. Jus PatrîfSK 
chae in eo versatur ^ dit-il , ut j^iscopos sibi 
subditos ad Concilium evoceC , ordinadontt 
Episcoporiim celebret , et de majoribus causn 
Judicium ferat . Il entend par ces derniers 
termes principalement les appellations . Voyons 
donc si au tems du Concile de Nîc^e le Pape 
jouissoit de ces droits dans tout i* Occident, 
tt commençons par les ordinations. 

Nous arons déjà montré que les Papes 
au tems de S. Ambroise , n'ordonnoient point 
d' Ëvéques que dans les provinces suburbicai* 
xes , et que c' écoit V Evéqoe de Milan qui 
ordonnoît ou qui confirmoit tes Evéques des 
sept provinces^ du Vicariat d Italie. Mais peut- 
itrc qu' ils ordonnoient les Métropolitains des 
autres departemens . C étoit au moins ce 
qu' ils devaient faire. Car le Pape Innocent 
premier ^crit à Alexandre d'Antioche qu'il ne 
doit pas se contenter de Tordination des Mé- 
tropolitains : Sicut Metropolitanos auctoritate 
ordiaas sin^ulari (a), sic et caeteros non sine 
permissU' conscîentiaque tua sinas Bpiscopos 
jprocreari . Et V Evêque de Constantinople 
ayant ^té élevé par le Concile de Calcédoine 
à la dignité de Patriarche, ce Concile lui dé- 
fera r ordination des Métropolitains de Pont, 
d' Asie et de .Tliracc : Ponticae , et Asianae , 
et Thraciae dioccesis Àtetropolitani soli . . . 
a praedicto throno sanctissimae.^ÇonstantinO' 
jpolitanae Ecdesiae ordinentur (b). . 

Ce 



(«) Innoc. T. Cnitt^ 24 c. 1. o |. pag- 851* 

{h) QoBC» Calched. Can. »9. Cooc. tom. 4. VH- 
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Cependant S. Ambroise fut ordonna dan$ 
le Concile de la province , sans attendre et 
sans demander la confirmation du Pape . 
L'Histonen de la vie de ce Saint et Théo- 
doret disent seulement qu' on demanda per- 
mission à i' Empereur Valcntinien de ï ordon- 
ner , parce qu' il étoit Gouverneur ; que ce 
Prince eut de la joie de ion élection , et 
qii' aussi -tôt après son consentement il fut or- 
do nn<$ . !Quod Ci^ Imperntor didicis^ù , eum 
œntinuo baptisari et ordinari pru^cepit , dit 
Theodoret (a). Près de deux cens ans aprèt 
l'Evêque de Milan ctoit ordonné par celui 
d Aquilée » comme étant le premier des Me- 
tropolitains du Diocèse d'Italie , ainsi que 
nous rapprenons du Pape Gelase premier (h)^ 
qui insinue néanmoins que c'dtoit à cause 
du trop grand éloigaement de Rome , pro 
îonginquitate , vd difficultate itineris . Mait 
la grahdeur du siège de Milan ayant été fort 
ébranlée par l' érection de Ravenne et d' A- 
quilée en Métropoles» et depuis ayant com- 
me perdu st8 privilèges par le schisme des 
trois Chapitres , l'Ëvéque de Milan fut ordon* 
ne par les Evéques de son Diocèse avec te 
consentement du Pape : A propriis ^scopit 
sicut 4intiquit<itis tnos^ exigit , tum nostrat 
auctoritatis assensu , fadas consecrari^ dit le 
jPape S* Grégoire (c) cinquante huit ans après 
le Pape Pelage premier, ou Ton doit remar- 
quer 



ffl) Theodorec hist. ceci. lib. 4- C 7. 
<i) Apud Grac. Disc. 34. q. 2. cap Petdènict , 
ic) S. Grc^. Mag. Epist. 30. ad«|oaiuir Snbd. lib. !• 
p. 646. 
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%uer qu' il ne qualifie pas d' ancienne cette 
coutume de demander son consentemeDt , 
comme quelques personnes se le sont ima^ 
né. 

L'Afrique n' avoit de Métropolitain et de 
Primat perpétuel que lEvéque de Carthage. 
Les autres le devenoient par Tantiquitéi Or 
il n'y a rien de plos certain que lEvéque 
de Carthage étoît élu et ordonné dans le Coa- 
elle de la province , sans que le Pape y eût 
aucune part. S. Optât parle de T ordination 
de Cccilien en ces termes : Suffragio totiui 
populi (a) CatcUianus cUgitur\ et manus im- 
ponente Felice Autumnitano Épiscoput ordi- 
natur. Et S. Augustin en repondant aux plain- 
tes des Donatistes, de ce que Cecilien se. 
toit f«it ordonner sans attendre les Evéqoes 
ot le Primat de Numidie, nous apprend quel 
le étoit la coutume d'Afrique . Quod non rx- 
pectaverit Caecilianus , ut princeps a principe 
crdinarctur , ditii dans T abrégé de la Cotv- 
fcrencc du troisième jour (6) , cum aliui 
habeat Ecclcsiae catholicat consuetudo , C ' 
entend l'Eglise Catiiolique d'Afrique^ i^out \ 
distinguer des Donatistes qui avoient uni 
coutume contraire ) ut non Numidiae ^ sti 
propinquiores Episcopi Episcopum Ecclesiû, 
Carthaginis ordincnt ; sicut nec Romanae ij 
desiae ordinat aliquis Episcopus JIctropâ 
tanus y sed de proximo Qstiensis £pisii 
pus . 

Lesj 



(«) s. Optât, lib. I. Il i8. p. 15. 
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Les Eglise? d' Espagne jouissoient de la 
même liberté long-tems après le Concile de 
Nic^e, comme il paroit par k IV. Concile 
de To4ede en 633. dont le XVIII. Canon at« 
Uibue r ordination des Ëvéques de la provin- 
ce au Metropontaîn , et celle du Metropoli^ 
tain aux Evéqucs de la province. MctropolU 
tanus auttm non nisi in civitatt Mttropoli 
{ consecrandus est ) tomprovinûalibus ibidem 
conveaientibus (a) • 

C étoit aussi très certainement la disci- 
pline des Eglises de F^^nce. Le VU. Canoit 
du IL Concile d* Orléans de i* an s H* en est 
tine preuve convaincante: Metropolitanus E- 
piscopus (é) . . ; . congregatis in unum om^ 
nibus comprovincialibiis Episcopii ordinetur . 
Le IIL Concile de la même ville, qui se tint 
cinq ans après , c'es^àdire en ç^S- voulut 
que r ordination du Métropolitain se 6t par 
le Métropolitain de la province voisine, mais 
I il établit en cela aussi fortement Tindepen- 
! dance du siège Romain : De Aletropolitano^ 
rum ordinationibus id pinçait (c) , ut I/Jetro^ 
folitani a Metrapoiitàuis , omnibus , si fieri 
pvtest^ praesentibus comprovinciaiibus ordh» 
nentur . Ces deux Conciles étant du VI. 
siècle . sont sans comparaison plus propres % 
démontrer ce que je prétends que s'ils é» 
Vol. V. (iq toient 



(•) CMC* Tal«caii. 4* Caa. 19. Cooc. coin. 5. pag» 
1711. 

^ {J>) Conc. Aurel. . t. Cin. 7. Conc. com. 4. pag. 
17S1. 

(c) CMC Aiird«^ ]• Cao. }• Cooc coitk, 5* pa0i 
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toient du «ecbnd ou du troisième, quoiquco 
dise M. de Marca («). 
' La pratique des Eglises d^IUytic, dont 
les Métropolitains étoient ou ordonDCs os 
confirmés par ï Evéque de Ttiessaloniqoe , 
n' est pas contraire : Singulis Metropolkm , 
shut potestas istu committitur , ut in m 
provinciis Jus haheant ordinandi^ dit S. Leog 
à Anastase de. Thessaloniquç (6) , ita cos 
Alctropoiitanos a te voiumus ordinari . Ci 
les savans ont déjà remarqué que Saint Léon 
n'avoit' fait que confirmer à T Exarque è 
Thessalonique ses anciens privilèges , mai 
qui commenqoieidt à. lui être contestés (c; 
Et d'ailleurs le Vicariat de Tliessaloniqu 
n'est pas ancien. 

A regard du Concile .ordinaire du Pape 
il suit fore clairement de ce que nous venoi 
de dire que tous les Evéques de TOccidrn 
n' appartenoient pas à ce Concile. Car c'^t^i 
une maxime de Tanclea Droit qu'il n'y a.^^ 
que ceux qui étoient ordonnés par ics Patrî 
ches qui dussent être appelles a leurs Con 
les . Jgwi pertinent ad consecrntionem , p 
tinent ad synodum. Et c'est ce qui est cl ai 
ment expliqué par l'Empereur Justinien (d 
qui ne fait que suivre les Canens de l'Ëgli* 
Convenir e npud beatissimos Patriarchas il 
qui ab ipsis ordinati sunt , et habent ^ 
clios ^iscopos ordinandii ut apud sanci 

simoi 



ià) lib. &, Cotic«rd. c. 4. €C ). 

(^) S. Léo Cpisc. 4 c. 4. p. 21s. 

.(<) Vid Marcan, li1>. é. Concorë«e. s* ^ !• 

{4) Novei %yj. «• 4. 
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yimcs JHetropalitas cujusque prûvincîae eo$ 
' 4}ui ab eis sunt ordinaii (a). 

Mais il est de plas très certain que les 
Evéques d* Afrique, d'Espagne, de T Illyrie 
et des Gaules n' étotent point appelles ao 
Concile Patriarchal ou Diocésain do Pape • 
Nous avons vu ailleurs qu* il n' y avoit que 
ceux des provinces, soburbicaires qui dussent 
s'y trouver, et qte ceux de Sicile étoient 
les plus éloignés . Voici encore une preuve 
fort illustre , que les Evêques des Gaules 
tenolent leur Concile i part • Les Eglises 
d' Asie étant fort agitées par le Macedonia* 
Aisme, F Empereur Valentinien premier ^t as- 
sembler les Èvéqoes d'Iilyrie pour condainner 
cette hérésie. Il en envoya la profession de 
foi aux Asiatiques , dont voici ce qui fait à 
notre sujet: Nos autem non aliter sentimuf 
atque duo Comilia^ quorum alterum jam Ro- 
mae , alterum habetur in Gallia . Ces deux 
Conciles se tinrent en même tems à Rome 
et dans les Gaules Tan 164. et rien n'est plus 
propre à faire voir Y autorité du Concile des 
Gaules , même en matière de foi , et sa di- 
stinction de celui de Rome . Le premier des 
Papes qui ait prétendu que les Evéques des 
Gaules dévoient assister au Concile Romain » 
fut le Pape Nicolas premier en gdç (6). Mais 
nos Evéques qui en comprirent la conséquen- 
ce , éludèrent artificieusemftnt de s' y , rendre 
<c). 

Q^ç 2 Pour 
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Poor les appelladoiM , comme c*-est une 
matière fort vaste et pleine de difficultés , je 
me contente de remarquer deux choses es- 
sentielles . La première , qn' elles n' étoient 
point en usage dans T Eglise d' Ainque 1' an 
41 f. ni les années suivantes» La seconde, 
que la pensée des Papes a' étoit par que les 
appellations ne leur eussent été accordées 
que dans F Occident. Ipsi sont CanoneSy dit 
le Pape Gelase (a), qui appcOationes totius 
Ecdesiae ad hujus sedis examen deftrri iio. 
luere . Et cette dernière remarque suffit pour 
faire voir V inutilité et le danger des preuves 
qu* on entasse pour justifier le Patriarchat 
d'Occident, tirées, ou des relations ^ites au 
Saint Siège , ou des Décrets des Papes en- 
voyés dans les provinces hors de T Italie, ou 
de la dépendance et de la soumission dont 
les Evéques Occidentaux Faisoient profession . 
Car ces preuves étant aussi fortes pour V O- 
rient qui écoit uni au Pape par les même» 
liens, elles sont certainement inutiles; et 
elles sont d'ailleurs dune ttts dungetcusa 
conséquence , puisqu' elles attaquent indire- 
ctement la primauté du Pape , en bornant 
son autorité dans T Occident , et en appU« 
quant ce qui établit sa primauté à la seule 
dignité de Patriarche. 

IV* On oppose encore ce raisonnement 
qu'on prétend sans réplique. Il n'y avoit que 
cinq Patriarches: quatre écoient en Orient» 

le 



(a) Gctas îa Comment, ad Faasc. Cqdc. tonu 4. f* 
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}t Pape seul étoic en Occident : touf: V Occ^ 
dent ^toic donc de son Patriarchat . 

II .ne faut que nier la conséquence . i|- 
Vant r érection de Constaçtînaple » de quel 
Patriache relevoit TAsie» le Pont» la ThraceT 
Après son érection mêB>e» à quel Patriarche 
appartenoicnt ta Perse\ la Cbatd^e ^ F Iberie y 
maintenant Géorgie? A quel Patriarche ap> 
partenoit X Isle de Chypre , aprè^ son exenu 
tion dans le Concile d' Sphese ? V ancienne 
fnaniere étoit que ^chiaque Diocèse ou depar*. 
tement se gouvernât par ses synodes . 

En vain on allègue ce que dit Saint Je»> 
rome , en écrivant cantre L' hérétique Vigilan.. 
pe f pour prouver le Patriachat ç^u Pape en 
Occident: Quid façitnt OritntU Bcdesiae 
(û) , quid A^gypti tt stdi^ Apostolicac ^ quat 
€ut Virgines Clcricos accîpiunt^ aut cantineU' 
tes ? Car il est visible que le dessein de ce 
Père est d* opposer la tradition et l'autorité 
des trois^ plus célèbres Eglises du monde à* 
Terreur de Vigilance, et qu'il ne pense pas 
ie moins iu monde à partager tous V univers- 
entre les trois Patrii&rches . Car ou sont les 
trois Diocèses de Thrace , de Pont et d* Asie 
en Orient et les provinces plus reculées ? De 
plus il est question en cet endroit de con- 
fendre certains Evéques ou d'Espagne ou des 
Gaules 1 ^ui s' étoient laissé gagner par Vigi. 
lance ; et rien ne démontre mieux la fausseté 
de ce raisonnement , puisque S. Jérôme op«L 
Q.q. î pose 
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posa la tradition de T Eglise Romaine i 
qiics Evéques de l'Occident . Frok nffûj '^ 
Episcopos sui sceieris dicitur habert m%- 
si tamen Epi$copi -nominandi siint tjur' 
ordmant Diaconos^ nisi prias tixora t\ 
rint s nuUi coelitn credentes pudicitiam, 
ostendentej qiiam sancte vivant qui ma: 
omnibus suspicantur ; et nisi praqni\ 
uxores viderint Clericorum ^ in/antesqutt 
ulnis matrum "oagientes , C/iristi saaatc 
non tribuunt . Quid facicnt Orientis Ecld: 

Ces paroles des Evéques do premier u 
cile d'Arles dans leur Lettre synodale au :j 
pe Silvestrc, ne prouvent pas mieux ce ç- 
prétend . Plaçait a te , disent ces Efc- 
\b) , qui majores dioeceses tenes , ptr k 
tissimum omnibus insinuari ; car ces ^t- 
ne veulent dire autre chose que cellcs-cï 
Feres du ConcUe de Sardique dans leo^^ 
trc au Pape Jules : Tua excellcns priii<- 
disponere débet (c) , ut per tua scripts^ f- 
^ in Sîcilia , qui in Sardinia et in IcA *f i 
fratres nostri , quae acta sunt , et </«« ^ 
nita , cognoscant . Les unes expïtq^^^ :j 
autres ; et d' ailleurs les Evéques du ^^^\ 
Concile d* Arles ttoient tous Occidentao^;' 
ils étoient peut être plus de trois cens. ^\ 
il eût été ridicule qu'ils priassent te F^Pf^ 



(a) Ibid. 

iè) C»nc« Ârelftc. i. Epist. synoà. Coac t^^ 

14îé. 

(c) Conc. Sardic. Episu synodal. Cône, ^o^' 
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faire savoir à tous Jes Evêques de T Occident 
ce qoMIs savoient déjà parfaitement. 

V, Les Grecs eux-mêmes , dit-on , et ce 
qui est plus étonnant, les Schismatiques , ac- 
cordent au Pape tout r Occident. Comment 
après cela le lui. refuser ? 

Il est vrai que Zonare dans les Com« 
mentaires sur le VI. Canon de Nicée , dit 
que le sens de ce Canon , est que V Ëvéque 
d'Alexandrie préside à T Egypte, celui d' An- 
tioche à la Syrie et aux provinces voisines , 
et celui de Rome à T Occident : Quemadmo^ 
dum (a) et EccUsiat Roman ae pratses in Oc* 
cidentales provincial principatum diuturna 
conmetudine obtinet ; que Balsamon , après 
avoir dit (6), sextus et septimus Canon sta* 
tuant quatuor Patriarchas^ ajoute que l'Eve* 
que de Jérusalem^ étoic du nombre de ces 
Patriarches , et que le Concile lui attribua la 
Palestine , l'Arabie et la Phenicie : Jerosoly» 
mitanum autem povinciis Falaestinat, Ara- 
biae^ et Pfioenices ( praeesse ) quoniam\ in* 
quit ^ et Romanus Episcopus praeest Otciden" 
talibus provincfis; que Zonare 'dit la même 
chose de TEvéque de Jôtusalea» dans 1* inter- 
prétation du VIL Canon . Mais qui n* apper- 
qoit le peu d' exactitude de ces Ecrivains 
dans ce qu'ils disent de Rome et de Jerusa- 
lem? Car le Concile de Nicée ne soumit au- 
cune province à l Evêque de Jérusalem , et 
il ne marqua point quelles étoient celle^ du 

Pape . 



(a) Zoaar. in Carw 6, Nicaen. p. 54. 
(^} BaUam. in eunid. Qzn, p. iZ6. 
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Pape. De plus ces Auteurs parloient dans m 
tems où r autorité du Pape s'^toit bien plus 
développée dans 1' Occident , et où la disci. 
pline étoit fort changée depuis le Cancile de 
Nic^e. Car Zoivare écrivoit enviroa Tan il2^ 
et Balsamon environ V an ii8o- c' est àrdire 
totts^ deux assez avant dans le XII. sieole . 

Mais leur ténK>igaage est d' ailleurs fort 
suspect , parce qu' étant schtsmatiques , et 
même fort passionGés contre Roae^ ils loi 
accordent une partie , pour lui âtter V autre : 
ils lui donnent T Occident pour lui interdire 
les Eglises Orientales • Car ne reconnoissaot 
point d'autorité dans le Pape que celle de 
Patriarche , et ne pouvaut douter qa* il n* en 
exer(^ une tris grande dans l'Occident» ils 
prétendoient que c'étoit en qualité de Pauiar- 
che seulement ; et que par conséquent elle 
n' avoit point de lieu dans ï Orient qui étoit 
gouverné par les Patriarches particuliers. Pri- 
ma haec. et schismatis ec^um cotisa et origo^ 
dit Saumaise. (a) , qui ne doit pas être suspect 
quand il dit. do bien .du Pape et do ma/ des 
«rece, nalla in re iilosy xitffiartKaHrtpov^ 
wLnquam fuis$c constata Potestatem Papce 
ubique diffusant , in Oriente et Oteidente pa- 
rem , uè ab Oriente excluderent , intra Occi- 
dentem concluserunt. Et dans une autre en- 
droit: Specialis hi{jus Papae dioeceseos (fr) 
intra Occident em redactae >nentio fatta pru 
main est post Gratcat JBcdesia^ discidium ^ 

cum 



(é) Salm. in Eucliarâi. p» 715* 
W Pag. 710. 
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tum ante id temporis nusquam audita esset jr 
et pênes solos quidem Graecos audita est et 
lecta , quorum intererat hane solam Papat 
agnoscere ac confiteri dioecesim qui universa- 
Icm negabant. 

Il est vrai encore que les Grecs appel- 
lent ordinairement le Pape Patriarche , même 
avant le schisme. JVIais quand on en conciud 
qu'ils lui attribuent donc tout F Occident « et 
qu'on ne peut dire à quel autre eussent ap< 
partenu les provinces exemtes , il y a de F é- 
quivoque , et peut-*être de la mauvaise foi 
dans ces dernières paroles. Les provinces qui 
n' étoient pas du Patriarchat du Pape n'é* 
toient pas exemtes de sa jurisdiction . Elles 
lui étoient soumises comme au chef de F E* 
glise, selon Fexpression des Evéques du Con- 
cile d'AquiUe dans leur Lettre à F Empereur 
Gratien. Totius orbis Romani caput (a) Ko- 
manam Ecdesiam ne turbari sineret , pbse^ 
cranda fuit clementia vestra. Inde enim in 
omnes venerandae communionis jura dima* 
nom . Cette qualité de chef de F Eglise étoife 
de droit divin. Elle étoit universelle. Elle ne 
dependoit pas de la division et de la disposi« 
tion de F Empire Romain . Elle s' étcndoit au 
delà de ses bornes , et ellç faisoit plus effi<.> 
cacemenc dans F Occident même ce que la 
division de Patriarche n* eût pu &ire que fbl« 
blement et en vertu de la coutume. 

A cet éclaircissement j'ajoute qu'outre 
qu' on ne peut rien conclurre pour F Occi« 

dent. 



(k) Conc* Aqnil. Epist. Conc. com. ». p. 99$. 
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denc , de ce ^tie les Grecs ont fort soufeat 
nommé le Pape Patriarche , ils ont ordinaire- 
ment ajouté à eette qualité celie d'occamem. 
4]ue qui prooveroit plus qu'on n« prétend. 
Ù est ainsi que Sophronius intkule sa requête 
a S. Léon et au Concile de Calcédoine rap- 
portée dans la troisième action : Umvtrsaïi 
Archiepiseopo et Patriarthat Romae Leoni 
(a) . C' est à peu près dans le même sens 
que les Légats de ce Pape souserii^ent au nrt- 
me Concile: Pascasinus fyiscopus (6) , Vica- 
rius. domni mei beatUsim atqut Apotolici 
Mitiiversalis Ecclesiae Papae Leonh urbis Ro- 
mae . Lucentius qui souscrivit ao$si dans les 
inémes termes, termina ainsi la XVL Session: 
€ontradicdo nostra his^estis inhaereat (c) , 
Mf noverimnus quid Apostolico mro , univer* 
salis Bcclesiae Papae rejtrre debeamus . Dans 
k VL Concile gênerai Théodore, Georges et 
Jean Légats du Pape Agathon ; les deux pre^- 
»iers Prêtres , et le dernier Diacre , confia- 
rent ainsi leurs souscriptions : Locum gerens 
id) Agatkonis beatissimi et universaiis Papae 
tirbis Romae subscripsi. Le même Pape est 
appelle dans la dix huitième Action du Con- 
cile: Primai sedis (e) Antistes universaiis 
JStclesiae . Dans la harangue it T Empereur : 
Jintiquat Romae (/) et Aposto&eae summi- 

tatis 



C«) Conc. Calchcd. Act. j. Gotic toai. 4% p. 41s. 

ik) Ibid. Act. 15. p. 786. 

(«) Ibid. Act. itf. p. S17. 

id) Conc. CoaitaM« ^. Conc. lom. 6, fk lOjb^ 

fe) Ibid. pag. 1073. 

r/> Ibid. pag. i*48. 
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tatis Antiititum maximus. Ec par TEmpereut 
Fagonat dans TEpitre au Concile de Rome : 
Uninersalis prînctps pastorum . Le XXXVIL 
CaQfttt de la collection Arabique donne, auslsi 
le nom de Patriarche au Pape , non seule« 
ment sans timteer son département à V Occu> 
dent , mais en V élevant au-dessus de tous 
les Patriarches. JUe qui tenet sedem Somae 
(a) , caput €5t et princeps omnium Patriar* 
charum ; et .1 Auteur de la donation de Con* 
stantin lui soumet toutes les Eglises de la 
terre avec les quatre Patriarches : Sancimuê 
ut primatum Uncat tam super quatuor prae^ 
cipuas sedesy quamquc ttiam super omîtes in 
uninerso orée terrarum Dei Ecclestas, 

Ce fut sans xloute de cette coutume éta* 
blie parmi les Grecs et même parmi les Lt* 
tins d*9^peUer le Pape ou Patriarche ou Evo- 
que oecuménique que vint la pensée des £• 
véquea de Constantinople de prendre cette 
qualitjé, ^rès que le Concile die. Calcédoine 
eut a<:cordé à cette Eglise le second rang et 
les mêmes privilèges qu'à TEvéque de Rome: 
K)portere (è) sûnctissimum Archiepiscopunt 
Regiae ConstantinopoUs novae it^omae ejusm 
demprimatus honore frùif et comme il est 
potU dans le XXVIII. Canon: Sanctissimo 
novae Somae throno (c) aeqtudia privilégia 
tribuerunt . Car les Evoques de Constantino* 
pie commencèrent dès lors à se donner le 

titre 



(il) Gonc. ccMn. i. 1)^34. 

\k) Cooc. Calched* Act. i4* Cofte« x»m» 4. PHt*^ 
«17* 

(c) Ibii* Cm. sS. p. jép. 
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titre d'oecuménique. Ce titre étoit déjà un 
peu ancien au tcms* de Jean le jeûneur -, et 
malgré Ja résistance du Pape S. Grégoire éga- 
lement sainte et dcsinteresée , il ne laissa 
pas que de se conserver , et il dure encore 
aujourd' hui . 

Ce qui fortifie cette conjecture , est que 
ni le Patriarche d'Alexandrie ni celui d'Ântio- 
che n'ont jamais affecté la qualité d'oecume. 
nique 9 et qu'en effet elle ne leur a point 
été donnée , excepté Dioscore d' Alexaudùe 
au &UX Concile d' Ephese , comme il est 
rapporté dans le Concile de CaUedoine; mais 
Qt ne fut ou' une (bis et en passant , et par 
un Evéque particulier qu' il fut ainsi nommé. 
L'Ev^qoe de Constantinople meritoit aussi peu 
ce titre ; et je ne puis m' empêcher de rap- 
porter sur cela le jugement d'un homme sé- 
paré de la Communion catholique : Honorem 
et titulum Apostolicxu primae sedis, dit Sau- 
maise, superambivit scdes Constantinopclita^ 
na , cum ejus Antikes appeîlari coepit , ei* 
xovpLtnxoç ^âtfiafx^^} nom <um secunda 
scdes esseC totius oixoviUniÇ non prima y Jure 
dici ol%ov^^^^%^ non poterat ^ qui titulus 
primae sedi modo debebatur. 

Il n' y a qu* un endroit dans la CIX. des 
nouvelles Constitutions de Justinien, ou TOc- 
cident soit clairement attribué ao Pape com- 
me son Diocèse particulier . Cette Constitu- 
tion est contre les hérétiques séparés de 1' E- 
glise: In qua^ dit>eUé (iz), omnes concorditer 

sasu 



(^ Jttst, Nov. lo^. 
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sanctîssimi Episcopij et totius orhîs Tatriar* 
cJiae scilicet Hesperiae et Romae, et hujus 
regiae civitatis et ^lexandriae . Voilà toute 
rHcsperic ou tout TOccident dans le Diocèse 
patriarchal du Pape. Mais outre que les moins 
habiles ont appris de Virgile que T Hesperic 
signifie l'Italie , il est certain d' ailleurs' qu il 
faut ôter la conjonction et ^ et joindre Hespe' 
riae avec Komae conformément au Grec de 
r édition ta plus correcte : o'ft tr\i i^infi»^ 
Tofirii , xrti ravnii rrii ^otâiy^oç 7râ>fta^ . 
Car Constantinople n' ^toit pas seulement ap- 
' pelUe la nouvelle Rome , et celle d' Italie 
r ancienne, 'JTfî^&vtepx y mais celle-là étoit 
quelquefois nommée Rome orientale ^^ iwa 
Vciixi\ , et celle-ci Rome cccidentale ^ îefïïîçia 
Tw^iii y comme des personnes habiles Y ont 
remarqué . J' ai déjà rapporté la comparaison 
que feisoit S. Grégoire de Nazianze de Con- 
stantinople avec Rome ; et njous avons vu 
qu'il n'y trouvoit point d'autre différence, 
si non que l'une étoit Tornement de l'Orient, 
et r autre de V Occident ; Hoc discrepantes 
invicem^ quod iUa in Oriente fulgeat ^ ista 
in Occidente (iz). 

VI. Mais que repondre à la preuve qu'on 
tire d' une Notice Grecque des Evôché's et 
des provinces soumises au Patriarche de Con- 
stantinople , qui avant que de rapporter les 
Evêchés de Thessalonique , de Corinthe et 
d'Athènes, avertit qu'ils ont été démembrés 
y^ol V. Rr du 



(«) s. Greg, Nazializ. Carn 4e vica sut » toM. s. 
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du Diocèse du Pape: Sunt \à) et alii Mctro^ 
potitae avuîsi a Romana diotcesi , nunc 
subjecti throno^ Constantinopolitano , iiccûm 

On peut repondre à cette preuve en 
dcBX manières : i. que cette Notice est faite 
depuis le schisne, par un homme faussement 
persuadé que la' puissance du Pape ne s'éten- 
doit point en Orient, et qui confondoft dans 
h Pape la dignité de Patriarche avec celle 
de successeur du premier des Apôtres ; que 
f Exarchatfrde Thessalonique avec les provin- 
ces qui en dépendaient, pouvoit passer pour 
être du Diocèse du Pape , à cause que ses 
prédécesseurs aVoiênt êtahli TEv^que de Thes- 
salonique leuî Vicaire , et qu'ils avoient re- 
si^ d«:.-toutcs leurs forces à ce démembre- 
ment r 

^flh On cite encore ce que dît S. Jero* 
ûie à*nra Prêtre de ses amis nommé Marc , 
oùr il attribue tout P Occident au Pape Dama- 
se, er* dans !e même sens qu'il attribue V E^ 
cypte à Pierre d'Alexandrie successeur de S, 
Athanase : Haercticus vocor {b) ( il étoit ac- 
cusé de Sabellianisme ) homousion pracdicans 
Trinitatcm ... Si ah J riants , merito ; si 
ah Orthodoxis , qui hujusmodi arguunt fi^ 
âem^^ Orthodoxi esse desierunt , aut si eis 
placet , haertticum me cum Occidente , haere-^ 
ticum cum Aegypto^ hoc est cum Damaso^ 
Fetroque condtmneht. 

• Maî« 



(a) Notît. 

{hi S. Hi^ron. Epist. 15. ad Marc, ton 4. f«<> 2« 
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Mais on ne peut rien conclurre de ces 
paroles. Caï S« Jérôme qui ^toit alors dan^ 
le désert et encore fort jeune , se voyant 
tous les jours inquiété par les Moines de la 
communion de Melece , ou de Paulin , ou 
de Vital , et s' entendant traiter d' hérétique ^ 
tantôt par les uns et tantôt, par les autres ^ 
ie soutenoit par l'assurance qu' U avoit d'êu<( 
dans les mêmes sentimens qu« les Egyptiens 
et les Occidentaux, dont lcs>.uns sui voient 
la croyance de Pierre , et les au^rç^ celle du 
Pape Damase • C* est pour cela qu* il ajoute : 
Quid unum hominem exceptis sociis criminan^ 
tur? Si rivus tenuiter fiuit y non est alvei 
culpa , sed fonds . Il ne js^agit donc point en 
cet endroit des Patriarches • S' il $' eo agissoit 
la comparaison seroit injuste* Les ordinations 
de toutes les Eglises de l'Occident, ni mê- 
me des Métropolitains, n'appartenoient pas 
au S. iSiege. le s^nfode Romain n'^toit pas 
composé des Evéques de* tout les departemens 
de r Occident. Lts appellaciotts n'étoient pa$ 
jnéme bien établies ni dans 1' Afrique ni- dans 
les Gaules. Mais par ce passage de S. Jero« 
me on ne laisse pas de voir que tout V Occi. 
dent, sur tout pendant les (Uvisions et les 
troubles de T Eglise orientale, se tenoit atta. 
chc particulièrement au Pape » 

C'étoit tout ce que vouloit dire S. Gre« 
goire de Naziaaze dans le poëme de sa 
Tie (fl): 

R r 2 1^1 



fO s. Greg, Nazianz. Qum, ^ de vita corn. %. p. f . 
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Kai vftTif W Içiv îvffofioç rifv iairéfar 

C'est en ce même sens que S. Bzsile fa) ap- 
pelloit le Pape , le chef et le coriph^e des 
Occidentaux: Occidcntalium coriphaeum . Il 
r étoic aussi des Orientau?c ; et il ne faut pas 
faire valoir beaucoup ces éloges . Mais la de 
ctrine et la foi du siège de Rome écoit plus 
la règle des Occidentaux que des Orientaux, 
parce que ce siège étoit le seul Apostolique 
de r Occident sur lequel tout le inonde avoit 
les yeux , et qui n'ttoit contrebalancé par 
r autorité d'aucun Evoque qui pût se vanter 
d* avoir succédé comme lui aux Apôtres. 

S. Augustin ne voutoit dire autre chose 
dans le premier Livre contre Julien , lors- 
qu' après lui avoir apporté 1* autorité de plu- 
sieurs Pères Latins , et après s'être* fait cette 
objection, que peut-être Julien ne se croîroit 
pas vaincu , parce qu' il n' y avoit dans ce 
nombre aucun Père de V Eglise Grecque , il 
y repond ainsi: Puto tibi (b) eam partem 
orbis sufficere dcbcre^ in qua primum Aposto^ 
lum siLorum volait Dominas gloriosissimo 
martyrio coronare . Cui Ecclcsiae praesideri" 
tem beatum Innocentium si audire voluisses^ 
jam tune pcriculosam juventutem tuam Pela^ 
gianis laqucis exuisses . Si V on vouloir près- 
ser ce passage pour le Patriarchat d' Occi- 
dent , 



(m) S. Basil. EpîsK« 139* n. s. tom. 5. p. }68* 
4Ai S. Aiig. lib. 1* coBtia Jul. c 4. n. ij. 
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deiit', ofi obscurciroit étrangement ia prim^tu 
yi*; te du Pape sur toute V Eglise^ Car S. Augu- 
J stin parle du Pape Innocent comme succes- 
seur du premier des Apôtres ; mais il n* a 
égard qu* à 1' Eglise d' Occident , parce qu* il 
éioxt question de celle-là et de son autorité 
contre Julien . En eiFet le consentement des- 
ancien^ Pères Latins , celui des Evcques d'Oc- 
cident , et celui du premier des Evéques et 
du successeur du premier des Apôtres , étoîent 
une preuve convaincante . 

L* Epttre du Pape Agathon à X Empereur 
Constantin le barbu , rapportée dans la qua- 
trième Action du sixième Concile gênerai , 
peut servir à expliquer cette union des Oc- 
cidentaux avec le Pape ; car nous en appre- 
nons qu' elle consistoit dans un rapport ou 
une relation de tous les Conciles qui se te- 
noient en différences provinces avec le Con- 
cile de Rome, lorsqu'il s' agissoit de la foi , 
ou de quelqtie point auquel toute l'Eglise 
âvoit intérêt . Agatho Episcopus {a) , servus 
strvorum Dci^ cum imiversis synodis subjô- 
centibus Cbncllio Apostolîcae sedis . Ces Con- 
ciles dont le Pape parle s'étoient tenus en 
divers lieu de V Occident , et ils avoient rap- 
porté ail Contile Romain ce qu' ils avoient 
rfefini contre les Monothelites . Telle étoit la 
coiitunre et V usage. Mais cettt coutume n'é-- 
toit, ni pariicuiiere aux Conciles Occiden- 
taux 9 ni limitée aux seules provinces de I Oc- 
cident . S« Jérôme nous a déjà appris que dans 
Rr î le 



<<^ Coao. CoQStaotr 5. Cooc. coin. 6. p. 677^ 
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le tems qu'il écoic auprès du Pape Damase^' 
il écoic principalement occupa à repondre 
aux Consultations synodales de TOrient et de 
r Occident : Cum in chartis eccUsiasticis Ju^ 
varem Damasum Romanae urbis Episcopum , 
dic-il (a), et Orientis atque Occidentis si/no* 
dicis consultationibus responderem . 

Les Pères du Concile de Sardique dans 
leur Epitre synodale au Pape Jules, parlent 
de cet usage comme ^tant commun à tous 
les Evéques , et à tous les Conciles qui déci- 
dent quelque chose pour le bien gênerai de 
toute r Eglise : Hoc enim {b) optimum et 
valdc congruentissimum esse videbitur , si ad 
caput , id est , ad Pétri Apostoli sedem , de 
singulis quibusque provinciis Domini référant 
sacerdotes. Le IV. Concile gênerai en donna 
un grand exemple dans sa Lettre au Pape S. 
Léon: Rogamus îgitur (e), et tuis dccretis 
nostrum honora Judicium ; et sicut nos capîti 
in bonis adjecimus consonantiam, sic et sum-^ 
mitas tua filiis quos decet adimpicat . Il est 
vrai qu' il s'agit en cet endroit de la confîr* 
mation du privilège de second rang attribué 
par le Concile de Calcédoine au siège de 
Constantinople , et que c' est pour cela que 
les Pères de ce Concile tâchent de gagner S. 
Lcon par des termes respectueux,- mais ce 
sont deux choses bien différentes que la pru- 
dence et la iiacterie. 

VIII. Enfin la voie la plus naturelle pour 

éta- 



(a) s. Hicron Epist. 91, tom. 4. part. 2. pag. 744. 

(b) Conc. Sardic. Episc. Conc. com. 3. p 661. 

(c, CoDC. Calch:d. Rclac. Conc. tom. 4. f»g. S57. 
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établir le Patriacchat de V Occident , seroit la 
mission dés premiers Pasteurs et des premiers 
prédicateurs par le S. Siège . Car le Pape In- 
nocent premier soutient dans TEpitre à De* 
centius , que toutes les provinces d« 1* Occi- 
dçnt avQÎent requ T Evangile des disciples de 
S. Pierre , ou de ceux de ses successeurs : 
Praesertim cum sit manifestum (a) in omncrri 
Italiam , Galliaî , Hispanias , Africam , ût- 
que Sidliam et insulas interjaccnteSy nuîlum 
instituisse Eccltsias ^.nisi eos quos venerabiiis 
JlpostoLus Petrus aut ejus successores constU 
tuerunt sacerdotes . Aut Icgant , si in his pra» 
vinciis alius Apostolorum invenitur , aut legie* 
tur docuissc . ' . 

. Maïs sans m' arrêter à la vieille tradition 
de plusieurs provinces, qui sont aujourd' hui 
persuadées du contraire; sans m* arrêter à ce 
que nous savons des premiers prédicateurs 
des Gaules qui venoieQt:d*A«ie« et qui avoieivt 
éi.é les disciples d<ç S. Pojycatpe , je reponds 
que selon ce raisQnnemenC le Pa^e devroit 
être le seul Patriarche du monde. Car. S. Pier- 
re avoit établi Antfpche et Alexandrie.. S. 
Paul avoit prêché dans l'Asie et la Grèce ju8« 
qu'aux provinces occidentales de l'Illyrie, 
\J un itoxt r Apôtre des Juifs, et l'autre cdui 
de.s Gentils.: ce qui CQpprend tout. Le Pap^ 
devroit donc .«avoir tout.^ f!t en effet tout lu} 
esd soumis; mais q' est pomrne au (i^h^f ai 
l'Eglise. 

J' ajoute que tant qu' on se servira de 

pa- 



(c) Innoc. I. Episc* 95. a4 Dcçenc. n. 2. p*. %i4*, 
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pareils raisoaneaiens , on n'établira rien de 
certain. Il faut venir au détail: il (àut expli- 
quer ce qu'on entend: il faut levre Téquivo- 
que : il &ut marquer ce qu' on prétend prou- 
ver,- et après cela on s'apperqoit qu'on ne 
proure rien* Car il &ut quelque chose qui 
soit particolter i V Occident , et ce que dit 
M. de Marca ne suffit pas . In majoribus 
tantum causis (a) , in legibus firendis , in rc^ 
lationibus discuticndis ad conservandam uni^ 
tatem Eccksiat auttoritas iîla patriarchica 
oersabatur . Car outre que cela n'établit pas 
k droit particulier dont il s' agît (b) ; s* y ré- 
duire après de grands efforts, c'est une preu- 
ve et un aveu qu on ne peut l'établir. 

Finissons cette longue discussion en rap* 
pellant une remarque que nous avons déjà 
^ite ailleurs/ que S. Grégoire soutenant qu'un 
jr.véque d' Espagne , nommé Etienne , avoît 
^u appeller du jugement du Concile de la 
ptovïnèt au sien , prétendoit que ce n' étoit 
jlas en- qualité de Patrtafcke , mais en qualité 
éjs Premier Evoque - et ' de premier Pasteur 
q^'il dcvolt>en jugcr-t Si dictum fuerit quia 
ntc Meiropolitam habuit , nu Patriarcham , 
dît il (c), dicendum est quia a sede ApostoH* 
ia , ■ quae omnium Eccksiaruni caput est , 
ifùièsa haec attditndxi. «e dirimenda fuerat . 
£t cela peut dtre tdmi-rablement^bien éclair. 
Ci- par ce que tirailleurs ce Pape (rf): Nam 

quod 



(«) Marca I. I. Concorii* c. 7. n. 7. 
ik) Itl. \ïh. 6, c. 4.jk. 6*^c. 14 fh fo et c. 17. «• }. 
<c) s. Oreg Mag. Episc. 45. lib. 13. tom. 2. p. i2>4i 
1^ làs Epik* ^^. lib. ^, p. 5^7^. ♦ 



du Concile de 2^1 cce . 477 

quod se dicit Bizacenus Primas Jpostoiicae 
sedi subjicii si qua culpa in Episcopis inve- 
nteur , nescio quis ei Episcopus subjectus non 
sit, Cum vero culpa non exigît, omnes secun- 
dum rationem humilitatis aequales sunt . Il 
ne se peut rien de plus clair pour montrer 
que les Evêques d'Afrique dont on sait Top- 
position aux appellations à Rome , étoient 
égauK , dans le point dont il s' agit , à tous 
les Evéques du monde . 



Fin du Cinquième Tome, 
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